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QUOIQUE ies deux MBMOIRES qui prCc6dent Ia Suite des 
CARTES nppartenant au Vbyoge de MARCHAND, aux Rcclzer- 
ches sur les Terres Australes de DRAKE, et i 1’Exnrnen des 
Dicouvertes de ROGGEWEEN , puissent paroitre , au premier 
coup-d’ceiI, n’avoir aucune liaison avec Ies trois Ouvrages dont 
je viens de rappeIcr k s  Titres; iIs ont cependant avec le pre- 
mier, des rapports qui iii’ont dicidh i Jes faire iiiipriiner li !a 

tete du VoIuine qui contielit les CARTES. 
1 . O  J’ai hasardk, dans Ia CARTE G ~ : N & X A L E  dress& pour Ie 

Voyage de MARCHAND,  tine NOUVELLE DIVISION et une 
N ~ U V E L L E  NOMENCLATURE des MERS ; e’t , en me periiiet- 
tant de yroyoscr Izdoption des changeinens considkrabks qui 
m’ont paru nCcessaires dans i’Hydrographie , je  devois compte 
des niotifs q u i  m’ont diterinin6 a ICs  y introduire : ces iiiotifi 
sont discutis dans Ie premier M$MOIRE. 

2.0 Le voyage autour du  Monde par le Capitaine MAR- 
C M A N D  ayant i t 6  fait pendant les Annies 1790, 9 1  et 9 2 ,  
j’ai dii employer dans ma ReIation Ie Svle du temps ob iI 
yoyageoit , qui n’est pas cehi du temps prbent  ; j’ai dG hire  
usage des anciennes Mesures ItinCraires et de fongueur , de h 
Lieue Marine, du Milk Mariii, de ia Toise, d u  Pied, &c. 
et lnaintcnir Ia Division du Cerck  en 3 60 Degris , et c e k  du 
Jour Astronoinique en 24 Heures ; iiiais, cii iii&iie temps, j’ai 
jug& p ’ i i  convenoit de prksenter aux Navigateurs, des Methodes 
qui pussent ralilener avec facilit6 Ies Aliciennes Mesures aux 
Nouvelks ; a je lne suis occupi de dresser des TABLES DE 
R ~ D U C T I O N  Icur Cpargnassent tous Ies CaIcuIs qu’ii est 
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possible de faire d’avance pour eux. Ce travai1 in’a conduit A 
rechercher q u e k  route on pourroit suivre pour appliquer un 
jour notre SYSTEME M ~ T R I Q U E  DECIMAL ii YHydrographie 
et la Navigation. Les idies qui se sont offertcs a inon esprit 
pour parvenir A ce but, sont exposh  dans le second M ~ M O I R E ;  
mais, en ies publiant , mon objet principal a kt6 d’appeier [’at- 
tention des Marills et des Savans sur Ies rnoyens qu i  devront 
ttre ernployis avec prudence, et apr& des dispositions prCaIa- 
bIes, pour op6rer le passage de 1’Ancien SystGme MCtripue au 
Nouveau, sans trop de difficult6 pour les Navigateurs, et salis 
danger po.ur la Navigation. 

L’UN et l’autre Mimoire ayant et6 soumis i i’examen et Ja 
discussion du B U R E A U  DES L O N G I T U D E S ,  je ne pouvois 
mieux faire, pour f ixu  l’opinion des Marins sur les deux 
Ouvrages , et dicider leur confiance, que de reridre publics 
Jes R A P P O R T S  des Comrnissaires du B U R E A U  cf. son 
Approbation. 



E X T R A I T  
Du PR Ocds - V E R B  A L d&s Se'rzmces dn h ~ a u  des Lolrghides, 

dtl 19 f i n t h e ,  an VI.1 de la R+zrMque. 
L E C.cn  FL E U R  I E u, Menibre ciu B L I ~ C U  des Longittides , ayaiit 
accoinpagnd d'une Curte gL/re'rale , Ia Relatioii qu'il piibiie du Y,yllge 
de Marchatid, Navigateur inarseiIIais , nutour dii Motidc , a change' , 
dam cette Ciafle, Ia DIVISION HYDROCRAPHIQUE du Giobe, et ia 
NOMENCLATURE gdn6rale et yarticuiil-re de ~'HYDROGRAPHIE. 
Un M ~ M O I R E  d4tailIC accoinpagiie la Relation : ie C."' F L E u R r E u  

y expose ies motifs qui oiit ddcidd Ies chaiigemens qu'il s'est "errnis. 
Le Bureau des Longitudes, apr& avoir eiiteiidu Ia lecture du Mltmoire, 

a cru devoir iaomnmr ICJ C.em ~ ~ B C F I A I N ,  B O U C A Z N V Z L L E  et 
B U A  c H E , Coininissaires your l'exnmiiier et h i  en rendre compte : 
et ,  d'apri-s Ie Rapport de ses Cominissaires , Ie Bureau des Longitudes 
approuv'e k s  changeinelis yroposds par le C.cn Fr. E U R r  E u, 

Ii est de m i t e  &idelice que i'Ancieniie D I v I s I o N H Y D R o G R A- 

P H I QU E est inexacte , incompfL?te, et induit en erreur par s 
m@me. La NouvelIe donne uiie notion juste, chire, et prds 
Peuyles , queIque position qu'iis occupent sur ie Globe, des Ddnominntioiis 
dgaienient exactes. 

A i'dgard des chnngemens qui regarchit Ies Terrcs iiiconiiues aux 
Aiicieiis, et dont Ia dbcouverte est due ;i la Navigation nioderiie; ces 
changemens oiit ie mc'rite de r e d r e  A cIiacun des l)e"*our~rerirs ce qui 
h i  est '!A. La plus exactc iinpartiniite' n dictt! la NOMENCLATURE que 
propose le C.cll F L  E U R  I E u ; Espagnols , Portugais, Hoiiandais, Fraiipis, 
Anglais , chaque Nation y retrouve ies Noms dolitids ynr CCLIX de ses 
tompatriotes qui  ont coiitri bud h perfectioiiiier !a coniioissiuice de la Terrc. 

En consc'qiieiice, I e  Bureau des Longitudes invite ies Gdographes et fcs 
Professeurs d'Hydrographie A prendre en considc'ratioii et ia NOUVELLE 
D I V ~ ~ I O N  HYDROGRAPHIQUE et Ies autres changemens q u i  el1ricliissent 
la Carte du C.en  F L E U U R I E U .  

Sip[ D E L  A m I i R E ,  Prc'sitIeiit; L A  L A  N D E ,  Secrdtnire. 
Pour Copie conform A I'Original 

&gtih L ~ L A N D E .  
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L ’ A ~ ~ E U R ,  aprEs avoir par16 du SYSTI~ME MBTRIQWE comme 1111 

Savant qui en sent parfaitemelit tout i’avantagc, et qui en *desire 
Vadmission ia pius prompte et fa plus entihe que perrnettront les usages 
auxqueis on peut J’aypfiquer, s’attache d’ahord ti prouver que les motifs 
jes PIUS imyCrieux, ia sfireti de f a  Navigation et Ia conservation de 
ceuri: qui s’y consacrent, font une nCcessitC de n’adopter ie S Y S T ~ M E  
P ~ C I M A L  que simuItaiihent dam toutes ies $rratiques du PiIotage. 
MaigrC le juste empressement que i’on a .de voir enfin CtaLii par-tout 
un Systhme qui doit tout simplifier, if est Lien dificiie de ne pas se 

rendre aux raisonnemens de i’Auteur : 1.111 ~ O I I ~  usage a familiaris6 ies 
Marins avec Jes mWodes qu’ib einpioieilt actueifeineiit ; Ieurs Livres , 
Jeurs Cartes, Ieurs histrumens , tous fes moyens subsidiaires lu’oll ieur 
a procur~s, tiennent d I’Ancien Systkrne; h rdunion de tous ces’ SeCOllrS 

feur est nicessaire h chaque instant; et I ’ o ~  doit bien se gar& d’en 
rien,supprimer, si 1’011 ne veut alonger , d’une rnalliere excessivement 
incommode, ou m&me rendre tout 7 A- fait imyraticahIes , des opCrations 
qui  doivent yresque toujours &re exkcutbes dam tin temps assez LorntS, 
et desquelles dependent fa s k t 4  des Vaisseaux et fa vie des Navigateurs. 
Ii seroit donc imprudent, pour ne pas dire impossible, de tenter par 

I parties un changement aussi grand, et q u i  d’aiileurs entrafne des cons& 
quences aussi graves. Mais, si i’ouvrage que nous anaiysons ne dissimuje 
aucune des dificultes que yresente i’ttabfissement des Nouveiies Mesurcs 
dans ia pratique de fa Navigation , on voit, d’un autre cGtP, par ies 
soins que i’Auteur prend pour lever tous k s  obstacied* par ies S~COUI’S 
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lu’iI fournit contre les diGcultc!s cIu premier moment, que persoline 
ne desire pius sincerement !’adoption du Nouveau SystPme Mbtrique. 

V 

Po u R que le Navigateur sente tout l’avantage de ce Systeme, ii faut 
qu’on ait fait ies changeinens ndcessaires aux Cartes et aux Ii1strLlmens 
qui iui servelit a diriger et A inestirer sa route. Ces chmgemens SerOlll 

i’ouvrage du temps et de queIque ddpense; mais ii y en a que J’Auteur 
regarde A-peu-prPs comine imyossibies : tel est ceiui de ia Division de 
ia BOUSSOGE. Cette Division, adoptte par mutes ies Nations, est toute 
hinaire; elk ne s’doigne donc pas plus du Systhrne Ddcirnaf, d’apr2.s 
jequcl 011 se propose de diviser tous ies Iiistruincns iiouveaux qu’eile 
ne s’4loigiioit de I’Ancien Systhne ; d’aiiieurs , elk n’entre c h i s  aucuii 
Cafcui : on ymt dono’, ~ m =  inconvdnieiit , l aker  au Timonnier sa 
ROSE DES VENTS divide en 32 Rumbs, avec Ieurs noms col1sacr@s 
par uii usage aussi ancien qu’universei; mais, t h i s  le Relevemelit des 
Terres, on ne conservera que €es qiiatre Poiiits cardinaux, et 1’011 comptera 
I 00 Degre‘s du Nord au Sud, VerS i’Est ou vers 1’Ouest : de sorte que ja 
Manoeuvre et le Cominandeineiit coiiserveront des Nom 
011 est familiarisd, et que €’on seroit d’ailieurs toujours o 
pour elltendre les autres Nations et se faire entendre d’elles : on Irerra 
cepelldant le Systeme DecimaI rtgfer foute~ k s  OyCratioils, lous les 
CaIcuis qui seront conservds d ~ s  Ies J O L I T ~ I ~ ~ I X ,  

A LA LWUE MARINE et au MILLE M A R I N ,  k s  deux graildes 
Mesures Itinbraires ‘ des Navigateurs , I’Auteur propose de substituer ie 
M Y R I A M ~ T R E  et l e  I ~ L O M ~ T R E  : ce deriiier est dgai a Ia Minute D&i- 
m a k ,  et €’autre dquivaut, par consdquent, ?i I O  de ces Minutes. Ce 
choix est le plus iiaturei qu’on p6t faire; et Irt Conversion des Mesures 
ItinCraires en Degrds, ou rdciproquement, sera de la pius grallcie sirn- 
p l W  : c’est iiiie des considirations qui oiit fait prdfdrer. fe Quart du 
MCridien $. toute autre Mesure fondamentaie yrise ‘dans fa Nature. 

PA s s AN T ensuite aux Mesures d’,%tirrrt qLle ies Navigateurs Qllt 

coutume de faire ti ia simple vue, il Icur coiiseiiie, au iiioins your fes 
premiers teinps , et jt1squ’8*cce qu’ifs aient I’LI coiitrncfer tie noiivciles 
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habitudes, d’employer da11s cette Lti*  ~ ~ ~ ~ M ~ ~ - ~ ~ I x A M I ? T R - E ,  qui ne 
di&e de la LIEUE .MARINE que de $? q u ’ d  faux ajQUt;er A Ja moilid 
du lrornbre estimc! de Lieues Marines : et, c h i s  fa  pratique, il suet  

Zajouter & , VU Ie yeu de yrdcision dont ces Estimes sont suscep- 
tibles. 

ensuite un moyen analogue pour convertir de t&te, 
en I ( ~ ~ ~ M ~ T R E S ,  les MILLES MARINS estimis. 
~a reste, ces mkthodes ii’ont pour objet que de donner , dans I’instaiit 

meme, des apergus suffisans : pour consigner uiie Observation de ce 
genre dans ie Journai, on fera pius exactemcnt ia Conversion au moyen 
des TAB LE s qui sont a la fin de I’Ouvrage. 

UNE question yhs imyortantc et PIUS d;A;LiIe, est ia DIVISION de la 
LIGNE DE LOC. On a proyodque CAMPOUZETTE ffit de 40 Secondes 
de Temps Dei.imaZ, et le Nceud , d’un DCcamkre : alors, un  N a u d  en 
40 Secondes indiqueroit une Vttesse de deux ICiiomEtres et deini par 
Heure Dlcimale. 

L‘Auteur prtfi-re uiie Ampouiette de 5 o Secondes (DicjnzaIes) avec 
, un Neud de 5 MEtres qui reprksenteront un Kiiom&tre par Heure. Si 

ie Temps de i’observation paroit troy Iong, 011 pourra employer, dans 
ie cas d’un mouvement rapide, Line AmpouIettc de 25 Sec011des; aiors, 
chaque Nceud reyrfsentera deux KiiomBrres par Heure. 

On pourroit demander s’il est bien nkessaire qu’ii existe un rapport 
aussi .simple entre le Noeud et ie M h e .  Le N E U ~  actuei est de 4.7 
pi& F, ce qui n’est UII muftipie ni du Pied, ni de la Toke,  ni de fa 
Brasse , iii d’aucune Mesure usueife : jamais ia h g u e u r  absoiue du 
Nceud n’entre dans un Cafcu! : Ie nombre des N e u d s  qui passent en 
on Temps donid,  fait connoitre 1’Espace parcouru par le Vaisseag dam 

m h e  Temps : ie rapport de J’Ampouiette A i’Heure est ie r n h e  que 
ceJui du Noeud au Chemin Horaire : ii convient d’exprimer I e  Chemin 
Horaire en uii nornbre rond de Mhtres : aIors, si le Nocud est UD SOLIS- 

inuItipk exact de ce nombre, ii faut que J’ArnpouIetle soit ~ 1 1  sous- 
inultipie yareil de i’Heure ; mais i I  n’y a pas grand besoin que ie rapport 
soit aussi sim1de; ii suf i t  que Ies deux rapports soient: Cgaux , ce qui 
iaisse ia libertk de prendre pour i’Arnyoulme uile Fraction arbitrahe 

’ 



CECI llous mane. A une Opdration qui revieiit P chaque instalit &lis 

!a Navigatioll, je veux dire ia CONVERSION d~ TEMPS en D E G R ~ S  I 

et c& des D E G R ~ S  en TEMPS. L’Optration est A -  yeu -pres cigalement 
simple daiis ‘Ies deux S y s t h e s ,  qualid on eiiipioie Ies H~LIRS Allcieiilies 
avec ies Degr6 Anciens, ou ies Heures Ddciindes avec k s  Degr6 
Dc‘cimaux; inais, si 1’011 conserve la Division dit Jour en 24 Heures, 
e11 admettarrt ee4h da @rCk ‘m” Zi.0’) D @ g ~ s ,  ia Conversioii sera pius 
CompIiqude : i’Auteur donne des TABLES your is faciiiter , et ii ies 
accomyagne d’un prdcepte encore assez simple pour que ies Navigateurs 
puissent se passer de TA B L E S. 

L‘AUTEUR passe ensuite 2 i  YENCABLURE A laqueik a .p 

domier 200 Mitres; et A h LIGNE DE SONDE, qu’oli avo 
de diviser de deux en deux Mbres. Mais if observe que ce dernier 
CIialigement llous feroit perdre 1111 avantage prdcieux : il ii’y a aucLln 
danger h se t r o m p  eti m i t i s  chns ce geiire de Mesure, c’est-A-dire, 
d supposer ti ia Mer inoins de profondem qu’elie n’en a rdeiiement : 
ii y en auroit baxucoup , au contraire, B iui en supposer troy. Notre 
Brassiage &ant actueliemcnt pius petit que ceIui des autres Nations, 
nous ne risquons jamais rieii d employer le Brassiage btraiiger coniine 
s’ii dtoit exprim6 en Mesure fianpise : your iious conserver cet avantage, 
I’quteur est d‘avis de diviser Ia Ligiie de Sonde de Mttre en M h e .  

CE WEST pas tout encore que d’avoir mis ie Mariii en &at d’exdcutcr 
Lodies ses Op&atiolis dam ie Nouveau Systkine, et avec fes Liwcs, les 
Cartes et les It1strLiniells qu’oii h i  procurern; ii fnut h i  conserver ies 
moyeiis d’cntendre ies Voyages et les Cartes des ktrnngers : ii y a bien 
des Livres que 1’011 ne r6imyrimera pas, et qu’ii seroit fiicheux de reiidre 
enlitremeiit iiiutiles. POLU obvier A ces inconvdniens , i’Auteur propose 
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d’gccoler sur les Cartes, k s  ~ C H E L L E S  5 BSJMALES aux ~ H E L L E S  

DACIlc lb~~s  de LONGITUDE et de LATITUDE, cornme ‘ori met sur ies 
Cartes actueiies, des Echeiles de Longitude reiatives li diffirens M&jdiens; 
de metire aussi des CCHECLES de LIEYES MARINES et de MILLES 
MARINS il c&c/ des ~ C H E L L E S  M ~ T R I Q U E S ,  comme on voit dtj& des 
&h&s composdes qui offrent les Mesures ItiriCraires des. &verses 
Nations, Ces idees, a~lssi simples qu’utifes, ne pwvant donne$ lieu A 
aUCune objection fondbe, iious ne nous y arrr3tterons pas davantage, 

* ,  
< ’  

L’OUVRAGE est. termink par des TABLES your la CONVERSION 
rlciproque de toutes ies MESIJRES empioydes jusqu’ici A la Mer, et de 
&es cehes que i’Auteur propose d’y substituer. Ces TABLES oiit line 
btendue sufisante your la Pratique; mais, en faveur de ceux q u i ,  dais 
des cas assez rares , souhaiteroient plus de yrCcisim, i’Auteur a donn6 
ies RAPPORTS exacts sur JesqueIs ii a construit ses TABLES , toujours 
1,hs ou moins ayproximatives; iI y a joint des exempies dCtaiUs de 
ieur usage : en sorte qu’iI ne rnanquera rien au Mariii qui voudra de 
bonne foi pratiquer l e  N O V V E A U  SYSTkME M k T R i Q U E ,  et qdii ne 
restera aucun yrdtexte spCcieux & cehi que ia yaresse ou i’indiff&ence 
r,etiendroit dans I’ancienne Routhe, 

c 

Lu au Bureau des Longitudes. dam ia Seance -dU quatre FiorCai , 
An huit de fa Riyublique franqaise, 

Jipk LAGRANGE, LAPLACE ; DELAMBRE , Rapporteur. 

APPROUVB par le Bureau des Loilgitudes, pour itre expddtd coiiime 
Ar& ddfinitif, ie 4 FIortaI An hvit. 

sign4 VESSIER, Ex-prdsidciit; L A L A N D E ,  Secrdtaire, 

0 B S E RVAT 10 N S 
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S U R  

LA DIVISION HYDROGRAPHIQUE 

D U  G L O B E ,  
Et Changemens propos6s. dans Ia NOMENCLATURE gCnCraIe 

et particuiikre de ~’HYDROGRAPHIE. 

[Lues A I’Institut national des Sciences et’ des Arts, CIasse des Sciences nloraics c t  
politiques, dans Ier SCances des a2 e t  27 Floreai An VII, e t ,  par Extrait, dans Ia 
SCance pubIique du 1 5  Vcndhiaire  An VIII. - Lues awsi dans la Siancc du 
I 9 Brumaire An VI11 , au Bureau des Longitudcs, qui a nonind des Comal&aires 
pour h i  en faire un Rapport.] . 

IL est d’usage , quaiid oil yublie !a Relation d’un VOYAGE 
A U T O U R  D U  M O N D E ,  de l’accompagner d’une CARTE G & N & -  

R A L E  sur laquelle le Lecteur puisse avec hcilitt suivre des yeux 
ie Voyageur dam sa Circonnavigation du GIobe , trac6e d’aprks 
fes Observations astronomiques et nautiques qui se trouvent rap- 
portdes dans le Journal de Navigation. En plasant B la suite duG 
V O Y A G E  ~ ’ ~ T I E N N E  M A R C H A N D ,  la Carte des parriCs& 
Globe terrestre comprises mrre le 70.c ParaZ2h nu Nod et booe 
au Sad je dois compte des motifs qui ont ddcidt k s  change- 
meiis que je me suis pcrmis dam la D I V I S I O N  H Y D R O G R A -  
PHIQUE du GIobe, ainsi quc dans la NOMENCLATURE G I ~ N ~ R A L E  

Voyez la Carte N . O  1, 
A 



2 DIVISION E T  NOMENCLATURE 
ET P A R T I C U L I ~ E  DE L’HYDROGRAPHIE. Mon premier ohjet 
a de ramener ia Division hydrographique, ia Division des 
MerS, ?t des principes pris dans ia Nature, et de rCformer fes 
Quafifications , les DCsignations , Ies Dinomillations vicieuses , 
que le h a r d  des circonstances prkdilection de Territoire , 
et le PIUS Souvent !’ignorance, Ont fait imposer aux diffirentes 
portions de la grande masse des Eaux. 

Le second est de rectifier la Nomenclature de !’Hydrogaphie; 
de disigner chaque portion du Littoral des deux Continens par 
la qualification qui h i  convient ; de rdtablir les Dknominations 
pamiculikres qui fixent fes Epoques des DCcouvertes et rappellent 
ies Noms des DLcorweurs; de reiidre enfin ?I chaque Nation 
maritime fa part qu’elfe peut rkciamer dans ia Reconnoissance du 
Globe terrestre. 

La Carte que je publie ne prisente qu’une partie des change- 
mens dont la discussion va nous occuper : une nouvejle lui suc- 
ctdera, qui fes comprendra tous, si l’approbation des Navigateurs, 
des Savans et des GCographes, qui peseront fes motifs et sauront 
ies apprdcier, ikgitime ies changemens que ces motifs ont d h r -  
minks a. 

Vices des D& L E s 1) NOM INATI 0 N S particukes qu’ont re9ues Ies diffe- 
nominationsusi- rentes portions de la masse gkuCrale des Eaux qui emlxassent l’un 
vision des filers. et hutre Continent, doivent, pour la $part, ieur origine, ou Q 
tkes pour la Di- 

’ J’avois cru ndcessaire de sonder 
j’opinion par un premier essai : encou- 
rag4 par Yapprobation que 1’Institut 
national des Sciences et des Arts et fc 
Bureau des Longitudes ont bien voulu 
dormer a ce travail , j’ai fait faire une 
secoiide kdition de fa Carte gPnPrafe du 

Voyage de Marchand, sur iaquelie se 
trouvent Ccrites toutes ies Ddnomina- 
tiom JlOuveiies ; et j’y ai joint /a C a m  
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la situation de ces parties, relativement aux.portions de la Terre 
voisjnes.de ~ ’ O C ~ A N ,  qui furent civilisbes les premikres, ou ii la 
Route que tinrelit les Navigateurs qui’ successivement dkcouvrirent 
ies MERS. Les Europeens qui ont tout fait 6 cet Cgard, ont rap- 
port6 tout i I’Eu R O P E  ; et, selon eux , !e Monde entier doit 
aboutir d ce centre : ainsi, ils ont appelt OCAAN OCCIDENTAL, 
la partie de I’OCIIAN qui est sitube A i’occident par rapport d 
 EUROPE 0. Mais, depuis qu’i i’Occident de cet O C ~ A N ,  i l  existe 
d nowe coiinoissance une autre Ter re ;  depuis que f’EuRoPE et 
~ ’ A F R I Q U E  y oiit successivernent versk une partie de ieur p o p -  
lation ; exigerons-nous des hommes qui i’habitent , qu’ils donnent 
le nom CL’OcISAiv OCCIDENTAL, d’OcCan oh fe Solei! se 
couche [sol occidens f, h !a MER oh voieiit le Sofeif se lever 
[Jol oriens] ! 

A mesure que nous nous sommes Clevbs par la Navigation, 
vers le Nord ou vers le Sud I > ,  daiis cette etendue de Mer qui 
laisse i I’Orient ies Cates Occidentales de 1’Ancie.u Continent, 

Je m’attache aux Ddnoniinations 
qui sont ie plus gdndraiement em- 
pioydes sur ies Cartes fraiqaises : iI 
seroit trop iong et superff u de rapporter 
toutes celles qui ont dtd adoptdes en 
diffdrens temps en France et aiIIeurs; 
chaque Nation en eiiipioic qui h i  sont 
particulidres. 

On lit dam l’Encyrloptdie, kdit. de 
PatTs, in-K0, au mot Atlantipe, ce qui 
suit:  CCOCEAN A T L A N T I Q U E .  C’est 
aillsi qu’oii appeloit autrefois, et qu’on 
noinm queIquefois aujourd’hui cette 
partie de I’Ocdan qui est entre I’Afique 
et  I‘Amlripe et qu’on dlsigne plus 
ordinairement par io no111 de MER DU 
NORD n, ( Art. de d’Afernbcrt. ) 

Plus Ie nom attach6 B cet article est 

rcspectabIe, pIus if est imposant, et plus 
on doit faire remarquer la disparate que 
produit Ia Ddnomination qui y est an- 
noncde coinme dtaiit leplus ardinaircment 
employ le. 

Suivant cet Articie, la Mer du Nord 
est ceIIe qui haigne, d’un cBtC, Ies 
COtes de l’AmPrique, et de l’autre, celles 
de 1’Afrique , c’est - B - dire , h parlie 
des CBtes Occidentales de l’Ancie~1 
Continent qui  se trouve situde entre 3 
degre‘s de Latitude Nord et 3 5 degre‘s 
Sud ; ainsi, c’est dans Ia Mer d l  Nord 
que i’on doit chercher le Cap de Bonrie- 
Espe‘rance, situ6 par 3 4 degrds de Lari- 
tude Sud, 

I1 est d’usagc de dire que j’on 
J’hl)ve en Latitude, 21 mesure que 

A 2  
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nous &ons imposk aux portions dhcouvertes, des Noms anaio- 
gues Ja Route que nous avions tenue pour Y parvenir; et nous 
avens nornmk la partie du Nord, &&AN JEPTENTRZONAL; ceiie 
du Sud , O C ~ A  N Mk R I D I O N A  L. Mais ces Dinominations 1 h p -  
partiennent pas plus A i’espace de A k r  qui sCparc  EUROPE,^^ 
~ ’ A F R I Q U E  de ~ ’ A M ~ I Q U E ,  pu’h ia partie qui, rCpandue Cga- 
iement au Sud et au Nord de fa Ligne Equinoxiale, skpare 
~ ’ A M B R I Q u E  de ~ ’ A s I E .  Ces Dinominations, sans doute, sont 
exactes relativement A la pface que nous occupons sur fe Globe, 
et elles devroient &re admises, s’ii n’existoit pas d’autres MERS que 
ceiies qui bornent notre Continent i’occident , ni d’autres Terres 
que ceiles que nous habitons; inais, comine d’autres Terres exis- 
tent pius au Nord et plus au Sud que ies espaces de Mer que 
nous appelons O C E A N  S E P T E N T R I O N A L  et O&AN M ~ R I D I O N A L ,  
ces D&nominations gknkriques ne peuveiit pas &re attach& SP& 

ciaiement , privativement , et sans modifications , aux espaces qui 
solit situ& au Nord et au Sud par rapport ?I I’EUROPE. 

s’doigne de I’kquateur vers 1’un OU 
I’autrb PdIe : cette expression, Salis 

doute, n’est pas exacte en Physique, 
puisque la Terre est moins CIevde aux 
Pales qu’i i’kquatcur; mais i1 est pro- 
habie que Ia ddsignation de Latitudes 
ileve‘es, haute$ Latitudes s’est introduite 
parce que la Latitude ou la Hauteur du 
PdIe,  est ;Zho sous ia  Ligne kcpi- 
lioxiaIe, et qu’on Ia voit s’acctoitre et 
s’&ver numkriquement, it inesure qu’on 
s’eloigl1e de I’kquateur. 

On ne dit pas de m&ne s’dever en 
Lo11gitude, de quelque MGridieii que 
I ’ o ~  commence i’~ compter. S’il n’exis- 
toit aucun moyen de ddterminer le pro- 
gr2s qu’un Vaisseau a fait vers 1’Est ou 
vers 1’0uest , le Navigateur ne pourroit 

en juger que par la diffdreiice qu’il oh- 
serveroit dnns 1’Heure du lever et du 
coucher des Astres : aucun chaiigemeiit 
dam le tableau C?U Firmament ne fui in&- 
que qu’ii a changC de place sur le Globe. 

Les Ddnominaiions de Latit‘ude et 
Longitude, Latitudo et Longituh, doi- 
vent parohre peu convenahles quand iI 
s’agit d’u11 gIobe, d’une LouIe, q u i  11% ni 
Largeur ni Longueur; mais ces eqres-  
sions convenoient i ia Navigatioll des 
Anciens, circoiisctite fong-tellips dailS 
iiotre Mkditerrme‘e dont la iong~eur  , 
/ungitur/o, se porte de I’Orient a a  Cou- 
chant, midis que la Iargeur, /atitwdo se 
porte du Septeiitrioii au Midi. Les Mo- 
dernes o n ~  adopt4 ces Ddl1ominations 
tefIes qu’ils les ont re$ues S a m  examiner 

-% 
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AVA N T que 1’A M i R I QU E d i t  dtd dkouverte, iious llaviguioiis 

A i’occideiit de iiotre Contiiieiit, et nous ignorions s’il existoit 
des Terres plus i ]’Occident ‘encore a ,  et quelles ktoient k s  li- 
mites de notre OCAAN dont nous ne connoissioiis qu’un espacc 
trks-circonscrit. Mais, lorsque MAGALHAENS que llous noiniiioiis 
MAGELLAN, eut poussC fa Navigation jusqu’aux Latitudes dlevkes 
de i’H6inisphkre Austral, et qu’4 eut fraiichi ie Ditroit qui a 
reteliu son nmn, un nouvel OCBAN s’ouvrit devaiit fui; et cet 
O C ~ A N ,  trois fois plus farge que cehi  que iious connoissions , 
comine celui-ci s’ktend d’un P6ie ]’autre. Cet O C ~ A N  fut 
nommd MER DU SUO ou MER P A ~ ~ F z ~ u E .  Ii seroit dificiic 
de se rendre raisoii de cette premikre Dhomiiiation de M E R  
Du JUD; car, en passaiit de l’ancien O C ~  A N  dam ce iiouveau, 
soit que 1’011 y entrit par ie D ~ T R O I T  DE MAGELLAN, ou que 
i’on y parviiit en reiiioiitaiit dam le Nord aprks avoir doubi6 fe 
Cap de HORN, on ne cliangeoit pas de Latitude; la partie de 
Mer oil 1’011 eiitroit n’Ctoit pas 

si elles convenoient dgaIernent h toutes 
tes Mers ; et le temps les a consacrdesd 

11 Ctoit pardondde,  salis doUte, ~ U X  

Anciens, d’emplo yer des I)dnominations 
qui ne convinssent qu’h cette portion 
du Globe qu’ils coiinoissoieiit ; iiiais la 
coiinoissaiice de toutes ses parties, que 
nous avoiis acquise par notre Naviga- 
tion, ne nous perinet pas de gdiidraliser 
ces D~nominatioas : souveiit, iious ein- 
plqons ,  sous q u e ~ q u e  Zone que nous 
I lOUS trouvioiis placds ,la Ddnomination 
de Mid au lieu de Sud; et ces deux 
mots ne S O l l t  pas toujours synonymes. 
Midi [Mtrh die,] ddsigne le cdtd de la 
Terre oh 1’011 w i t  ie Solei1 l’iiistillit 

oh il passe au Miridien, le cbtd oppost! 
h ceiui vers leque1 i’ombre se porte B 

plus fa MAX D L ~  sr/;o, et eije 

midi ; riiais , dam Ies Pays siluc‘s au sun 
du Tropique du Cfil)ricornc, le S o l d ,  Zt 
l’instnnt de midi, est toute I’aiui6e au 
Nord de I’Olservateur : on ne peut donc 
pas dire, par  exempIe, quoique l’cx- 
pression se trouve frdquemiiieiit em- 
ployde dam les ReIatioiis de Voyages, 
on ne peut pas dire, d’uu Vaisseau qui 
iiavigue dam les Mers Australts, d’un 
Voyageur qui visite Ics l’atagons, que 
tel jour iI se dirigeoit au Midi; 011 doit 
dire qu’il faisoit route au Sud: car iI 
n’avaiiqoit pas vers son Mid qui , 1’0ur 
lu i ,  se trouvoit au Nord 

Je f% ahtraction des petites Ter- 
res jetkes dais  I’intervalle q u i  sipare le 
Nouveau Continent de I’Ancieii, tclks 
que les Canarirs , les Afores, &c., dollt 
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$toit mtme m o h  Mkridionale si I’on avoit doubik le Cap de 
HORN, que  la partie de Mer d’ob Yon sortoit : et cependant t o U S  

ies Navigateurs , sans s’apcrcevoir qu’ifs empfoient: une expression 
inexplicable , vous disent clans ieurs Relations, en parfant de ieur 
passage de l’ancien OCBAN dam k nouveau : A telfe bpoque, ie 
Vaisseau passa de la MER DU NORD dans la MER D u  JUD a. 

La Dtnomination de MER PACIFIQUE n’est pas mieux fond& 
raison, ni plus admissible. Les Espagnols, qui Jes premiers na- 

vigukrent sur cette Mer dans ieurs passages habituels du MEXIQUE 
au P ~ R O U  et du P J ~ R O U  au MEXIQUE,  sans jamais s’kloigner 
des CGtes, n’kprouvoient que des Brises fkgkres, des Vents sur 
i’eau; souvent meme, ils ktoient arrktds par ces Bonaces , ces 
Cafmes si communs sous la Zone  Torride dont ils ne dbpas- 
soient pas Jes fimites; et persuadks que, sur toute l’ktendue qu’ils 
ne connoissoieiit pas, qu’A toutes ies hauteurs, et dans toUtes ies 
saisons, ies Vents impdtueux ne devoient jamais troubier la tran- 
quiilitk de ia grande MER qui a ~ ’ A M ~ R I Q U E  ii i’orient, ils 
consacrkrent Jeur opinion et feur erreur par le nom qu’iIs iui im- 
posdrent : elle fut appelbe EL MAR P A C I F I C 0  ’; et cette D h -  
mination de MER PACIFIQUE, qui n’appartiendroit tout au pfus 
qu’h une partie de fa Bande &pinoxiale, est devenue synonyme 
de !a premihe Ddnomination de MER DU SUO, qui appartient 

Ia de‘couverte est antdrieure A ceIIe de 
l’Arnt!rrique, 

a Cette expression vicieuse des Na- 
vigateurs peut avoir donnd Iieu A l’er- 
reur de I’Eircyclopidie, qui a citd relevde 
&ns Ia Note a de la Page 3 -  

O n  coimor t̂ un Ouvrage de NICO- 
LAS D E  L’ISLE (i’Astronome), sous le 
titre de : Explication de la Carte des nou- 
velfex De‘couvertes du NORD de fa MER 
DU SUD : un autre de PHILIPPE 
I3 U AC H E : Conxidirations sur fes n o u v e f h  

De‘couvertes A U  NORD de la grande 
MER DU SUO : et ces Ddcouvertes 
dans Ja Mer du Sud appartieniient aux 
CBtes de 1‘Amkigue situies entre Ic 
5 3 et Ie Go.= degrci de Latitude Nod! 
Je pourrois citer iniIIe autres exempies 
tire‘s d’ouvrages encore pIus lllodernes 
et non moins estimds. 

Voyez Relacion del viage a la Aine- 
ricu Meridional, &c. , p r  D# Jorge Juan 
y D. Antonio de UI /O~.  T. 3 a r ” ,  zdC Part. 
p. 27~-276. En Madrid, I 74.8, i1i-f.n 
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CgaIenlellt 8 toutes ies M E R S  A U S T R A L E S :  on I’Ctend de i ’ u  
f’autre p d e ;  et, sous le Cercle polaire du NORD, on est encore 
daiis h MER DU SUO. 

Il su6t sans doute de ce rapprochement, pour prouver i’iii- I 

convenance , i’incongruitk de ces Dkiiominations qui  prdseiitent 
h l’esprit des idees aussi fausses, que les expressions en solit anti- 
gbographiques. Mais ii ne doit plus &re permis d’en faire usage, 
depuis que J’exptrience nous a appris que cette MER prCtendue 
PACIFIQUE est sujette , comme toutes ies autres, aux vicissitudes 
du Beau temps, du Cairne et de la Ternpihe, suivant 1es hauteurs, 
suivant les saisons; et depuis que nous savons que cette m h e  MEA 
qui, sous ie nom de Mm DU SUD, se rtpaiid sur prks de la 
moitid de la circonfkrence du Globe entre fes C6tes Occiden- 
taies du Nouveau Monde et Ies Cates Orieiitafes de l’Ancien, 
est iilirnitke du c8td du NORD oh, pour former la calotte de iiotre 
PGIe, elle va confondre ses eaux avec celles de In partie de 
~ ’ O C ~ A N  qui stpare I’EUROPE et ~ ’ A F R I Q U E  vase Conti- 
nent de ~ ’ A M I ~ R I Q U E .  

DANS une autre Partie de la Terre,  un grand Goffe qui est born6 
h j’ouest par ies CGtes Orientaies de ~’AFRIQUE,  au Nord, par 
~’INDOSTAN,  !’ARABIE et !e BENGALE, i’Est, par fe grand 
ArchipeI d’ A m ,  et oh nos Navigateurs ne parvinrent qu’aprb 
avoir parcouru soixante-dix degrCs de Latitude vers !e Sud, ht 
nommt &&AN ORIENTAL, Les EuropCens , Sans doUte om 
pens6 que, puisque I’ASIE est ii 1’Orient par rapport A eux, une 
MER qui baigne uiie partie de I’ASIE devoit &re quaIifi6e d’Orien- 
tale; inais, en voulant , suivaiit lcur coutume, rapporter tout uni- 
querneiit A eux , h leur Pays, ;Is n’oiit pas vu que cette qualificatioI1, 
qui pourroit seuiement convenir ia situation de quejqu’ulle des 
Parties de 1’Ancieii Continent, ne convietit nuilement A 1’6p-d de 
 EUROPE: en effet, cet OCAAN ORIENTAL, p i s  h son milieu, est situt 
dans le Sud-Est, et consequemnieiit autaiit dans ie &id que dans 
\’Est de nos Coiitrbes ; et intine les Gates qui le bornent A 
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i’occident ,’ et par lesqueifes nous x sommes parvenus , sont moins 
o~~c7t ta~es que la grande moitit de I’EUROPE , pour laqu& i l  seroit 

OCEAN M ~ R I D I O N A L ,  11 ne pourroit &re I’OCBAN I 
O e l E N T A L  que par rapport & ~ ’ A F R I Q U E  , C’CSt-L-dire, pour 
une seule des trois Parties de I’Ancien Continent. Mais si i’on 
considkre la Presqu’fle de M A L A Y E  , dent ies habitans soiit 
vraipmblabfement k s  plus anciens Navigateurs du Monde ; si [’on 
veut’ ne pas oubiier i’immense Empire de la CHINE et ceiui du 
J A P O N ;  ces I N D E S  si &endues, si riches, et peut-&re ie berceau 
du Genre humain; ce grand Archipel qui se dtveloppe dans le 
Sud-Est de ~ ’ A s I E ,  et cette grande iIe de la NOUVELLE-Hot -  
L A N D E  qui kgafe en surface plus de la moitib de  EUROPE; 
011 conviendra que cette Dbnoinination  OCEAN ORIENTAL 
ne“peut convenir A aucune de ces vastes portions du Globe : et 
cet Oc & A N ,  ou piutijt ce GO L F E ,  seroit, pour ies Peuples qui 
occupent les Rtgions de l’Orient, une MER O C C I D E N T A L E  A 
l’tgard des uns, et M E R I D D U N A L E  h i’tgard des autres, 

LE G g o G R A P  H E  n2 doit appartenir ni h un Continent ni i 
i’autre ; ii doit, pour ainsi dire , planer sur le Globe, et, en k 
voyant tourner au-dessous de h i ,  attacher h chaque partie de 
I’OCI?AN qui environne de ses eaux ies deux Masses terrestres, 
des Dtnominations qui puissent con,venir dgalement aux situations 
diff6rentes de toutes fes c , o n t r h ,  et h tous fes Peupfes de la Terre. 
Effapns donc sans inknagement , des Noms que l’ignorance, ie 
hasard, ies circonstances , k prtjugb territoriai , ont introduits ; 
tics Noms que le temps et I’haJitude sembloient autoriser, mais 
que ni l’habitude ni le temps, qui ne justifient pas ce qui est 
absurde et incongru, ne peuvent avoir consacrds de manihre a jes 

/ 

vue g~nira~c QUAND on constd&re le Globe terrestre sous un point de 
JU  lobo ter- vue genkrai, on voit que iii portion de sa surface qui f i t  destinbe 

j &re j’Iiabitation des Hommes, est partag& en deux Colltinens, 
en 

rcitrc, 
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en deux grandes l k s ,  dolit i’une comprend dans ses litpites, 
 EUROPE, I’ASIE et I’AFRIQUE et I’autre psksente ies deux 
AMMBRIQUES fides ppr un Isthme Ctroit qui rbsiste ii i’actioii 
continue des Eaux : je ne parie pas des ffes forrndes en groupes 
ou &parses, qui se trouvent jetkes dam ies intervalies; ce ne SOllt 

pas des iimites de ~ ’ O C ~ A N  : quelques-unes ont i t6 dQruites; 
d’autres sont 1iouvelIes ; d’autres croissent et s’augmentent ; la piu- 
part ne sont, en quelque sorte, que des Points dans {’Espace. 
L’ocfi A N  (oceanus parer rerum 9, dont les bras ceigrzetlr kz Terw, 
dit !e Priiice des Poetcs L, eiivironne f’un et f’autre Continelit de 
i’hmensitd de ses eaux, tandis que fe grand Astre ies attire, ICS forme 
en nuages, pour fes verser en pluies et en rosbes fkcondantes sur 
fa  Terre, d’oh , rassembks daiis {e lit des Fkuves , elfes retourlielit 
A I’OCk AN. L’Ock A N  est un, uiiiversel; ses caux d’un P6Ie A 
l’autre, et sur toute la circonfkrence du Gfobe , se communiquem 
et se maiiitienrieiit en Cquilibre : et, si elks sont resserrdes dam Ie 
Nord entre I’EuR o PE et 1 ’ A ~ k  R I Q U  E et: pfus encore entre 
~ ’ A M ~ R I Q U E  et f’AsrE, elks se rejoigiient et se confondelit 
sur fa cafotte du P8Ie Arctique ; tandis que dam I’Hbmisphkre 
Austral, ob ies grades Terres solit situkes A d’iminenses distaiices 
les unes des autres, aucuii Dktroit ne g2ne la Iibre et entikre 
commuiiicatioii des MERS. 

La Dhoniination d’Oc Es, A N  est donc uiie DCnominatioii collec- 
tive, comprenant l’universalitk des Eaux qui embrassent ies deux 
Continens : fe Gfobe terrestre ne prksente proprement que DEUX 
ILES et UN O C B A ~ .  Mais comtne, pour ia facilitC de s’expfiquer et 
de s’entendre, on a subdivisd ICs deux grandes Ifes de !a Terre en 
diffbrentes Parties auxquelles on a appfiqud des Noms distinctifs ; 
if est nkessaire de diviser de m&ne ~ ’ O C ~ A N ,  et d’attachcr h 
chacune des Divisions un Nom qui indique sa situation d@tenninie 

f’bgard des P ~ L B S  et de ~ ’ E Q U A T E U R  : c’est, ce me semble, 
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i’unique manikre d’ktahlir une Nomenclature invariable, indipen- 
&lite des hoinmes et des dvknemens, et qui .Convienne @dement 

tous ies Temps, j toutes fes Contrkes , B tous les Peuples. 
L A  D I S P O S I T I O N  des Terres sur le Gjobe llous prksente 

L a  premikre est Cette partie de M e r ,  la plus anciennement 
connue, qui, d’une part, baigne k s  C6tes Occidentaies de i’Aiicien 
Continent, depuis ie Cap N O R D ,  ie F I N I S T ~ R E  de i ’ E u R o p E ,  

jiisqu’au Cap de B O N N E  - E S P I ~ R A N C E ,  !e F I N I S T ~ R E  de 
i’A F R I QU E ; et de l’autre, ies CBtes Orientales de )’A M & R I Q U  E, 

depuis Ies Terres. connues du G R O E N L A  N D ,  jusqu’au Cap de 
H o R N  , le point du Nouveau Continelit ie pius avanck dans 
i’Hemisphire Austral ou -il  se porte A 2 I de&s pius haut que ie 
Continent ancien. 

J e  nominerai cette premikre Division OC & A N  ATLANTIQUE. 
C e  nom d’A T L  A N T I Q u E , consacrk par 1’Antiquitt , employ6 

Jong-temps par fes Historiens et ies Cosmographes, et reinis en 
Iionneur par queiques Gdographes modernes , mirite d’etre con- 
servk : on peut croire qu’il est iit , en quefque sorte, B l’origine du 
Monde. C e  n’est pas ici ie lieu d’examiner si PLAT o N ,  dam ses 
Didogues de Tide et de Cririas , iorsqu’ii raconte i’histoire de la 
fitmeuse ![e ATLANTIQUE a ,  a rapport6 en effet une Tradition 
que SOLON avoit r e p e  des Prstres ~ ’ E G Y P T E ;  ou s’ij n’a vou~u 
qu’intkresser ies Athkniens, et inettre i profit cet intkrct pour feur 
donner d’utiies conseifs SOUS le voile d’une ingkiiieuse fiction : 

mon objet, de rechercher si !a Mer 
q u i  baigne ies Cdtes Occidentales de ~ ’ A F  R I Q U E  a requ son nom 
de Cette ile A TL A N T  I Q U  E ; ou si, comme le pensent Ia piupart 

Divisions 
~ ~ I ’ O C E A N .  d’abord deux grandes Divisions ’de I’OC~AN. 

I .re Division , 
~ ‘ O C ~ A N  

ATLANTIQUE. 

est Cgaiement dtranger 

a Ceue  IIe , qui  est aussi coniiue 
sous, le simple noin d’AtIantide, n’est 
pas ia patrie des Atfantes qui tirerent 
leur nom du Crund Adas, et dont 
Ies hauts faits rempIisseiit k s  premiires 

pages de 1’Histoire des Homines, si 1’011 
peut coininellcer h appeler Histoire ce 
que nous croyoiis a1,ercevoir B travers 
Ies Gpaisses tG~~i]Ires qui enveIoppent ie 
berceau du M o d e *  
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des G k o g r a p h  , e lk  le doit au voisinage de  AT L A s : mais ii 
est certain que ies Anciens coniioissoient uiie MER au-deli des 
COLONNES d’HERcuLEa qui forment fe DBTROIT DE GADES 
entre Ies Atontagnes C A L P ~  et ABYLA, e t  que cette MER, ifs la 
nomrnoieiit ATLANTIQUE L. C’est cette MER ATLANTIQUE, quelic 
que soit i’origine de son nom, que, fort de ses nikditations, 
et guidb par i’ Aiguille aimantbe, traversa Iiardiment i’immortei 
COLOMBO, dans i’espoir de s’ouvrir par Z’Uccidenr une Route ;Lux 
INDES ORIENTALES , ces Rbgions d’o$ t a w  de richesscs coin- 
menpielit ri couier vers  EUROPE, et oh ies Portugais, SOUS !a 
conduite de GAMA , avoieiit deja pbnitrL ym la Rozrrc dc I’Orhr : 
cette chiinkre ne se r&ha pas; mais COLOMBO et  EUROPE en 
furent ampieinelit d6doinmagi.s par la Ddcouverte d’un Moll& 
riouveau que ics Aiicieiis ne soupsonnkreiit pas ; h iiioiiis que nous 
ne voulioiis admettre que ie Poete S ~ N ~ Q U E  a pu exprirner i’opi- 
nion des Philosophes de son temps, iorsque , dam ies Vers pro- 
pIiCtiques ddbitbs par uii des Chceurs de sa Tra@dic de M ~ D J ~ E  
en i’fioniieur des Hdros Navigateurs, il  prksage et pridie des 
Dkcouvertes qui, ies sikcles attendus , feront coliiloitre dc 

a Les Anciens avoieiit donnd Ie noni 
de Colonnes d’Herctrle i pIusieurs Caps, 
Proinontoires et Ddtroits, situ4s en dif- 
fdrens lieux; mais on ne peut pas dou- 
ie r  qu’en ddsigiiaiit la position de son 
Attantide par-deli Ies Colonnes d’Herculc, 
Platon, qui  parloit ii des Grecs, n’en- 
tendit ieur iridiquer Ie Ddtroit de notre 
MJditerranJe que iious no1iiinoiis au- 
jourd‘hui Ditroit de Gibraltar. 

Les Cosiiiographes qui ont domid 
ie noiii d’Arhtique i ia partie de I’OcPan 
comprise elitre fes CBtes Occidentales 
de 1’Ancien Colltinent et Ies CBtes 
Orielitales du NouVeatl, ne sont pas 
d’accord .sur ies boriies de h Mer h in- 

quclle iIs appliquent ce nom. Quelques- 
uns ne I’eiiteiideiit que de oe qui est B 
I’Occident de I’Afrique, depuis ie DC- 
troit de Gadcs [de Gibraltar] en descen- 
dant vers ie Midi, jusqu’au point d e  Ia 
CBte auqueI ils supposelit que les Anl 
ciens dtoieiit parvenus : d‘Aiiville, dans 
sa Carte de I’OrGis Veteribus notus ( A la 
suite de sa Giographie ancicnne alr&ie, 
&dit. de 1769 ) , &%it coinineWer 5011 
Atlanticum Mare au Promontorium Sa- 
crum [ le Cap Saint-Vitzcenr] , et Iui fait 
coiiipreiidre toute la partie de la Ceite 
d’ Afrique que Ies Anciens connoissoieltc 
jusqu’au Theon Ochctna, ou Ctlrrlls Dco- 
rum M0n.r  [fa Moiltaglie du Char des 

132 
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. NOUVEAUX MONDES, et reculeront les bornes dc fa Terre 8 .  

LA sEC0N.DE Division qui se prksente, ?k i’inspection du Globe, 
cette immense MER qui a pour iimites : d’un c6tL , ies C6tes 

Occidentaies de J ’ A M I ~ I Q U E  depuis ie Cap de HORN ,* h 56 
degrks de Latitude Australe, jusqu’au DBTROIT DE BERING, 
qu’une fabie surannde a fait brig-temps nommer ie DE T RO I T 
D’A N I A N ,  et qui skpare ies deux Mondes sous le C e d e  pojaire 
Arctique; de ]’autre, fes C6tes Orientales de I’ASIE et de 
!’Ax: R I Q U E ,  depuis ce Detroit du Nord jusqu’au Cap de BONNE- 
E s R A N  CE , B 34 degrCs SUd : ies eaux de cette partie de 
J ’ O C ~ A N  se rdpandeiit de i’Est B. i’Ouest, sur a n  espace de 3400 
Lieues marines, i-peu-pris fa derni-circonfkrence de fa Terre. 

J’appeilerai cette seconde Division ie G R A N D  O C ~ A N  par 
excellence : et sans doute cette Denomination paroitra iui mieux 
convenir que la Dknomination impropre , i e  dirois‘ presque 
absurde, de MER DU SUO ou MER P A C I T I ~ U E  qui n’est ni 
pius Pacgque ni pius Jud que d’autres. C’est ce GRAND O C ~ A N  
qu’ont traversk en diffbrens sens, et que nous ont fait connoitre 
ies Navigateurs jamais cklibres dans 1’Histoire de la Navigation 

2 . 5  DjVjSiO11, ‘ 

le GRAND 
OCkAN. 

Dieux 3 ,  qui peut Ctre notre Sierra- 
Leone; mais de l’lsle, dam sa Carte du 
Monde connu aux Anciens, &tend la Mer 
Adantique A 1’Occident de i’Europe, Ie 

Vrnirnt annir s o c u l ~  s t y i s ,  
Q u i h  Occanuf viucuh rCrUt t1  

Laxer, er ingcns parcar t d h ,  
Th~pspc novos dcregat Orbes, 
NCC sir rcrris ukinra Thulr, 

long des Cdtes de Portugal, d’Espagne, 
de France, et  mfine des Iles Britanni- 
p e s  : d’autres iioiiiment Octjan Arlanti- 
que, la portion de Mer situde entre Ies 
deux Contineils, depuis la Mer Gluciule 
du Nard j u squ’ i  ia Lipe &pinoxiale : 
pourcfuoi lie seroit-il pas perinis d’d- 
te11dre Cette Dfinomination toUte f a  
partie de I’OCiun qui a pour homes, i 
1’Orient , les CBtes Occidentales de 
1’Europe et de l’Afrique, et  k f’Occident, 
le5 CBtes Orientales des deuxhhripes! 

SENEC. in Medei. Act. /I,  Chorus, 

si i’on accorde aux PoCtes (Vares] 
IC don de ProphCtie [Vaticinium] que 
I’Antiquird ftit teiitte de ieur attriher; 
ce vers de Virgile : 

After erir tlim Typhis, ct ahera pa yehat Argo 
Uelccros hrroas , 

lie pourroir - if pas nous prdsenter Je 
Typhis inoderile, Cofotnbo, conduisant 
Ies Argonautes castiIia11s Ia coiicp4te 
des Mines d’Or ?’ 

( h c o l ,  Eclog. 1V.) 
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inoderne , MAGALHAENS, MENDANA, DRAKE , QUIROS , LE % 

MAIRE et SCHOUTEN,  TASMAN, DAMPIER,  ROGGEWEEN, 
B Y R O N ,  W A L L I S ,  CARTERET, BOUGAINVILLE ,‘ COOK, L A  
P ~ R ~ U S E ,  B L I G H ,  MARCHAND, V A N C O ~ V E R ,  sails parler 
de plusieurs autres Navigateurs de diffkrentes Nations, qui, moins 
l~cureux, ou i n ~ i n s  habiles dans leur traversCe du GRAND O C ~ A N ,  
011 &me dam leur Circoiinavigation du Globe, n’ont signal6 
Jeur Route par aucune Dkcouverte *. 

PO u R s u B D  I V  I S  E R ces deux graiides Divisioiis des Eaux , je Subdivisions 

coiisidkrerai ies Divisions mkmes du Globe terrestre , partag6 en ATLANTI(?UC. 

diffkrentes Zones correspondantes aux CercIes de la Sphbre c& 
feste ; et lcs Subdivisions de ~ ’ O C ~ A N  prendront aussi leurs limites 
dam fe Ciel. 

Ainsi, la partie de I ’ O C ~ A N  A T L A N T I Q U E ,  comprise entre 
le Cercle polaire Arctique et le Tropique du  Cancer ou  Tropique 
du Nord, sera uommke OCI~AN-ATLANTIQUE SEPTENTRIONAL ; 

C e k  qui est renferinde entre ies deux Tropiques , et qui  str 
trouve partagbe par i’Equatcur ou la L igiie GquinoxiaIc , s’appellera 
~ C ~ A N - A T L A N T I Q U E  E Q U A T O R I A L  OU E Q U I N O X I A L  b; 

dc ~ ’ O C ~ A N  ’ 

Ies deux Subdivisions de i’OcPan qui se 
trouveiit comprises entre ies Tropiques , 
me paroh prdfirable .B ceIIe d’gqudro- 
rialus, quoique , dalis le fond , elles 
soieiit parfaitemelit syiionyiiies : la Dd- 
iioiiiiiiation de Ligne &pinoxiale est PIUS 
coiiimu~idment eitipIoyde par Ies hla- 
rim, que ceIIe d‘jfquqreur, pour ddsi- 
p e r  le grand Cercle qu i  partage la 
Terre, de I’Est i I’Ouest, en deux Ht:mi- 
sphPres ; quand le Novigateur passe d’un 
1 1dmisphCre dais l’autrc, il dit tojrl’fr /a 
Ligiie, et ne dit pas coli er Is&U(ltcuY : 

tendue de la Zone Torridc, i’iiidgafitd 

d’ailleurs, on sait q u e ,  P daw toute I’d-. 
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Et ceile qui $’&end du Tropique du’Capricorne ou Tropique 

du sud,  jusqu’au Cercie poiaire Antarctique, recevra !e nom 
$ 0 ~  C AN-ATL A N T I  Q u E M RID I O N  A L, 

En suivant le mkme principe pour ies Subdivisions du GRAND 

Au Nard, fe G R A N D - O C ~ A N  B O R I ~ A L ;  
Au- milieu, entre jes Tropiques , le G R A N D - OC i A N 6 Q u I- 

Au Sud, le G R A N D - O C ~ A N  AUSTRAL. 
MAIS ~ ’ O C ~ A N  ne coinprend pas seulement ces deux 

Subdivisions 
du GRAND O C k A N ,  nolis auronS : 

OCEAN. 
/ 

N O X I A L  ; 

Portions de 
- I ’ O c f A N  non parties de Mer qui skparent fes deux Contillexis, !es deux grandes 

r.rcs Sub&- lies de kt Terre;  I ’oC€?AN,  Coinme je i’ai dit, est i’universahb 
visions. des Eaux qui couvreiit plus de la moitik de ia superficie du Globe, 

que peut-&re, dans les premiers temps de sa formation, elks cou- 
vrirent en entier. 

Aprks avoir divisi ia masse des Eaux en deux O C I ~ A N S  prin- 
cipaux q u i  ont pour iimites ies Continelis, et avojr subdivisk i’un 
et i’autre de ces O C ~ A N S  en trois Bandes ou trois Zones qui 
correspondent aux deux Zones temp6rCes et h fa Zone Torride, 
if reste, de chaque c M ,  au Nord et au Sud , une portion de 
Sphhre , une Calotte, dont un P61e marque le SOmmet et le 
centre, et qui est iimitke par un CERCLE POLAI RE. Les Glaces qui 
occupent, ou p e r p h e k m e n t  ou uiie partie de l’annbe , ces Rdgjoiis 
des PGles, semblent indiquer la Dhomination qu’il convient de 

comprises dam 

des jours est peine sensibIe pendant Ia 
rdyolution d’une anne‘e : et, comme if n’y 
a point ou presque point de crdpuscule , 
on peut dire que le Navigateur y a 
constamment I 2 heures de jour et I 2 

heures de nuit, ou un gquinoxe perpc- 
tueI : c’est donc vraiment pour iui 1’0- 

cLan &qninoxial. J’ajouterai que ia Dt-  
nomination d’hpirtoxial semble auto- 
risde d’avance par l’usage qu’en font fes 

GdoIogistes et Ies NaturaIistes : fes pre- 
miers, en disignant par le noin g4nd- 
rique de Rigions dquinoxiafes, ICs pays 
situ& sous Ia Zone Torride; les seconds, 
en appelant ~ s p k c e s  &uinoxia/ts ies 
Esp2ces particulihes d’Aniinaux , de 
PIaiites , &c. , qui apparticiinellt spc‘cia- 
Iemeiit aux RCgioiis situdes entre Ies 
Tropigues. 
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donner aux portions de ’ ~ ” O C J ~  A N  qui couvrent ces extrbrnitbs du 
Globe. 

J’appellerai OC&AN-GLACIAL ARCTIQUE , c e b  qui envi- 
roniie le PGLE B O R ~ A L ;  ARCTIQUG. 

O C ~ A N - G L A C I A L  ANTARCTIQUE, c e k  qui environne Ie ANTARCTIQUE. 

Ces deux portions du Globe Terrestre , renfermhes dans [es Colnpnraison 

Cercles pofaires , quoique situkes en correspondance , diffhrent G L A C I A L  du 
essentieffernent dans Jeur disposition : au NORD , les Terres de N O R D  et de 

I’OCBAN GLA- 
I’EUROPE , c e k s  de I’ASIE depuis ia NOUVELLE - ZEMBLE C1.4LdUSUD. 

jusqu’au SZALAGINSKOI- N oss , celies de 1’AMkRIQuE au-dessus 
de ia BAIE DE BAFFrN,  auxqueiies doit &re adjoint Je SPITZBERG 
ou ANCIEN GRGENLAND, et la partie Septentrionale et indeterminee 
du NOUVEAU, formelit ensemble line enceinte de CBtes dont les 
plus 6IoignCes du centre ou du P61e, d’aprc?s les connoissances 
que jusqu’i prdsent ii nous a ktd possible d’acqukrir , ne descendent 
pas au - dessous du 70.” Paralkle , et dont queiques - unes mime 
s’&vent jusqu’au 8 I .e. L’OC~AN-GLACIAL ARCTIQUE se trouve 
ainsi resserrd dans des limites trhs-dtroites ; ii ne communique avec 
~ ’ O C ~ A N  ATLANTIQUE , que par le Canal que faisseiit entre elles 
ies C6tes de la LAPONIE et du NOUVEAU G R ~ E N L A N D  , et qui 
est embarrass6 par fes fles du SPITZBERG et de 1’1SLANDE; et avec 
le GRAND O C ~ A N ,  que par le seul D ~ T R O I T  DE BERING, qui 

’sCpare fes deux Continens. I1 n’en est pas de m$me dans i’H& 
~nispIikre du SUD : une vaste MER occupe fa Calotte Austrde. 
Si i’on se place au POle, et que l’on p romhe  ses regards circu- 
lairement sur i’espace compris eiitrc ce centre et le 50.“ ParaIlkJe ; 
on ne dkcouvre aucun vestige de Terre coiinue : si i’on &end 
la hsqu’au 3 0 . e  ; on apeqoit seulement quc~gues fiagmens 
sohies l’extl$mirC de ~’AM&RIQUE M ~ R I D I O N A L E  sous k 
nom de TERRES MAGELLANIQUES, la Poiiite extrknie de ~ ’AFRI-  
QUE,  !a Partie Meridionale, resserr& et presque inhabitde , de 
la NOUVELLE, - HOLLANDE , et tes deux iIcs de la NOWELLS- 

GLACIAL OCkAN- 

P ~ L E  A U S T R A L .  
de i ’ O C k A N  

\ 
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Z~LANDE ; et, i’exception de Ces portions . de Terrains, auxqueIs 011 

peut ,ppliquer le rari names in guvgire v a ~ t o ,  tout le reste est Mer, 
tout est Eau ; ia superficie de cette Plaine Iiquide, de cette immense 
solitude, ne sera mtme gukre plus interrompue par des fragmens de 
Terre,  si vous embrassez tout i’espace compris entre le P81e et le 
Tropique du CAPRICORNE. O n  peut donc dire que 1’Hbmisphkre 
Austra{ est ie vrai domaine de I ’ O C ~ A N ,  comme I’H&mispJikre 
B&al est !e domaine de fa TERRE : et, en partant du Cercle 
polaire Antarctique, que j’ai fix6 pour limite dans l’H&nispIikre 
du Sud ~ ’ O C ~ A N  A T L A N T I Q U E  et au G R A N D  OCBAN, Ct ,  
de i i ,  s’Clevant jusqu’au P d e ,  on ne voit plus, coinme je l’ai dit, 
u’une Cafotte de glace, qui  pourroit tout au plus enfermer q 

queique petite Terre oh la Nature est morte; car on sait que les 
courses r6pCtCes de i’intrkpide COOK autour de ce P81e ont de- 
montrk aux plus incrkdules, que ce grand CONTINENT AUSTRAL, 
que iong-temps on s’est obstind h regarder comine nkcessaire B la 
pondbration du Globe, pour balancer ies grandes Terres de I’HC- 
misp&re Bordal, n’existe plus que dam des Systkmes oubiids : et 
sans doute, Ea Nature a d’autres moyens qui  nous sont inconiius, 
pour maintenir 1,’CquiiiLre de iiotre Pianthe, pendant que, laiicke 
dam J’espace, elk achkve et recommence pCriodiquement sa rivo- 
jution annueiie autour du Solei1 et ses rkvolutions diurnes sur elie- 
mCme a. 

a I1 est d‘usage de represeiiter fa 
Terre dans Ies Mappemondes , de ma- 
nil:re que I’Europe, I’Afrigue et 1’Asic 
occupent ensemhie 1’Hdmisphi.reOrien- 
tal ,  et que I’Ame‘rique se trouve seuIe 
dansEN<fmisphi.re Occidental : mais, si 
I’On Projeuela Mappemonde sur ~’Ho- 
rizon de Paris, l’axe de IaTerre inclinC 
A 48 degres o minutes i, on voit que, 
dans la distribution du Globe, partagc‘ 
en Terres et en Eau, fa totaiitd des 



H Y D R 0 G R A P H I Q U E S. ‘7 
LES GRANDES Divisions et ~ C S  Subdivbions de ~ ’ O C ~ N ,  t e h ,  Comment doit 

que j e viens (le les proposer, indiqueiit assez quc ies Cartes gklibaies Carte gi.,6raIe 

hytlrograpliiques doivent itre disliosbes de manikre que chaque 11ydrogrqWue. 

grande partie de Mers’y prbsente dam son entier. Lorsquc !a Terre 
est repr&sentde sur uiie surface sphLrique , on a toute faciiitd pour 
!a considher sous tous ies aspects et 1’011 y voit eiitikre chaque 
partie de I ’ O C ~ A N  avec ies Contiliens qu i  la hiitelit au Levant 
et au CoucIiaiit : on peut procurer ce meme ayaiitage ri uiie Carte 
gindraie hydrographique qui n’est autre chose que le dtveloppemcnt 
de ia surface de la Terrc supposke cyliiidrique; et 1’011 est ttoiiiik 
que la plupart des Hydrograplics qui ont dress6 des Cartes g h C -  
d e s  sur la Projection de MERCATO R a, employ& pour ies Cartes 
marines, ayent port6 une iiioitik du G R A N D  O C ~ A N  sur I’extrk- 
mi& de la Carte ii droite, et la seconde moitii: sur l’autre extrdmitb 
& gauche ; dans d’autres , teiies que ia Carte gCn6raIe qui accom- 
p a p  le Troisihme Vpyage du Capitaine COOK, c’est ~ ’ O C ~ A N  
ATLANTIQUE qui a btk coup6 en deux, pour une partie ai 6u.e 

C trc disposte unc 

isoIt‘es, ia Nouvelle-Zilande, Ia Nouvelle- 
Hollande et ies fles de la Sonde, Terres 
peu considdrabfes , si on Ies comprrc 
i l’ensernble des grandes Masses ter- 
restres qui occiipeiit 1’1-Ie‘misphCre du 
Nord. 

Boullnnger , Iiigdnieur , pubIia , en 
1760, fine Nouvelle Md,npentondc pro- 
jetc‘e sur I’Iiorizon du point q u i  a 45 
degrks de hauteur de I?& du cbtd d u  
Nord; c’est Ia preinikre de ce genre qui  
ait p r u ;  ses HCrnisphGres oiit uii pied 
de d i a m h .  En I 774, fe P. Chrysologue 
de Cy, Capucili, publia uiie Carte i- 
peu-pres seiiiblable it celIe de Boulkzn- 
ger, avec cette seule diffirence qu’elle 
est projetde sur l’l-lorizon de Puris, et 
que  ie dinldtre est :l-pcu-pr&s doubJe 

de ceIui de la premiPre : i I  en doiiiia uiic 
secoiide gdition en I 778. En I 775 , Ie 
Ge‘ograplie uiglais Jeflrys en avoit fait 
parohre uiie de I 3 poiices aiiglais de 
d i a i n h e ,  projetde sur i’lhpateur: cette 
tiernibre n’est autre chose qu’une Pro- 
jection Polaire; anciennenieiit coiiiiue , 
et n’a pas l’avantage que prdsenteiit les 
prerniires ; elle reporre toute I’AtnJriqut 
Mkridionatt et uiie graiide partie de 1’A- 
frique dam 1’14dmisphL:re Maritime ; eIIe 
ne place pas sous un 1ii611ie point de vue  
Ies Quam partics du A4onde que, jusqu’ii 
Boultungcr, on avoit toujours pr&ent&s 
dksunies, quoique la Nature fes ait ras- 
sembIdes sur uii iiiihiie HdmisphCre. 

a Les Anglais dolinelit 4 cette Pro- 
jection le i10111 de Projcrtion de TrigAt: 

C 
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jet& a gauche et i’autre 2~ droite. Wne Carte marine est destinke 
2 representer spkiaiement ies MERS ; chaque grande Division de 
I’OCEAN doit donc s’y montrer entikre avec ies C ~ T E S  qui h i  
Sewelit de limites; et i1 est possible de la disposer de maniitrc 
qu’elIe prisente chaque O C B A N  dam son entier, sans que pour 
tela ejfe soit privde de l’avantage de prisenter dgakment i’eiisemMe 
complet de chacun des CONTINENS. Si Yon coinmefice la Carte 
j droite par ie Miridien qui est situ6 ?t 20 degrks i !’Orient de 
cejui de PARIS ; ceiui du c a p  de BO N NE-E S P R -4 N C E se trouvera 
pIac@ environ 4 degres de distance du Chassis : ki Carte com- 
mencera par la partie Occidentafe de 1’Ancien Continent, qui li- 
mite, du c6tk de l’Orient, f ’ O C f A N  ATLANTIQUE, et eile prdsentera 
ies CGtes ~’AFRIQUE et  EUROPE, depuis ie Cap de B O N N E -  
E S P J ~ R A N C E  jusqu’au Cap N O R D  de Ja L A P O N I E  par-deli ie 
Cercie Poiaire Arctique : nous aurons, h gauche, ia limite Occi- 
dent& de ce m h e  O C ~ A N ,  c’est-A-dire, k s  C6tes Orientales 
des deux A M ~ R I Q U E S ,  depuis ia BAIE DE BAPFIN jusques au Cap 
de HORN. Le GRAND O C ~ A N  se trouvera h la place qu’il doit 
occuper sur unc Carte hydrographique, dans le milieu de fa Carte 
dont ii remplit environ ies deux tiers, du  Cap de HORN au Cap 
de B O N N E - E S P ~ A N C E  entre k s  Cbtes Occidentaies du Nouveau 
Continent, et les C&s Orientales de 1’Ancien. A la vkritb, par 
cette disposition , les parties Occidentales du Contiiicnt Ancien se 
trouvent situ& sur i’extrkmiti. j droite de ia Carte, tandis que ses 
parties Orientales se voieiit sur i’extrdmitd A gauche ; mais, Oafin de 

i1s conviement cependallt, en gdlldral, 
que Gernrd Merimor ( de Ruremonde 
dam la Gueldre) en est j’inventeur, et 
qu’en I j 6 9 ,  il pubfia Ie premier uiie 
Carte hydrographique ( ou Carte Rk- 
duite, suivaiit I’expression des Franqais ) 
dress& sur cette Projection; mais, di- 
seiit-ils, comriie il ii’eii avoit pas fGt 
connoitre Ies priiicipes , et que c c m  

connoissance est due A Ieur compatriote 
Edward Wright qui f a  publia, en I ~ 9 9 ,  
clans son Ouvrage intituld Correction of 
Errors in Navigation, c’est A cejui-ci 
qu’;tp 11 ar ti en t i ’ h o nn eu r de i ’i nv  en L i on. 
QumU i l  s’agit de .Dicouvertes, les An- 
glais,  qui  veuleiit attriher tout ?i Ieur 
Nation, ont 1111e wu1ih-e de raisonner 
et de collclure qui  Ieur est particuli4re. 
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moiitrer sur cette Carte l’uii et l’autre CONTINENT entiers et sans 
interruption, cornme ies deux OCBANS sly prkseiitent sans fraction, 
ii sufit de rkpt-tcr it gauche, en arracliernent, les portions de 
I’AFRIQuE et de  EUROPE qui , du c6t6 droit, iimitent ~ ’ O C ~ A N  
ATLANTIQUE. J’ai employ6 cette distribution dans ki Carte gCnk- 
rale du VOYAGE D E  MARCHAND, comme je l’avois fait, en 
178 5 ,  dam ies Cartes qui fureiit dressdes pour &re jointes aux 
Instructions de L A  P ~ R O U S E  : elle a ktC suivie daiis ia Cute 
gknhrale qui accompagiie la Reiatioii de son Voyage. On ne peut 
trop recoinmander aux Gdographes qui s’occupent de dresser des 
Cartes marines, de faire kurs Cartes pour lcs Marins : clans !a 
distribution , tout doit &tre sacrifib ii ia commoditi: du Navigateur , 
A !a faciiitt: de ses opkrations ; et dam i’exbcution, les soiiis princi- 
paux doiveiit porter sur ie placement exact des Points ddterniinbs, 
B i’bgard des Divisions des $cIiel!es de Latitude et de Longitude, . 

LES TROIS Subdivisions que j’ai p roposh ,  d’une pair, pour cc rlui COIIs- 

~ ’ O C ~ A N  A T L A N T I Q U E ,  de i’autre, pour le G R A N D  O C ~ A N ,  unGOLT[: ,unc  

ne sufiroient pas pour l’usage de la Navigation : dans plusieurs B A I L  , e(c. 

endroits, ~ ’ O C ~ A N  a fait irruption daiis les T e r m  et s’y est port6 
d de grandes profondeurs; ii y forme des MERS I N T J ~ I E U R E S ,  

des G O L F E S ,  des BAIES, qui doivent &re dksignds par des Noms 
particuliers. 

La qualification de MER ne doit &re appliquke qu’aux portions 
de ~ ’ O C I ~ A N ,  qui ,  se trouvant cernbes de toutes parts par des 
portions de Coiitinent , ou par des CIiaincs d’iles , ont forme des 
BASSINS sdparis de ia grnncfe masse des Eaux; et ies MERS soi~t 
de deux espkces : ies unes , telics que celfe qui sbliare 1’Eu R O P  E 
de ~ ’ A E R I Q U E ,  ceiie qui sCpare ~ ’ A F R X Q U E  de ~ ’ A S I E  , &C., 
pi.nttrent dam i’intbricur des Terres , et ne prdsentent pu’uiie scuk 
Entrbe qu’uli seuI D ~ T R O I T  par Icyuel ies Eaux rnhditerra11h 
communiquent avec ia masse de i’ock A N ; ce sont propremeiit ies 
M E R S  M ~ D I T E R R A N ~ E S  :‘d’autres, teiles que ia M E R  D E S  

titue tine M E R ,  

c 2  
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ANTILLES,  la MER D E  CHINE; &e.’; born& sur un cat6 par 
un Continent, ne sont stparkes , sur l’autre de la grantle masse 
des Eaux que par une Chairie d’iles qui laissent entre elks plusieurs 
issues, plusieurs communications de ia M E  R I N  ?r R I E u R E  avec 
fa GRANDE ME 

Les GOLFES et les BAIES sont k s  enfoncemens & I ’ O C ~ A N ,  
sans s’introduire profondkment dans les T e r m  , sails en cletaclier 
des parties pour former des Bassius, a creusk fe Littorai des Con- 
tinens, en a festonnk ies bords. En  gknkral, k. GOLFE ’est plus large 
j! son entrte, qu’il ne I’est sur sa longueur ; fa BAIE , au contraire, 
est pius large dans son milieu, qdc l i e  ne i’est B son entrde. D’ailieurs, 
ces enfoncernens, plus ou moins larges, plus ou moiiis profonds, 
sont plus ou moilis conformes aux dkfinitions que je viens tle 
donner des mots GOLFE et BAIE; et iI est assez difficik de se 
garantir de tout arbitraire dans i’application de Pun ou de i’aurre: 
on se trouve quelquefois embarrass6 pour fc clioix , entre la quaii- 
fication dc G O L F E  et c e k  de B A I E ,  assigner aux diverses 
sinuositts de ia iisi2re des Coiitinens‘; et Yon pourroir dire qu’un 
GOLPE est une gmndc Bnie, et qu’une B A I E  est uzi perit GO&. 
Mais GOLFE , quejque grand qu’ii soit, ne peut janiais &re 
qualific de MER , encore rnoins d’L)c&:An ; et une M E R ,  ~ 1 1  Bassin 
intkrieur n’est pas un G O L F E .  

On distingue deux espkces de BAIES : lcs BAIES O U V E R T E S ,  

qui ne sont proprement que de pelits &OLFE5, telles que ia BAIE 
DE C A M P ~ ~ E ,  c d f e  de H O N D U R A S ~  &C.. que h r  codigrrration 
doit faire .qua&r de GOLFES ; et JeS BAIES FERMCES,  qui Solit, 

pour ainsi dire, de petites MERS I N T ~ R I E U R E S ,  teaks que la BAIE 
DE CADIZ, {a B A t E  DE BOSTON, h c .  O n  appciie aussi, mais 
improprement , B A I E s ,  c k  viritables MERS I N T ~ ~ R I E W R E S  , d e s  

Je ne park pas des PORTS, des HAVRES, des ANSES, ,des 
CRIQUE~,  &c., lesquels ix sont que de petits accidens qui n’iii- 
terroinpent pas pius ie Littoral des Contiiiens , dent quelques-uns 

q U e  b 3 h I E  DE BAFFlN et BAIE DE HUDSON. 
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mtinie l’iiiterrompent moiiis, que k s  Embouchures des grands 
Flcuves, ou ces petits BRAS DE MER que k s  Anglais appeilent 
h h ,  que nous dksignoiis quelquefois par le noin d ’ E N T R h ,  
qu’on pourroit appeler des Cdde-sacs , et plus conveilableinelit 
des h p s s e s ,  iesquels, dans quelques endroits , se portent asscz 
avant daiis i’intkrieur des Terres : ceux-ci pourroieiit &re qualirzds 
d’IMMPAssES , conime je viens de ie dire, ou de CANAUX INTI$ 

RIEURS , pour les distinguer des CANAUX i deux issues, qui font 
coinmuiiiquer ensemble deux portioils de i ’ e C g A N  tefs que {e  
CANAL qui sCpare la FRANCE de ~’ANGLETERRE, celui q u i  skpare 
{’ANGLETERRE de ~ ’ I R L A N D E ,  le CANAL de la FLORIDE, ou de 

’ 

BAI-IAMA , &c, 

a 11 ii’est pas inutile de fixer avec 
quelque prc‘cision i’idfe que 1’011 doit 
a t t a c h  i chacune des diflereiites qua- 
lifications par IesquelIes on distiiigue 
les Abris que les Cdtes offrent aux 
Vaisseaux; car il est tr&s-coiiiinun de 
les voir appiicludes sails justesse, et uife 
employee pour uiie autre qu i  convien- 
droit inieux au local. J’y joiiidrai les 
Ddiioininations correspoiidaiitcs dont 
ICs  Ailgfais font usage : elles peuveiit 
servir pour I’inteiligence des Relations 
de leurs Voyages de Mer. 

I ,O J’ai defilii daiis le Texte Ie Goye 
[de i’ltalien Goyo, en AngIais Gu!f], 
uiie graiide siiiuosit4 de la Cdte, plus 
iarge i son entrtSe qu’A son adieu ; inais 
cette quaIificatiol1 est souvent appli- 
quie,  daiis les Cartes de d h i l ,  A de 
petits enfaliceinelis , peu iarges , pro- 
fonds h proportion de Ieur largeur , et 

reliferinds entre deux pointes de Terre,  
tels que le CUP de Saint - Trophr, le 
Gof$c de la Spepia, dam la  Miditerra- 
d e ,  &c. 

2.0 Le mot Bok n’expriine pas tou- 
jours, noii plus, un gr;uid elifonceinelit 
daiis les Terres; mnis, quelquefois, uiie 
petite partie rentrante de io CBte,  oh fa 
profondeur de l’cau et fa qualit6 du fond 
prdseiitent un hon Mouiiiage aux Vnis- 
seaux , telles que Tor Bay , Starr Bny , 
B In C6te Mdridioiiale d’AngIeterre, &c, 

Uiie Bnie, Iorsqu’elle est forinde, 
du cbtd du Large, par des Iles , coinme 
la Bdie dt Bosron, et autres, peut avoir 
plusieurs eiitrdes Cgaieinent praticaldes 
par Ies Vaisseaux suivant Ia direction 
du vent. 

3 .“ Ua Purt [ cii AiigIais , Porf , 
Harbour , Haven, Sea-Port J est, en gi- 
ndral , un petit eiifoii~eiiieiit dmls fes 
Terres , oh ies, Vaisseaux pewelit sP-  
jouriier li 1 ’d )r i  des vents et  de I’ngita- 
tioii de In mer, et daiis Iequel ils mii- 

vent en tout teinys assez d’eau pour 
y Ctre A flot Iorsqu’ils sont ariids et 

dcpipds. Un A r t  est d’autant meilkur 
qu’ii offte plus de facilitd, ]>ar Ia dispo- 
sition du local pour q u e  Irzs travaUX 
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Application des PARCOURONS le Littoral des deux Continens, pour a t t a c h  i 

principes prCc6- chaque portion des CGtes ia qualification qui paroit convenir le 
des deux Conti- mieux ii leur configuration respective et ie nom que ieur situatioll 
nens. pourra nous indiquer. 

EN ENTRANT dans, 1’0aLm ATLANTIQUE par ie NORD, nous 
trOuvOnS d’abord, du c6t6 de l ’ A M f i R I Q U E ,  la BAIE DE BAFFIN 
et fa BAIE DE HUDSON, deux w t e s  Bassins, dont ies Eaux se 

dens au Littoral 

d e  Construction, de Kadoub et d’Ar- 
rnement puissent s’y exdcuter avec 
promptitude et &ret&. T d s  son1 le Port 
de Brest I celui de Toulon &e. 
Un Port de Mar ie  ou d’kchouage est 

‘ ceIui oh Ies Vaisseaux ne peuvent en- 
trer , et d’oh iIs ne peuvent sortir, que 
de H Q u t e - M e r ,  parce q u e ,  dam ieS 
heures oh la /Mer est Basse i l  ne reste 
pas assez de profondeur d’eau pour 
qu’iIs y ffottent : dam plusieurs m&me, 
tels que la pIupart des Ports des U t e s  
de France et d’Anglcterre situds SUI’ Ie 
Canal, les Vaisseaux restent i sec; et 
ce  n’est pas que, daiis quelques-uns, 
Ia mer ne monte A de grandes hau- 
teurs ; i Saint - Malo , par exemple , 
qui  est un Port d’&houage et oA, de 
basse-mer, on voir rouler Ies voitures 
sur Ie m6me sable sur IequeI poseiit Ies 
Vaisseaux Cchouds, les Eaux , i mer 
haute, s’dievent de quarante pieds, 

On appefle Port de Barre, un Port 
situ6 sur  uiie Rivikre dont I’Embou- 
chure est traversde par un Baiic de sa- 
hie, ou uiie Barre sur IaquelIe iI ne 
reste pas assez d’eau de basse-mer pour 
que ies Vaisseaux puisseiit y passer : iIs 
sont obIigds d’atteiidre , pour franchir 
fa Barre, que Ia mer soit haute et le 

temps favoralh. TeI est le Port de 
Ba’ionne, &c. 
Un Port de Riviire est celui qu’offre 

Ie lit d’un Fleuve que Ies Vaisseaux 
peuvent remonter ju squ’ i  uiie distance 
plus ob inoins grande de son Emhou- 
chure, et ob ils trouvent assez d’eau 
pour A otter. Tels soiit ies Ports de BO- 
chefort ] Bordemx, Londres ] &c. 

4.0 QueIques Ports renferment des 
Bassins; et ces Bassins solit de deux 
espi.ces : Ies uns sont ouvcrts, teIs que 
ceux q u i  se voieiit A Toulon, au Ferro1, 
A Carthagdne d’Europe, &c., e t  sont ap- 
peICs Durces ou Darses par Ies Franpis ,  
et Wet Dock [ Bassin oh i i  y a toujours 
de I’eau] p a r  Ies AngIais : ies autres, 
capabIes de recevoir plusieurs Vais- 
seaux , teIs que Ie Bassin du Havre-de- 
cr&-el &c., sont fermds par des portes 
que 1’011 n’ouvre c p ’ i  mer haute, pour 
faire sortir ou eiitrer des Vaisseaux an 
inoinent de Ia iller dtaIe : fes AiigIais Ies 
appeIient D r y  Dock [Bassin q u i  ass;- 
che ] ; ils appellent aussi, en gCndraI , 
un Bassin, Basin ou Bason. Nous don- 
nons CgaIemllt le m n i  de Bassins aux 
Formes [Basin of a Dock ou D r y  Dock], 
qui sont des fosses creusdes daiis la terre 
li uiie profondeur au-dessous du niveau 
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confoildaiit par des Dktroits , forinent eiiseinbfe une graiide MER nits de BATFIN 

INTBRIEURE qui communique avec 1’0 &AN-ATLANTIQUE SEPTEN- MfUITEHRANBE 

TRIoNAL par uii seui Canai d’enviroii I 40 iieues de largeur , iequel d*AhmIQuut, 

S’ouvraiit eiitre ia Poiiite Mdridionale du G ROENLAND , et la Pointc 
Sud-Est du LABRADOR, sc proioiige, sur eiiviroii 2 0 0  h u e s  daiis 
ie Nod-Ouest, entre ies COtes de ces deux Terres. Cette Mer, 
par anafogie avec ia M ~ D I T E R R A N ~ E  D’EUROPE , pourroit, A juste 

et de HUDSON, 

de Ia haute mer, reiiferindes dam ~ i i ~ e  
forte mac;onnerie, ferin6es par des por- 
tes, et dans iesqueIIes on introduit Ies 
Traisseaux pour Are radouhds, &c. QueI- 
ques-unes de ces Formes, q u i  servelit 
souvent pour faire des Constructions 
entihres, ne peuveiit coiiteriir qu’un seuI 
Vaisseau; iiiais d’autres, telles clue celIes 
des priiicipaux Ports de I’Atighterre 
celle de Bresf, celles de Cnrlsrrotrn et 
de Cronstndt dam J;L Raltique, celle de 
Curthagdnc dans la Mhliterranie, &c. , 
solit disposc‘es pour reccvoir plusieurs 
Vaisseaux que 1’011 rend iiiddpendans 
Ies uiis des autres, et que 1’011 isole par 
Ie moyeii de portes iiitermCdiaires. 

5.’ Le mot Hmre , que 1’011 peut 
prdsuiiier veiiir de I’ancien Celtique, et 
dont on retrouve la trace dam Ies noins 
de Aberevack, Ahcrilduc, &c., petits Ports 
situ& sur  nosCBtes du Cmcrl, est regard4 
assez gdn6raleiiient comme syiionyiiie de 
Port ; i I  parot1 cependant plus spdciale- 
iiiellt af%eciC aux Purrs d’uiie petite dten- 
due e l  < p i  offi-ent peu de profmdeur 
d’eau, teIs clue I C  Hcivre-cle- G d c ~ ,  &c. 

6.0 Uiie Rflde [ en Anglais N o d ,  
plus souvent Sound 3 est un espace 
de mer, renfermh entre deux portions 
de Cdte situdes de m a i i i k !  que les 

Vaisseaux puissent y ancrer sur un I ~ T  
fond, et sur uiie profoiideur d’eau peu 
considdrable , sails y &re trop exposds 
aux veiits et i la mer du Large. Un 
Port, pour ne laisser rieii desirer, doit 
&re prCcCdC d’une boiine liane oh Ies 
Vaisseaux puisseiit , dam toutes res sai- 
sons, aiicrer avec sGretC , et y atteiidre Ia 
circonst~iiice fiivoralde, soit pour entrer 
dam le Port, soit pour prendre la mer. 
Telles suiit Irs Rades de BreSt, de Tou- 
[on, &c. 

On distingue Ies Rades Fermlcs de5 
Rades Ouver’tes OLI Rades Foraines. La 
Rade Ferndc est ceIIe q u i ,  ne 1m%mant 
cp’ulie entre‘e Ctroite, forme u n  Bassin 
ceriid par  les Terres, telle que ceIles 
qui vielinelit d’Ctre disignc‘es. Uiie Rade 
Ouverte ou Forainc Open Road en An- 
&lis] n’est proprement qu’uii enfonce- 
inelit dam la Cdte ,  peu profond, d’une 
Loniie tenue, abriid d’un cbtd par  ies 
Terres , iiiais ouvert au vent et A fa lmr 

du C O I C  du Large, et 1)ar coiisdquellt 
salis sbretd Jorsque le vent vie111 A souf- 
f f er  de ce c8tt:. 

7.” Unr ntrce 011 Ansc [en Aiigiais 
cove ou‘ Right] est uiie partie de  Cdie 
oil la ~ e r  forme c t n  enfoilceiiieiit demi- 
circulnire et peu profond. L’Ansg d i f f h  
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titre, recevoir nom de M ~ D I T E R R A N ~ E  d’A&RrQuE; car sa 
supejicie kgaie A-peu-prks celle de la premikre , et eiie reliferme 
piusieurs ffes assez grandes et d’autres d’une rnoindre &endue‘: 
e J k  se diviseroit en BAIE DE‘BAFFIN et BAIE DE H U D S ~ N ,  et 

d’une petite Gaie, en ce que son EntrCe 
ou Embouchure est pius iarge, A pro- 
portion de son &endue, que cdle  de Ia 
Baie : et,  en gdnGra1, i’Anse est pIus 
petite que l a  Baie. On appelle Anse de 
Sable celle qui  prCsente sur soli contour 
une plage de sable o u  une grkve : ies 
‘Anses de Celte espkce sont commun&- 
merit horlides par deux Pointes de ro- 
chers, entre iesquellcs la plage se ddve- 
Ioppe en s’enfongant un peu dam les 
Terres. 

8.0 Une Cale [ ou Calanque daiis Ia 
Mbditerranke ] , que Ies Aiiglais dc‘si- 
gllellt par Ies dhominatioiis de Cove ou 
Bight, qu’ils einploient dgalement pour 
ulle Arise, est UII petit Ahri sur une 
CBte , un petit enfonceinent fort resserrc‘ 
oh de petits Bitiiiiens peuveiit se coder, 
pour ainsi dire, se rhfugier, et &re en 
saretd dans le inauvais temps. 

Pies de I’Amkigue, et sur-tout A 
Saint - Domingue, on donne le nom 
d’Esterre [en AngIais , Cove ou Bight] 
i une Cale oh Ies Barques peuvenc 
ahorder, 

On empIoie aussi dam nos CoJonies 
une qualification aussi peu convenahIe 
qu’eile est ignoble , celle de Trou ,  pour 
de‘signer une petite Anse od Ies Bitintens 
peuvent ancrer : ainsi, ii S,‘Domingue, 

nous avom le Petit Trou ,  Ie Sale Trou, 
IC Trou de Miragoane, &c. ; et I’ile de 
France, le Troii Fatfuron : c’est dam ce 
dernier Trou que IesVaisseaux hiverngnt, 
comine ils hivernoieiit , 4 la Martinique, 
dam le Cul-de-sac nommd ci-devant du 
Fort-Royal. I1 sembIe que l’on pourroit 
sans inconvhient substituer la qualifi- 
cation d’Anse h ceIie de Trou. 

9.0 Le nom de Crique, du Su4dois 
Krik [ en Anglais Creek, et aussi Bight], 
est employ4 pQur ddsigiier une Cale 
dtroite, telle que l’on en trouve priilci- 
pafement d l’entrde et Sur Ies I~ords des 
Riviires ob Ja Mare‘e se fait sentir, et 
dam lesquelks des Bbtiinens d’une pe- 
tite capacitd et d’un petit tiralit-d’eau 
peuvent entrer pour charger et ddchar- 
ger Ies marchandises. 

I 0.0 L’lniet des AngIais est, cornme 
je l’ai dit, une Enrrke dam Ies Terres, 
un petit Bras de Mer qui s’y porte jus- 
yu’i une certaine distance dc Irz Cdte : 
c’est une espkce de Cul-de-sac ou un 
Impasse. 

La Ddnomination de Cul-de-snc es,t 
quclquefois empioyde dam Ies Pies de 
I’dmkrique, pour disigiier m e  e s p h  de 
Purr; c’est ainsi qu’d I& Mdrtinique on 
appeloit Cid-de-sac du Fort-HoyaZ, le 
principal port de Cette CoIonic. 

T, I.: 
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LE FLEUVE NT-LAURENT,  par le proiongement de sa large coifc 

Embouchure, forme un GOLFE born6 au Nord par ies Cates S .  LAURENY. 

Mdridionales du LABRADOR, A 1’Est par M e  de TERRE-NEUVE , 
au Sud par ies Terres du Nord-Est de f ’ACADIE et 1’Ple du CAP- 
BRETON : ce G O L F E  a r e p  avec raison et doit conserver le 
nom du grand Fieuve du CANADA qui vient y verscr ses eaux, 

EN CONTINUANT de prolonger iaCOte Orientale de ~ ’ A M ~ R I Q U E  
DU N O R D ,  on parvient au point oh uiie loiigue Chaine d’iies 
forme avec le Continent un grand Bassin que j’appelierai la MER 
DES ANTILLES, du nom des iles travers fesqucrlles ii est d’usage 
d’entrer dans cette Mer qui comprend plusieurs G o L F E  s : daiis ie 
Nord-Ouest , celui du MEXIQUE , d’une vaste 6tcndue; dam le 
Sud-Est de celui-ci , la Baie ou !e GOLFE DE HONDURAS : et,  
dans le Sud-Est de ce dernier, le GOLFE DE TIERRA-FIRME. Le 
G O L F E  n u  M E X I Q U E  a sa sortie particulitre sur !’OCI?AN 
ATLANTIQUE., dans le Sud du Cap Miridional de !a Presqu’tle 
de fa FLORIDE.  

LE SURPLUS de Ia C6te Orientale de ~’AM&RIQJJE, prolong6 
jusqu’au Cap de HORN, ne prCsente aucun de ces grands enfon- 
cemens qui , suivant leur disposition, peuvent mkriter 
de MER ou celui de GOLFE : on n’y rencontre que des BAIES 
plus, ou moiiis profoiitles , des PORTS, des EmboucIiures de 
Fleuves, et le D ~ T R O I T  dkcouvert par MAGELLAN. 

QUAND on parcourt des yeux ja iisikre Orientale du Nouveau 
Monde sur i ’ O C ~ A N - A T L A N T I Q U E  EQUINOXIAL , on ne peut voir 
sans uiie sorte d’indignation , que pas uiie Ile, pas uii Cap , pas un n1Uu.r: neporte ’ 

s e d  Point de cette immense Terre ,  ne porte le nom du HCros L O M D O  qui 

Navigateur qui le premier fit la ddcouverte du C ONTINENT, cornme dicouvrit! 

i l  avoit ddcouvert ies ~ L E S  qui le prickdent ; COLOMBO ne pawit , 
n u k  part : et un Avcnturier , AMERICO VESPUCCI, einbarqu@ , i’on 
ne %it h que1 titre, sous 1es ordres d’ALoNzo DE OJEDA qui  
visita une partie du Continent, pstdrieurenient A fa D h x w r t e ;  
parvient i y nttachcy son nom B perpCtuit6 ! 11 osa s’annoncer 

)Mer 
CICZ ANTILLES. 

Aucun Point 
dcInC6teOricn- 
tale dc I’AMMd- 

le Nom de CO- 

D 
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1’E UROPE , comine qvant le premier dbwuvert le Conrilzent du Nouveau 
M o d e  : if parla le premier; et  EUROPE tromp& fe  crut s& 
examen : on s’adcoutuma A appekr fa quar r ihe  Partiede, ia Terre, 
cette Partie plus Ltendue qu’aucune. des trois autrcs, du nom de 
i’imposteur q disoir et que !’on supposa en avoir fait la Dbcou- 
Verte : et ce  NO^ Usurps la place que le gbiiie je courage et la 
persbvkrance avoient si lkgitiinement acyuise 8 ceiui de COLOMBO ! 
Maiheureusement, cette usurpation a r e p  la sanction du Temps; 
i’injustice ne peut plus &re rkparke: mais, la rappeler, c’cst faire h 
i’Homme immortei qui 1’Cprouva , la rkparation qui dbpend de la 
Postdritk pour le veliger de !’ingratitude de ses Contelnporains a. 

APR$S avoir contourn6 ia Partie Mkridionafe et extr&me de 
I ’AMkRIQUE,  et remontk dans le GRAND O C h N  ie iong de fa 
C&e Occidentaie de ce vaste Continent, on trouve, au Nord de 
l’cquateur, k * G o L F E  DE PANAMA i C k S t  que le GRAND O C J ~  
fotme un enfoncement profond dam fes Terrcs, et ne se trouve 
&pard de I’OC~AN ATLANTIQUE que par ~ ’ I S T H M E  ktroit de 
PANAMA, qui est le proiongement de Ia Chaine des ANDES et 

Goire 
de PANAMA* 

- 
donae son nom au Go&. . 

a En 1499, Alonqo de Ojeda, qui 
avoit servi sous Colombo dam soil se- 
cond Voyage, aide‘ par une Compagnie 
de Nc‘gocians, e‘quipa yuatre Vaisseaux 

SkviIle: il arriva au mois de Mai B Ia 
C h  de Paria, et commerp avec les 
Naturels : portant ensuite A 1’Ouest , il 
parviilt jusqu’au Cap de Vela, et re- 
connut uiie assez graiide Ctcndue de 
C&te (la CBte Septentrianale de Tierra- 
Firme) situde au-deli de ceIJe que  Co- 
lokbo avoit dicouverte et visit& I’annC& 
prdcddente. Arnerico ou Amerigo Ves- 
pucci, Fioreiitili, cet Aventurier deveiiu 
cCIL:hre, &toit embarcrud sur le Vaisseau 

d’Ojeda, et 1’011 ignore en quelIe qua- 
IitC : i son retour, ii publia la prerniire 
ReIation que i’oii efit eue du Nouve;m 
Monde; il s’ea attribua iinpudelnHleilt 
Ia ddcouverte; et sop imposture eu1 tout 
le succts qu’il en pouvoit attendre. 
(Voyez Vita e Lettere di Amerigo Ves- 

pucci,  raccolte ed illustrate dal’ A l l n t e  
Angeio-jMaria Bandini. Fircnje, I 74 5 , 
&-+o - Voyez aussi daw Ie NOVUS 
Orbis Gringi : Yespucii Amereid ( et Abc- 
rici ) Navigatio ad orus America? Meridio- 
nnlis. - Et cherchez dans Herrera, 
Decad. I ,  Lib, 11 Cap. V, les preuves 
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MER VERA~EILLE entre la Prcsqu’ik de ia CAIAFORNIE et .la 
iisikre Oc&cientak tIu MEXIQUE. Ces dbsignatioiis par des coulelirs !curs qui n’cris- 

part ni ycrmeiL!ts, iii blltncties, iii rioires, ni rouges, ni jalitzes, ni b/ctcm, 
ni ycrres, quoiqu’ii n’y ait pas uiie de ces couIeurs qui n’ait donil6 
son iioni h quelque MER. C e k s  qui ni@ritent , par ieur ktendue 
et par feur. configuration, de conserver la qualification de M ~ R s ,  
seroient micux indiqudes , et 1’011 sauroit , en les entendant mommer, 
quefle place elks okciipent sur je Globe, ‘si efles portoieat ics 
noms des Contrees priiicipaies cIoiit e k s  baignent les CGtes : !a 
MER VERMEILLE , sotis ce rapport , devroit &re appelke MER DE 

de MER un Bras ktroit, une espkce d ’ h n p r l ~ ~ ~ , ~  plus large A son 
cntrke que sur uiie g r a d e  partie de soil itendue, et qui sdprolonge , 
elitre ie Ccintinent une &mite Presqu’ile , sur uiic iongueur 
d’environ 2 2 0  iieues et unc fargeur iiioyeiiiic de trente. La qualifi- 
cation de GOLFE est celle qui paroit le mieux Jui coiivenir : et 
Iious h i  donnerons le nom de GOLFE DE CALIFORNIE ’. on efit 
dtd tent6 de l’appeier GOLPE DE C O R T ~ S  , ell l’honneur du Htros 
Castillan qui , en I 537, salis &re Navigateur, en fit la dbcouverte 
par Mer ; mais le nom de CORr& ne pourroit itre tcrit d cat6 
de celui du MEXIQUE,, qu’en caractkres de sang. 

c ’ A M 2 R I Q U E  est sdparde de I’ AsIE par !e DgTROIT DE BERING,  

par kquel le GRAND O C ~ A N  communique avec I’OC~AN-GLACIAL 
ARCTIQUE. Dam cette partie du G R A N D - O C ~ A N  B O R ~ A L  , jes 
Cdtes du Nord-Ouest du Nouveau Continent forinent avec c d e s  
CIU h r d - E s t  de i’Ancien, uii grand Bassin circulaire , bomk au 

i a h e  des iles ALEUTIENNES qui laissent entre elks des 

des Sciciices de Prlris, et publltle en 
176s , donne A In  M t r  Vcrtneilk k nonfl 
de Go@ de Cdfirniao 

IXnoniinntions 
tirfes de COU- 

prtsclltent 8 i’esp-it ifts id@es fausses ; car ies Eaux ne solit liulle tent ps. 

~~r 

Golfe 

V T : I I h l E I L L l . ,  c ALIFORNIE ; mais ce sekoit bien improprenieiit que i’on qualifieroit inicux noinnick 

de CALIFORNIF. 

nnsiil,’ 
de U K R I N C .  

@ D ,  Joseph Antot~io de Alinte y Rn- 
m h t ,  dam sa Carte qui a p l i r  ‘ritre : 
NWO Mdpn Geogriyhico de la Americtt 
,?ej)fentrionnl, &c. , d&ji& :i 1’Acaddmie 

D 3  
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Passages ouverts, des communications avec fa grande M E R ;  ce 
Bassin pourroit &re appek gkographiyuement le Bass1 
mais il sera inieux nonimk BASSIN DE BERING, pu 
vjgateur est le premier qui y ait pknktrk, et qu’ii s’y est kiev6 
jusqu’au Cercle pdaire SOUS iequei est situ6 ie DCtroit qui porte 
sol1 llom c’est sur une fie de ce Bassin que ses Ckndres relmseiit a. 

Le BASSIN D E  BERING renferme dans spn ence’inte : au Norti- 
Ouest, le GOLFE D’ANADIR, ainsi nommk, parce que ie Fleuve 
de‘ce nom y verse ses eaux par une hrge Embouchure : dans ia 
partie du Nord , des Groupes d’iles que k Capitaine COOK 
a llomrnkes iles de GORE et iles de KLERKE , et auxquclles 
”ai cru qu’ii convenoit de restituer fes noms de MATWEIA et du I 
Lieutenant SYND , qui  ieur furent irnposb antkrieurement par les 
Russes , quand ils  en fireiit ia D6couverte. 
AU SUD du BASSIN DE BERING, I ’ O C i A N  a pkndtrk daiis les 

(!e T m m .  Terres, du cdtd de I’AsrE, par un grand nombre d’ouvertures, et 
en a &tach6 des portions pour former, en quelque sorte, une digue 
ou chaussde, composke d’une suite d’iies qui sdpareiit ia grande 

aux, de fa M E R  INTkRIEURE que 1’011 voit s’btendre 
&Est et Sud-Ouest, entre k 63.” et Ie 
une longueur de 600 lieues marines et ulle 

Iargeur variable de 200 i IOO lieues, 
Cette Mer intkrieure baigne d j’Ouest, sur toute son &endue, 

la TATARIE RUSE et la TATARIE CHINOISE; e t ,  du c6tt de 
YEst, eile est bornke par ies fiagmens de Terres que 1’0c1.2~~ a 
cIbchd% du Continent cn s’emparant des terrains ies moins Llevds : 

Mer 

CeS fiagme11s SOnt : IaPresqu’ile de KAMTSCHATICA, Jes I^les‘I<URILES, 

8 Je nye dicide av& d’autant plus de 
raiso2.a ie nolniner Bassin de Bering, 
que ,  d ’ u ~ ~ e  part, c’est i’expression de Ia 
recanI1oissance pubiique envers un Na- 
vigateur ii qui ses Dc‘couvertes d a m  
cettc partie ont coOt6 la vie; et que, de 

l’autre, Ia De‘noniina~ion de Barsin l/u 

Nard sera employee, par distinction de 
Bassin du Sud, pour la partie Septentrio- 
nale de la M e r  de Tararie, iiiiiitrophe du 
Bussin de Berilig. 
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ife des  TATS ] COMPAGNIES LANDT [,Terre STATEN EYLAN 

guses [ !e JESOGA-SIMA des Jal)oiiais], et les fies du JAPON. 

communiquant par k s  Dktroits qu’a dkouverts LA 
la MER DE TATARIE. 

de la C o M P A G N I E ] ,  *l’?i ou les ties CHICHA des Tatars Ton- 

J’appellerai cette MER INTI?RIEURE qui forme deux Bassins se 

Ulle de ses enttkes pourroit &re entre f’fle de NZPHON et ia 
’ partie Miridionale (i’ile MATSUMA) de JESOGA - SIMA., par le 

Detroit de SANGAAR, sit& vers fe 41 Paralkk, et trks - pcu 
connu : mais LA PBROUSE a dkcouvert, sur fa iiglle des KURILES, 
le D ~ T R O I T  DE LA BOUSSOLE, yrkfkrablc h cette EntrCe. 

En dedans du DJ~TROIT DE~SANGAAB, % * I  la ~ E R  DE TATARIE se 
’ tICveloppe et forme un Bassiii circuiaire d’eiwiron r 50 iieues de 
diamktre, entre ies iies du JAPON et ia TATARIE C HINOISE, pour 
se porter ensuite daiis ie Nord jusqu‘au 5 2.e Parafide, par uii ioiig 
Canaf qui sCpare du Continent fa, grad SAGHALIEN - ULA 
HATA [ile du Fleuve Noir 3 ] que iious 110 s ffe SACHALIEN, 
SACHALIN, ou SEGHALIEN, et que LA P ~ O U S E ,  d’aprks les Tatars 
Tonguses [ ou Tongous],  a noinmke, Pie TCHOKA. 

Ce premier Bassin, qu’on peut appeler BASSIN DU S U D ,  com- 
munique avec cefui du NORD par deux Dttroits que forme fq 
graiidc ik TCI-~OI(A, et dont un s e d  p r o i t  praticabk. Le ,premier 
est cc long Canal que j’ai ddji indiquC , et qui se prolonge jusyu’au 
~ 2 . ~  Parallkie entre TCHOICA et le Continent. I1 a la figure d’une 
MANCHE, de 190 fieucs de longueur, de 60 de f 

ia hauteur de ia Pointe ia plus Sud de M e ;  et 
dam le N o d ,  jusqu’d n’avoir plus que quatre iieues de large elitye 
TCHOKA et la Cbte de TATARIE : iiiais LA P ~ R O U S E  qui a 
dans cette MANCHE lcs premiers Vaisse europteiis qui 
navigud, et qui je preinicr nous i’i omoitre , a trow6 l e  

a Ce Fleuve est a p l e  Amur par ICs Moscovites; H“Eong-Kiang par  Ies Chinois‘; 
et Srrghalien-U/a p a r  les T a ~ a r s .  



SAGHA- 
auNord 

& Dktroit ; car , en examinant fa direction de cette E&€,ou&ure 

te comrnunicAtion par cette Passe, entre le BASSIN 

entrionafe : aucun 

stagnation des eaux estun indice assez certain que ie Passage est 
les atterrissemens. On avoir observb qu’i mesure que 
it d’une iieue de plus daiis le N o d ,  le fond s’dlevoic 

de 3 brasses : du point oh Sonde i n  iiidiqua 9 ,  des Caiiots 
&rent d&ach& pbu? aiter r nnoitre ie Passage;*mais, aprks s etre 
blevbs d’une iieue daiis le Nord , i l  n’eurent plus que 6 brasses 

du vent ne permit pas de pousser plus 
ah e croire que !e Passage, 

s’ji est praticabk, ne peut l’ttt 
: L A ~ P ~ O U S E  a irnposkt!k t e  long B& de mer qui  &pire ia 

grande ife TCNOKA du Continent, le nom de MANCHE. DE TA- 
TARIE, par anaiogie avec notre MANCHE D’EUROPE, dont d e  
d’AsIE a la  c‘onfrguration sur une 10 cur deaucoup plus grandc. 

E n  reikscemdant du Nord au Sud,  fe long de la C6te Occi- 
dentale de TCHO~CA, EA P ~ R O U S E  a dkcouvert un autre Dktroit 

minuniquer !e‘BASsIN DU MILIEU avec ie B A S S I N  DU 

qui  s’ouvre sur uiie Iargeur d’environ 4 lieues , entre Ja 
s Mtiridionaie de TCHOICA et la partie Septentrionalc dc 

CHICHA ou JESOGA-SIMA : ce Passage a r e p  le noin de D ~ T R O I T  
DE LA P ~ R ~ U S E .  C’est par cc Dktroit que notre Navvigateur a 
passi du BASSIN nu MILTEU daiis celui du NORD qu’il a travcrsi: 

f h ’  ( ’  

-embarcations. 
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&ns sa partie d ,  pour en sortir par j e  D ~ T R O I T  DE LA 

BOUSSOLZ~ ( Bitiment mom6 p,a~- LA ~ E R ‘ O U S E  1, eiitrc 1Y.e MAN- 
I ~ A N  au NQrd-Est, C t  C O M P A G N I E S  LANDT ay Sud-Ouest : Ce 

Q l h O i T  DE U R I E S ,  
par iesquels lcs H 
des KURILES , q u a d  ils ckouvrjrent qt reconnurent. ia 
MCEidioiiak et partie de la C6te Nord de CHICHA , et la 
partie Sud-Est de la grande iie TCHOKA [ S A G H A L I E N ] ,  doiit 
LA P ~ R O U S S  a rccoiiiiu la C6re’Occideiitaie sur toute sa ioliguem, 
ainsi que la C6te oiposie,  ceHe de la TATARIE CHINOISE. 

Le BASSIN DU NORD s’ktcnd sur 360 h u e s  du NQrd czu Sud, 
et sur 200 lieues dam sa pius grande largeur. 11 comprend daiis 
le. Nord-Est L I I ~  C o& forinant deux Coriies, coiiiiiie l’Extrkiniti5 
Septeiitrioiiaie de fa MER ROUGE ( ou inieux MER D’ARABIE ) : 
hi Corde de i’Est cst iionimke C O L F E  DE ~ E N G I N A ,  PENZINA , 
o u  PENZINSIC, du nom du Fleuve qui a son 1Enibou“chure dans la 
partie la pius Nord de ce Golfc‘ que ies Cartes quaiifient m i - 3 -  
propos tie MER ; la Corne de i’ouest est appelde G OLPE I)”INGIGA, 

Dam la partic Occidcntale du BASSIN DU N O ~ D  , est un grand 
Goife dCsigiit iinproprement par ie nom de MEN D’OICOTSIC, 
empryntk de Ia Vilk  ou Bourgade.d’Olco~src, situ& B sa, Cdte 
du Nord  *: ii sera mieux appelt GOLFE DE LAMA,  nom qu’ii 
regoit des T a w s  Tonguses. La.partie ciu Sucf du i n h e  Bassin 
prCseiite uii troisikine Golfe, form6 par COMPAGNIES LANDT 
et STATEN E Y L A N D  , i [’Est ; par l’ile C H I C H A ,  au Sud; 
et a l’Ouest, par la partie Sud-Est de Ia grande 
qu’occupcnt Jes Baies de PATIENCE et ~ ’ A N I W A *  : 
iiomn~@ GOLFE DE CHICHA, du noin de la grande Terre qui k 
borne du c6tk du Sud : ies petits GOLFES ou BAIES de PATIENCE et 
~ ’ A N I W A  , appartenant A l’iie TC H o ICA , eonserveront lcs noms 
qu’iis ont rec;us deb Hollandais. 

t recoup@ ia C 

0 

’ Voyez les Cartes d11 Troyngc de fa Pkrouse, N,o$ 33-46 et 4.7. 
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La MER DE TATARIE , dont $ai tdh pdse‘nter les &tails, 
parte que l’on pouvoit dire avant la Reconnaissance qu’en a 
faite LA P ~ R O U S E ,  qu’une partie ne nous en &toit pas cdmue, puis- 
qu’eiie ne I’etoit que par la Carte de PAsie de D’ANVILLF. et 
ceiles des R u  oh- d e  se tr01-1~ dbfigurbe a ,  cette MER, dis- je, 

Iargeur, ouvert entre la C6te Sud-Est de h C O R ~ E  et !’jIe KIUSIU, 
la plus Nkridionak de celies du JAPON : ce Dktroit prendra le 
nom de DBTROIT DE C O R ~ E .  

LA MER qui succkde dam k Sud-Ouest, i cclle de TATARIE , 
5’6tend sur environ 200 iieues de longueur du Nord au Sud , et 
x e o  de iargeur de 1’Est ii i’ouest. H e  pknPtrc assez avant dans 
ies Terres par sa partie du Nord70uest2 et y forme un GoVe 

communique ’ une autre par un Dktroit d’enviroll 2 5 lieuqs de 

% 

Mer 
Conie. 

a En &$ant que la partie Meriaio- 
naie de la Mer de Tatarie que la Pe‘rouse 
a reconnue, est ddfigure‘e sur Ja Carte 
d’Asje de d’Anvillt, je suis hien join de 
vouloir en faire un reproche k notre 

aphe h q u i  la Gdographie 

partie de son perfectioii 
i’Eurppe entiire s’est empresstSe , et avec 
raisoii, de copier et de traduire Ies ex- 
c e h t e s  Cartes. Mais d’Anville ne pou- 
voit pas et ne devoit pas crdkr; il n’a 
pu que rapprocher et combiner, avcc au- 
fant d‘intelligence que de sagacitd , ks 

qu’iI avoit k sa dis- 
les Pays lion eiicore 

connus ou iiiaI connus, ii a fait Ies Ou- 
les nioins difectueux que i’on 
erej;; iriais if ne h i  dtoit pas pos- 

sible de fes faire hons : c’est ie cas oh il 
s’est trouvd pour la partie Orieiitafe du 
Nord de 1’&~, sur IacpeIIe on avoit 
de son tenips tres-peu de coii~ioissa~ices, 

et que fa Puissaiice qui Ies a SOUS sa CIO- 

mination, esr loin eiicore de connoI^tre 
parfaitement. D’Anville a tracd cette 
partie extr&me de I’Asie d’aprh des Md- 
moires communiquds, vers le miiieu de 
ce sibcle, par Ies Missionnaires Jdsuites 
qu i  eux-in6mes res avoient redig& d’a- 
pres ies informations qu’ils avoient pu 
se procurer des Tatars. L’insuffisalice de 
ces informations devoit principalemet~t 
se faire sentir dans la partie hydrogra- 
phique dk Ieur travail; et ia Carte des 
Ddcouvertes des HolJanJais q u i ,  en 
I 643 , reconnurent fa  partie Sud- Est 
de la graiidc fle coiiiln,undment appelc‘e 
Jughalien, n’y suppfdoit ],as, puisqu’ils 
n’avoient riel1 recoilnu entre cctte ?le et 
fa grande Terre. si i’on est dfonne‘, c’esc 
que ~ ~ n v i / / c  n’ait pas fait 1.111 ouvrage 
PIUS ddfectueux avec des matir iaux de 
a nature de ceux qu’il dtoit forcC d’em- 

pioyer; et il parott que ies Russes eux- 
m&iies, actueIienieiit possesseurs de cette 

pro fond 
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profoiid qui se profongc d’abord du Sud au Nord’, et se porte 
ensuite dam f’0uest par 1.113 retour d’dquerre , k l’eextr6inkk iluqttel 
se trouve i’Emboucliure du Fleuve qui  baigne dans son cows fa 
ViIle de PEKING, Capitale de !’Empire de’la CHINE. Les Chinois 
oiit ndmrnd ce Golfe HOANG-HAI [ Mer jauix 1, Dknomination 
qui ne peut &re admise; car un Goye n’est pas une A h ,  et k s  
eaux de celui-ci ne sont pas jdmes ; i l  seroit mieux nomink, sails 
doiite, le Goife de PEKING. Cette seconde MER de 1’Est de 
I’ASIE peut &re a p p e k  MER DE C O R I k ,  pour !a distinper.de 
la MER DE CHINE, avec iaquelle elk comintmique par fe Dttroit 
qui s’ouvrc entre Ia CCjte de Ja C H I N E  et i’iie T A I - O A N  
[FORMOSA]. Elle est formbe : au Nord; par !a Care Miridionale 
de la Presqu’ile de C O R ~ E  ; A 

partie la plus OrieiitaIe du Nord de 
i’Ancien Continent, n’oqt su faire rien 
de iiiieux que de copier, en gthCrrtI 
dam Ieurs graiides Cartes de YEmpire 
de Russie, yubiides en Russe et en La- 
tin, en 1776 et en 1786,  fa 3 ,”  partie 
de la Carte d’&e que d’d,nvil/e avoit 
domi& en I 7 5 3 ; et il est facile de s’as- 
surer, en colliparant ces Cartes, qu’ils 
n’oiit presque rieii ajoutd B ce que iiotre 
Gdographe avoit produit. 

E n  effet , on voit que, sur toutes ces 
Cartes, la Pointe Ia plus Mdridionale 
de Ieur SagAahn-UIa Hatn, Ple Tc’roka 
des Tatars Mangous, est pi4cCe B 4 8  
degrks 5 de Latitude; tandis que Ics 
Ol~ser~atioiis faites dam ie Voyage de 
/a Pdrouse la fixeiit 46 degrds tnojns 
quelques minutes, et qu’elles aloiigent 
consdqueinnient cette fie de pr6s de 
40 lieues marines dam le Sud. I1 en 
rCsuIte : 1 ,’ que ce qui  est marqud sur 
la Carte de d’hvil/g,  c~niiiie Ctant You- 

I’Ouest, par la CHINE; f’Est, 

verture du Canal qui sdpare Saghalien- 
U/a Uata  du Continent, entre Ie Cap 
Puticnce et la graiide Terre, ii’est, en 
rCaIiti, que le Goye de Patience, situ6 B 
Ia partie Sud-Est de i’Ple, et ddcouvert , 
en 164.3 , par ies Vaisseaux holIaiidais 
!e Kastrikum et le Bresksrx : 1.‘ qu’un 
premier Golfe que d’dnville fait appar- 
teiiir av Continent, A 2 degrds + iiioiiis 
Nord que Ie Cap Patience, et qui  s’ou- 
vre entre son Cap Anirrrn et Vlack-hock 
[la Pointe noire des Holfandais ] , est 
encore uii Golfe de Saghalien-U‘tz Nata, 
Iequel s’enfonce dms h partie Mdridio- 
nale de I’fIe entre deux Langues dtroitet 
de terre : 3 .ocnfin qu’un second GoIfe 
que d’dnville trace sur Ie Continent d a m  
1’0uest-Sud-Ouest du premier elitre 
la Poiiim Vlack-Rock et uiie autre Pointe 
plus Occideiitale , est 
graiide Embouchure du 
pare Sagha!icn-U/a f i t &  de fa Terre de 
Tatarie, et que la Pirouse pour cette 4 

E 
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ar I’fie de KIUSIU,  ia plus Occidenrale de c e k s  du JAPON , et P 

1’ArchipeL des LIEG-KIEG , ou LEICEYO ; et au Sud, par la partie 
Septentrionafe de TAI-OAN. Efle a ses communications avec ie 
GRA‘ND O C ~ A N ,  par fes Canaux qui sbparent fes’ifcs, et dont le 
principal est entre TAT-OAN et fa PIUS Mkridionajes des L I E Q -  
KIEG : c’est par ce Passage que LA P ~ R O U S E ,  en veilant de ia 
MER DE CHINE, est entr4 dans celle de C O R I ~ E  a. 

LA T R O I S I ~ M E  MER, en descendaiit du Nord au Sud ie long 
de CHINE. de la C6te Qriefitrisk d’AsIe, est ja MER DE CHINE. Elle est 

Nord par l’fk TA r - OA N [ F O R M O ~ R ] ;  a 1’OEcideiit , 
par les C6tes de la CHINE, iles Cbtes de CAMBAIE et ceiles de ia 
Presqu’fie de MALAIE ; au Midi, par Ies fies de BANKA et BrLLIToN; 

B i’Orient, par i’lile de BORNEO et l’Archipel de SAN-LAZARO 
f fes P H I L I P I N A S J .  

Mer 

raisoii , a iiominC Manche de Tntarie. Jesoga - Simn, que, du haut des miits, 
O n  voir aussi sur fa Carte de &An- on n’apercevoit pas les terres de cette 

d / e ,  4% &gr& + de Latitude j un 
D , ~ ~ T ~ o I T  DE T E S S O I ,  ci’environ 3 Je ne pousse pas plus loin la compa- 
lieuee de largsur entre Jesoga- r a i s m  des deux Cartes t fe crois en avoir 
Sima [ Chicfin d gues  et de dit assez pour pronvcr que la partie de 
/a piyouje 3 e t  la CBte de Ia Tururie i a .Mer4c  Tatarie que [a pI:rousc a visi- 
Chinoise; i~ est certain que ce Detroit t & ,  n’ltoit pas toitnue avant ~ ’ i i  en eat 

’ii’existe pas. La PProusc qui a reconiiu fait la Reconnoissance j car certaine- 
cette Mer depuis le De‘troit d’entre Ia merit la. Mer que les Cartes indicpoient, 
Corle et Kiusiu, Ia plus Me‘ridionaIe des n’est pas celie qu’il B de‘couverte , et 

Jupon, pat 3 3 degrCs’5de Lsti- dont il nous a don116 fa Description. 
ette hauteur , s’est * Je suppose que, pour tout ce qui  
te de Taturie jus- conceriie Ies Mer$ situdes A 1’0rient du 
rencontre aucun Continent J’Asie, ie Lecteur aura sous 

Detroit sur i’c‘tendue de Mer de 3 90 ies yeux des Cartes particuli4res de ces 
Iieues marines qu’iI a parcourue; mais, Mers dont la petitesse de I’kcheIIe de 
au contiafre, ii a tro uiie Mer ou- ma Carte n’a pentiis que d’indiquer ies 
verte; et m&me Ia teur de 42 de- priiicipaux dCtaiIs , sans qu’iI ftit jms- 
grCs $,oil Ia Carte de .d’Anvi/le pIace ce sibIe d’y f‘aire entrer les noiiis des fles 
pr4tendu Wktroit de Tessoi, le Cam1 est sans nornbre q u i  forineiit l’eiiceinte de 
si large entq la Tatarie et ChicAn ow chaclue Mtr. 

qui cependant sont cileve‘es, 
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Cette ,MER communique avcc fe GRAND-OC~AN EQUINDPIAL, 

par ies Canaux, ies Passages sans n m d r e ,  que foriiient k s  ties qui 
]a fjmitcnt A I’Orient, et au Midi : clle coinpreiid dam sa partie 
Occidentale ie GOLFE DE SIAM et cehi de TONICIN. 

A LA SORTIE de la MERDE Cmm, cc grand Canal que uous 
avolls suivi sur m e  direction Nord-Est et Sud-Oucst , depuis ie 
632 Paraii&le Nord jusqu’au Sud de i’I?quateur, gous ies Noins 
de MER DE TATARIE , ensuite de MER DE C O K ~ E ,  puis elifin 
de MER DE CHINE, change sa direction sous fe 4.” ’Paralklc 
Austrai, et ‘se porte dam i’Est par .un rmw >d’6querre : et cette 
Brancfie Orieritafe se subdivise en wois petites MERS int&icures 
de ia mtme espke que fes prk@dcntes. 

Jcs iies BANKA 
et BILLITON, qui rermiIiciit au;Sud  MER DE C H ~ N E ;  et du c6t6 
de i’Est , par la partie Mkridionale de 1’Ple C ~ ~ E S ,  et par SAEAYR, 
CALOURO , et autres petites ”Hes qui formelit une CIiaPne entre 
C ~ L ~ B E S  et FLORES ; eiie est h i t i e  au Sud par ies i k s  de JAVA, 
BALLY, LOMBOCK, SUMBAWA, MANGERY et ia partie Occiden- 
taic de FLORES ; et au Nord, sur la plus grande partie de sa 
iongueur, par la CSte Mdridionafe de BORNEO. Eile pourroit 
&re nommke f i r  des Dhraits, car elk en pr6sente WI gmnd 
nombre ; majs elk sera inieux d@signCe par le noin de MER. DE 
BORNEO. Elk corninunique, du, c6td de J’Quest, avec fa MER DE 
C H I N E ,  par ie D~TROIT DE B A N K A ,  pac cclui d’ENTRE BANKA 
ET BIZLITON, et liar le grand Passage qui  s’ouvre d’environ 3 5  
h u e s  entre BILLITON et BORNEO, 

La secoiidc MER qui se pr6seiitc sur ie retour d’dquerre du grand 
Canal est situde dans le Nord de la partic Orientaie de la pre- 
mikre p et communique avec cejle-ci gar ie D~TROIT ou CANAL 
DE MACASSAR , qui  iaisse entre BORNEO et C ~ L B ~ E S  uii Ppsagc 
de 3 0  B 40 iieuds de large, rdduit r‘i. 2 0  lieues B ia sortie daiis 

N o d ,  sur environ. 100 iieues de ;longueur. De ce Canal, on 
passe dans unc MER que nous nomiiierons MER DES PHILIPPINES : 

La premikre est bornbe, du cat6 de l’Oucst, IIIC~. 

de I ~ R N E O .  

Mer des 
PfiILIPPINES. 

E 2  



DIVISION ET NOMENCLATURE 
ejle $st b o d e  au Sud par 1 BES; cia& ie Sud-Ouest, 
p& la partie Nord.Est.de BORNEO; dans !e Nord-Ouest, par i’lk 
P A L A W ~ N  [ O W P A R A G U A ]  ; au NOrd, au Nard-Est, i’Est et au 
Sud-Est , par ies PHILIPPINE elie est partag& en deux Bassins, 

u s h  , par une chaussde natureiie, 
uses, dont trois seuiemeiit , BASSEE- 

L A N ,  SOOLOO , et TAWEE-TAWEE , sont d’une certainc &endue: 
Cetre esp6ce de digue, connue SOUS le nom  A ARC HIP EL DE 
SOOLDO ( Jau~ou pour Ja prononciation franqaise) , se dirige sur 
une iigne Nord-Est et Sud-Ouest, de 1a Pointe Ja p h s  Occiden- 
tale de M I N D A N A O ~  ia Pointe NordLEst de BORNEO; et nous 
devons au savant ALEXANDER DALRYMPLE de connoitre avec 
&ail ce petit Archipei dont s.es Observations et ses travaux by- 
drographiques ont ddbrouilkk ie chaos. C’est ]jar k s  Passages que 
prksentent les iies qui le composent, que les deux Bassills corn- 
muniqueiit entre eux ; et iis ont Ieur cominuiiicatiori respective 
avec !e GRAND O C ~ A N ,  par ;le5 Canavx que hissent entre elks 
ies llombreuses ties qui foment f’enceinte de fa MER enticket des 

Mer C A ~ A  ue ies empiQemens de ~’OCBAN ont 
de N O ~ W L E -  form6 SUI’ tome ja longueur de la CaCe ’Orientale de I’ASIE,  entre 

ia masse du Continent et ies fiagmens de fa  grandr: Terre, que 
ces empitternens en ont sbparb, ne se termine pas ce retour 
dam le Nord, que j’ai nornmk la MER- DES PHILIPPINES ; iI  se 
prolonge encore vers 1’Est au-delk de: fa MER DE BORNEO, avec 
laquelle ce retour communique, et il va former une dernikre MER 
que ;e nomnjekai ia MER DE NOUVELLE-GUIN~E. Celie-ci est 
bornde, dans ie Sud, par la CGte Nod-Ouest de ia NOUVELLE- 
HW,,LANDE, dans laquefie je cornprends fe GOLFE D E  LA CAR- 
P E N T A R I ~ ;  elk f’est dans le N o d ;  par ies ”res de J A V A ,  BALLY, 

toutes ies petites iies semdcs dans ies iiitervaties q u e  iaissent entrc 
elks ies iies principaks ; PIUS au Nord oh elk se porte ensuite, 
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PINES. 

GUJNBE. 

LOMBOCIi,  SUMBAWA, SANDEL-WOOD, ROTTO, TIMOR, et’ 
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elk est limit& par Ics iles situkes dam k Nord-Quest et h 1’Quest 
de [a Pointe Nord-Ouest de !a NOUVELLE-GWINI~E, teilcs que 

ses autres iiinites sont i’Ouest , i’ile C I ~ L ~ B E S ,  et h 1’Est, la 
NOUVELLE-GUIN~E. Cette MER coinmuiiique avec ia MER DE 
BORNEO par les Passages que Iaisscnt entre elks les iles qui boriient , 
cette dernikre MER i 1’Est dans ie Sud de C J ~ L ~ ~ B E S ;  et avec le 
GRAND O C ~ A N ,  par tous les Ddtroits queprCseateilt les intervaIIes 
des i1es j&es en grand nombre dam la partie Septentrionaie de 
I’Espace que son circuit, embrasse. L’EntrCe principale de cette 
MER DE NOUVELLE-GUIN~E se trouve ivaske entre ia C6te de 
JAVA et la NOUVELLE-MOLLAN;)E, et elle forme un entonnoir, 
cornme les C6tes  EUROPE et ~ ’ A P R I Q U E  1’Ouest du DCltroit 

. de GIBRALTAR; mais e lk  se resserre entre M e  de TIMOR et la 
TERRE D’ARNHEIM, ob elle n’a pas 60 iieues d’ouverture. 

LA PARTIE Nord-Est de la C6te  Orientaie de kt NOUVELLE- 

i l  a ijnposC le nom de NEW-SOUTH-WALES [ Nouvclle-Galies - GUINDE, 

Mkridionnie], forme avec PA ARC HIP EL DES ~ L E S  DE SALOMON et O U V E L L C -  

cdui DEL ESP~RITU SANTO, un grand Golfe termini: au Nord, en HOLLANDE. 

premiZre ligne, par .la LOUISIADE de BOUGAINVXLLE et uqe pur- 
tioii de Ia NOUVELLE-GUINJ~E, et en seconde ligne , par la NEW- 
BRITAIN [ Nouveife-Bretagne ], de DAMPIER. Ce Golfe pourroit 
&re nommC GOLFE DE LA NOUVELLE-HOLLANDE, si cette DC- 

, nomination ne devoit &re rkservbe pour !a partie de T e r m ,  
renfoncde et encore inconnue, qui se trouve? comprise entre kt 
TERRE DE LEWIN, 1’Ouest et Ja TERRE D’ANTHONY VAN 
DIEMEN, A i’5st : nous Ie nomnierons ie GOLFE DU SUD-EST 
DE LA NOUVELLE-GUIN&E, puisque, au Nord et A i’Est, i! est 
! h i t 6  OU par ja NOUVELLE-GUIN~E m h e ,  oU par des ARCHIPELS 
qui peuveI1t 8tl.c consid& coniine k proioxigement dCchiquet6 
de cette grade T a r e .  Le G OLFE ne p u t  &re collfondu avec !a 
MER du m&ne 110111. Leurs coinmunications ne Solit pas encore 

WAIGIOU, GILOLO, CiRAM, 1eS M.OLUQUES [MALUGAS], &C, ; 

Golfc 
HOLLANDE que le Capitaine COOIC a dkcouverte et A laquelie Ju LA SUD-EST DE 

ct  Golfe de la 
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toutes connties : on sait seuibment qu’iis coinmuniqueiit par ie 
D~TROIT daiigereux de  ENDEAVOUR , qui prCsent 
tie 3 ou 4 Milks au plus de largeur , entre ia Poiii 
Nod-Est  de la N OUVELLE-HOLLANDE et uiie Chahe de petites 

s par iequel COOK est parvenu ri passer du 
GDEI;‘E Jans R de NOUVELLE-GUINI~E. 

est trks-douteux que 1’011 p u k e  dkcouvrir quelque autre 
Passage plus faciie sur i’espace de Mer qu i  skpare ia NOUVELLE- 
G U I N ~ E  de in NOUKELLE-WOLLANDE ; il  paroh que, juspu’h 
prCsent , ies tbntatives n’ont pas it6 suivies cfu succ+ a ;  et ii n’est 
&me pas hors de vraisembialice que c’est en cherchant 1,111 Passage 
dans cette partie, que LA P g R O U S E ,  qui s’@toit proposb de tenter 
cette Dicouverte , a termink malheureusement son Voyage du 
Tour du Monde b. 

a La Frigate anglaise ia Pandorn, 
qui avoit dtC expe‘dide, iI y a six ou 
sept ans, pour alIer A o-Tui’ti soumetlre 
et ramener en Angkrerre, pour y &re 

’Equipage du Bounty qui s’dtoit 
1 sous le com- 

nlandement du Capitaine V. Bhgh, 
tents, A son retour, de traverser fe  
Grand Archipel d’dsie entre la Nouvelle- 
Hollunde et ia Nouvelle-Guide, par uiie 
Latitude moins Sud que le Ditroit *de 
p&zdeavour:  elle Cchoua sur des Brisans 
el1 pleine mer ; et I’kquipage , distrihud 
dam res BLtiinens & ralnes de la Frd- 
gate, aborda Q fa Wouve/fe-Holfande, et 
gagna fa M e r  de Nouvelle- G u i d e ,  en 
passant par le De‘troit de I’Endeavour, 
s e d  Pasf.atge que ,  jusyu’i  prc‘sent, on 
ait reconnu pour &re praticable. 

On croit que deux autres Navires 
angIais qui , postdrieurernent , ont lait  
la m6me tentative, ont e‘prouv4 un sort 

p a r d  : du moiiis assure-1-011 que des 
Matelots , provenant de ces deux BSti- 
mens, arriverent ii Batavicl dans des 
chaloupes , et rapportkrent qw’ayant dtd 
commandds pour chercher UII Passage 
par oil les Vaisseaux pussent traverser 
entre I a  Nouvelle-Hollundc et la Nouvelle- 
Guinke, ils avoieiit Bbordd cette der- 
iiiC:qe Terre ob uiie partie de I’Equipage 
des einharcations avoit dl6 tue‘e drins des 
engagemens avec ies Papous : ie petit 
nolnbre d’AngIais qui dchappcirent au 
massacre, passa sur Ies chdoupes par Ie 
D l t r o d  de I’Endemw, et parvint heu- 
reusenleiit k Buruvia; mais iI paroft que, 
depuis ior5, on n’a pas enteiidu parler 
des Vaisseaux ; e t  il est trop h craiiidre 
que, colnnie la Pandorn, iIs ne se soicnt 
perdu  entre Ies deux Terres. 

Je ferai reinarcper, par forme de 
Digression, qu’i  c~minencer du 6 j Pa- 
ra]jiIe Nard, et redescendant jusclu’au 
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LA NOUVELLE-HOLLANDE , M e  de SUMATRA et le PBGU,  h+ 

ks Cejtes de ~’ARABIE,  de i’INDOSTAN C t  du ~ N G A L E ,  forment 1111 

Grand 
1’Est; les C8tes Orientales d’Afrique, h l’Ouest; et au Nocd, Colfc deI’INDr., 

Tropicjue du Sud, c’est-i-dire, sur uii 
diveloppement de 86 degrcls de Lati- 
tude, ou p r b  d’u1i quart de Ia circon- 
fc‘reiice du Glol)e, la C6te Orientale de 
1’Aiicien Continent, principaIeme11t sur 
I’espace renferine entre fes Tropiques , 
a. Ctc! firisdc et ddchiquetde, dam la suc- 
cession des sitcles, par le travaii feiit 
et contiiiu de I’Oc@an, qu’a vraisembla- 
bleineiit prCcLrdd et prdilard cpekpe 
graiide coiivuIsion qui opdra la pre- 
iiiiilre rupture des Terres. Toute cette 
Cbte ne prdseiite que des ddbris, que 
des ruiiies : l’immeiise quantitd d’lles 
de toutes grandeurs doiit les hords n’of- 
freiit que des aiifractuositds; Ies Bassins 
plus ou iiioins vasies; Ies DCrroits pius 
ou iiioins larges; Ies Bras de Mer, Ies 
Caiiaux tortueux pIus ou inoins resser- 
rds; ies kcueijs sails nombre, ou jetds qi 
et l i ,  ou rasseinblds par Groupes et for- 
mant des Ressifs ; ies Couraiis de direc- 
tions varides et souvent contraires, qui 
indiquent Ies irrdguhritc‘s d’un Fond 
coup6 par des moiitagiies et pIus ou 
nioiiis exhaussd ; tout prouve que de 
graiids affaissemcns , de grandes digra- 
datioiis, olit eu lieti dam cette partie dd. 
vastde de 1’Ancien Monde. L a  Mer dc 
Tatnrie, celles de Cor& de Chine, de 
Borneo, des PhiJipt‘ines, et Ia Mrr de 
Nouvelle- Guide, coinm’uniqueiit de I’une 
$1 l’autre par desDhoi t s  ou des Canaux 
ilavigabies , confoiidelit Ieurs Eaux , 
repivellt dans le FIux celles du Gmd 

Odan , qu’elles h i  reportelit dais ie 
Reffux, et peuveiit $ire considdrdes 
coiniiie forinant uii Canal siaueux e l  
no11 interronipu, de a400 iieues de 
longueur, sur uiie fargeur variable de 
100 i 200 lieues. Ce ioiig Canaf est 

liinitd sur toute soli dtendue, du cBrC 
de I’Occident , par Ies Terres de f’A.iSic 
et ies graiides i“1es de Sutnatru et JNO, 
qui ne soii’t qu’un proIoiigeiireiic du 
Contilielit dont elks furent ddtachdes : 
du c8tC de l’Orient , le Caiiaf est horn4 
p a r  cette Chafne proiongc‘e d’fles de 
diffdreiites grandeurs, de Itochers , de 
Ressifs de Haut-fonds, fdrinnnt uiie 
esphce de Chaussde , une Digue, qui  
offre dam ses coupurcs d’innoiiibrabIcs 
Passages : on peur itiBiiie remnrquer 
qu’uii Caiial et uiie Digue seinl~lalles 
sc poOIonguit sur Ia C d t e  OrieiitaIe de 
1 ; ~  Nouvelle-Nullande, jusqu’d la haureur. 
du Tropique; et c’est entre cette 1)igur. 
et Ia graiide Tcrrc que Cook a fait cette 
Navigation si Ioiigue , si pdrilleuse , 
daiis IaqueIIe on ne sait ce qu’on doit 
admirer le pius, ou son intr6pidit4 au 
inilieu des kcueifs ou f’habilete‘ de ses 
iiiaiiceuvres pour en d4gager son Vais- 
seau. 

Mais si, aprhs avoir arrhtd 110s regards 
sur ies C B r e s  Orientales de irotre Conti- 
iieiit, nous Ics partons sur ses CGtes 
Occideiitales , celles de I’Rfr@c et de 
I’.&rope, nous n’y ~perce \~ro l~s  rieri de 
semblabfe : cettC h i h e  de 1’Ancien 
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immense G o L F E si impropxemeiit quaiia d;OB 
puisque , cornme on i’a vu , ii n’est .Oriental 

UE,, Mais i1 m’est impossjbfe de vojr un 

Nlonde, depuis 
ranee iusqu’au C 
prksente 1111 Littorai contiiiu, haignd 
iInlntdiatemel1t par Ia masse des Eaux 
de i’Ochn Atlantigue , et doiit le Tract! 
Ii’est interroinpu que par Ics Embou- 
chures des Fleuves, et par les Ddtroits 
de Gibraltar et du Sund qui olit ouvert 

l’Ockan des Passages Ctroits par oh iI 
s’est po:rc‘ fort avant dam Jes terres, et 
s’est d6veloppC sur fes terrains bas de 
I’inte‘rieur , dont il s’est empard : je ne 
regarde pas ies IIes Britanniques d6ta- 
&des d u  Continent dont d e s  firent 
partie, cornme une solution de conti- 
mi te ‘  du LittoraI Occidental de i’An- 
cien Monde. 

depuis ie 70.‘ ParalliIe Nord jusqu’en 
dessous du Tropiyue du Cancer, fa rup- 
ture des Terres no,us rappeIIe ce que 

‘iious avom observC suria Bande Orien- 
tale de 1’Ancien Continent. Dans Ie 
Nard, ies Baies de Ba@n et de Hudson, 
et Ie Goye Saint-Laurent, avec les ties 
qui en dependent, indiquent une cause 
pareiiie i d e  qui  a fortnd Io M e r  dt 

ntre ie Tropique et Ia Li- 
iale , une suite d’fles jetdes 

P i h e  avec ia graiide Terre, 
profonde‘lnent creusde dam cette partie, 
la Mer des Antilles , qu i  se trouve situde 
tilitre des Paralliiles q u i  diffheiit peu 

de C ~ U X  qui.iimitent Ia M e r  de Chint. 
A h  c a f e  OccidentaIe de I’Amlrigue , 

au Contraire, on peut dire que,  SUT 

toute sa Iongueur , le Littoral n i h e  d u  
Continent sert de iiqite inimddiate nu 
Grand Ocim : seuleiiient , fa partie Me‘- 
ridionale de cette Iongue Term a C t i  
tourmentee et  partagCe en un grand 
nomhre d’fles peu distaiites Ies uiies des 
autres, par la convuIsioii qui a de‘tachC 
du Continent 1’ArchipeI de Ia Tierra del 
Fuego, et a form6 le Iong et tortueux 
Dhoit de Mdgellan; cornme, dans sa 
partie Septentrionaie oh i’on voit le6 
Montagnes brQler sous Ja neige, i’expIo- 
sion qui a sdpard fes deux Molldes, en 
ouvraiit un passage ?i I’Oce‘an par le Dd- 
troit de Bering, a rCservC la ChaPiie de5 
Aleutiennes, q u i  forme UII Bassin avec le6 
C6tss du Nord-Ouest de i’hze‘rique et 
du Nord-Est de I’Asie. Mais ies fIes qui 
hordent une partie de ces cdtes du 
Nord - Ouest du Nouveau Contineilt 
entre 12 et 5 8  degrCs de Latitude I 

ainsi que ceiIes qui sont rdpandiies sur 
une Ctendue de I o degrds , dans sa par- 
tie AustraIe, au-dessus de la Boucha 
OccidentaIe d u  Phroit de Mage/lan, 
tiennent, eii queIque sorte, ?I la grande 
Terre doiit elks ne sont sdpardes que 
par des Canaux Ctroits qu’on prendroir 
pour des Rivihres, si Ieurs eahx avoient 
un cours; et 1’011 ne voit dam aucune 
partie de ia Bande Occidentafe de 
I’Amhiflue , coiiinie ~ O U S  le voyoiis A sa 

E nfonceiiieiit , 
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Enfollcement , quelque largc et profon(€ qu’il soit, que le G R A N D -  
O C ~ A N  EQUINOXIAL a form@ entre la Presqu’ile que nous nom- 
mons AFRIQUE , et Ies Fragmens de fa partie M~ridionaIe.Orientaie 

CBte OrieiitaIe, des parlies du Conti- 
nent dltachdes de Ia iiiasse ,. et forinant 
avec eIfe des Bassiiis, des Mcrs id- 
rieures B pIusieurs issues. 

Ailisi, &lis ie taldeau gdne‘ral des 
deux Continens, coiisidlrtis I ’m et 
j’autre en inasse, ies Cbtes Orieiitales 
du Noiiveau, comine d e s  de I’Aii- 
cieri , prdsenteiit , sur une grande partie 
de jeur &endue, des Terrains isoICs, 
des ddbris dpars, fractaS ex &quore 
Terras, suivant i’expression du pofte 
Ovide , Iesquefs attestent , d’une part , 
que d’ariciennes irruptions de i’OcCan 
ont ahylnd des Terres, et ,  de i’autre, 
que i’action continue de ses Eaux , 
chassdcs vers res CBtes Orientaies de 
I’uii et de I’autre Coiitiiient , par , un 
inouvement gdnl‘ral et coiIsta11t d’Orient 
en Occident, attaque ces Ci)ies, fes dB- 
grade, en disperse les parties fes plus 
faciles B de‘sunir, et ne laisse subsister 
entitres , pour le mopent, que Ies par- 
ties PIUS solides qui opposeront i ses 
efforts une yfus loiigue rc‘sistance : tan- 
dis que Ies CBtes Occidentales I- ’ alritdes 
par la inasse du Continent qu’eIIes Iiini- 
tent, se inaiiitieiinelit dans Ieur intdgritd, 
peut- etre inerne s’accroissent par  ie 
transport des terres que ies pIuies abon- 
dantes , s ) b u i a n t  en torrens , charient 
h Ia Mer dollt eIIes doivent exhausser Ie 
fond, et qui,  dam quelques parties des 
CBtes, o m  pu dCjB former des atterrisse- 
mens. 

3 

L’effet que doit produire des deux 
catis I’action colitinuelle des Eaux 
c o m e  Ies C6tes Orieiitales, ne pqpt 
qu’6tre uii effet tr&-ient, et I’observa- 
tion des siddes ne sufit pas encore 
pour iious le rendre seiisiMe ; lnais, si 
I’on considere avec attention ies ta- 
bleaux diffdrens que lous  prdsentelit 
fes COtes opposdes des Continens, on 
ne p u t  pas plus ml‘coniioi’tre fa cause 
yu’oii ne peut douter de I’effet. Ce q u i  
donne pius de probabilite‘ A cette con- 
jecture, c’est que ia  de‘gradation des 
Terres est beaucoup pIus consid2rabIe 
?t {a Bande Orielitale de I’Asie, cp’elie 
ne l’est A celle de 1’AmPrique; et cette 
diffdrence doit exister : car, le Grmd 
Ocian, par ie mouvement constant des 
Eaux d’Orieiit en Occident, faisant de 
coiitiiiuels efforts coiitre Ies Cbtes d’A- 
sic avec ulie masse qui a trois fois pius 
de largeur, et qui, consdqueinineni , en 
supposant ies longueurs 6gales et Ier 
profoiideurs proportioiineIIes aux Iar- 
geurs, a neuf fois plus de soiiditc! ou 
de masse, que celle avec Iaquefle 1’0- 
clan Adantique agit coiitre Ies c8tes de 
f’AmPrique, Ia premi6re masse, vttesses 
dgaIes, doit avoir uiie force neuf fois 
pIus grande que fa secondei et, des 
deux cdtds, ia pius grande actioii doit 
avoir Iieu, et Ie PIUS grand effet se filire 
seiitir , dam le voisinage de I’kqua- 
teur, parce que c’est dalls cette partie 
que I’un et i’autre bras de I’Ocian agit 

F 



DIVISION ET NOMENCLATURE 
42 

du Continent de f’AsIE ; je n’y v d s  e d y  puis yoir qu’un GOLFE 
du (;RANP O C ~ A N  de p h s  de I 500 k u e s  marift9 a d’ouverture 
au s u d  , sur une profondcur q u i  le porte jusqu’i I 2 0  

le Nord;  corn vois , dans 1’0c I ~ A N  ATLANTI 
on n’a jamais imagin~ de qualifier (I’ocGAN, 

leque! Stwvre entre FPle de TERRE-NEUVE et la partie !a plus 
Occidentak du  Cogtinelit de I’AMI~RIQUE M~RIDIONALE , sur 
une.iargeur d’environ I ooo h u e s ,  et se porte dam 1’Ouest sur 
une profondeur de 1-200. 

J’avoue que c’est a regret, et pour dCf6rer i un alms de mot 
tr,op -gCnBraiement adopt6 et peut-stre trop dificife A ddraciner ciu 
premier coup, que je me suis soumis h h i r e  sur ma Carte, dans le 
miIieu de ce grand Golfe, le nom de MER DES INDES : car,  je 
le demande , qu’est-ce qu’une MEB qui s’ouvre, i son entrke, de 
plus de I $00 lieues marines , ouverture presque Cgale au quart 
de ia circonfdrence du Globe ! Je  ne puis reconnoitre pour tine 
M E R ,  qu’une portion des Eaux de ~ ’ O C ~ A N  qui soit cerndc de 
routes parts par des portions de Continent, ou par des Eies, iesqueiles 

n Bassin, laissent une ou plusieurs issues h i’Eau et aux 

ce 

, grand GOLFE 

uniquer avec I ’ O C ~ A N .  
Ainsi, pour appliquer une Dknominition de situation 

avec Ia plus grande niasse : aussi voyons- 
nous que,  des deux cbtcis , c’est, en gd- 
nc‘ral , sur fa Bande kcpinoxiale que Ies 
CBtes Orientales sont ie pius tourmen- 
tees, le pius ddchiquetdes ; et Ie pIUS 

grand &et se maiiifeste sur Ies portions 
de  chaque Ockan oh Ia largeur est f a  
plus grande , c’est-8-dire, p o w  I’Ockm 
udrlantique, entre Jes Parallkles de (i h 
27 degds Nord,  oh s’est forine‘e la 
Mer des AntNc.t;* et pour. le Grdnd 
OcCan, daiis I’intervalIe entier de! deux 
Tropiques, parte que c’est h l’gqua- 
teur d m e  qu’ii a f e  plus d’e‘tendue : 

~ 

. 

c’est sur cette Bande &pinoxiale que 
I’on voit ces PIes sans iioiiiLre et de 
toutes les grandeurs, ou groupdes en 
Archipels, ou disposCes en digues, ou 
Cparses et soIiiaires , Iesquelles for- 
ment , par Ieur distribution o~ Jeur as- 
semblage, de Vastes Bassins de figures 
diverses, qui se succedent et se com- 
muniquent , et que j’ai lloinrnts Mers 
iiitdrieures de fa  seconde espece, ou 
Men b plusieurs issues. 

* Entre 12 Terre de kewin de Ia Nou- 
velle-Hullanrk I’Est ,  et les Terres md- 
ridiollaIes de 1’Afrip‘ I’OUest. 
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COLFE du GR D - O C ~ A N  EQUINOXIKL qui s’onvre entre ia 
NOUVELLE-HOLLANDE et kt Poiiite Mkridionale de 1’ AFREQ’lfE 
et p i ,  h partir du 3 5.c  Parallkfe Sud, d’une part , et du  4.4.~ 
de I’autre, se porte dam Nord jusqu’au 30.0 Faraikle Borkal, 
ob -ii est boriik, ainsi que sur sa Bande Orieiitak pm ies Terres 
de cette portion de I’ASIE que nous dtsignons par le nom gCnC-. 
rique d’INDEs ORIENTALES , je I’appellerois le GRAND GOLFE 
DE L’INDE : je distinguerois dans sa partie Septeutrionale , deux 
Golfes particuliers, skpards par la Presqu’Ele de 1 ’ I m o s T A N  , 
savoir; i i’Orient de ia Presqu’ile, ie GOLFE DU GANGE ; i 
I’Occident, le GOLPE DU SINDE [ l’hzdiu des A~iciens] ; et dam 

D’ARABIE , autrefois ie Sjl2iis Aradicus; dksignbe plus convenabie- 
ment par ce nom que par cehi de MER ROUGE @; et fa MER 
DE PERSE, .coniiue sous le nom de GOLFE PERSIQUE, ou de 
BASRAH [BASSORA par corruption], et qui a bieii autant de* droit 
8 la quaiification de M E R ,  que kt MER bE LAPONIE, impro- 
prement appeike MER BLANCHE, doiit !a surface ii’igak pas eeile 
de la MER DE PERSE : je rdduirois la qualification de BAIE,  
!a seule qui leur soic applicabie Ee GOLFE DU P ~ G u ,  fe GOLFE 
DE SURATE, &c, a 

Le GRAND GOLFE DE L’INDE forme un vaste Bassin qui sert 
d’entrbe et de sortie communes, noli-seulement aux deux MER$ 
de la premikre e s p k e ,  c e k s  d’AltABrE et de PERSE, mais encore 
?i ia MER DE NOUVELLE-GUINI~E, par le grand Passage qui 
S’wvre entre la N QUVELLE-HOLLANDE et ies ifes MCridionaks 
du GRAND ARCHIPEL D’ASIE ; ia M E R ~ D E  BORNEO fe 

sa partie du Nord-Quest, deux petites MERS intkrieures : fa MER Mer 
~’ARADIE.  

M~~ 
 de^.&^ 

’ Les Anciens appliquoieiit k Ia 
partie du Grand Octan qui s’dtend de- 
Ixais la Mer d’Arubit: jusqu’i FJ~zdc, la 
dinomination de /Mer l&y&&, d’un 
roi .&rythrm dont 011 ne coiiiioft rien de 
plus que fe nom qui,  en Grec , signMe 

rouge, D’apds fa significatb; ce 
nom Propre tienr du hasard, 011 s’inia- 
ginn que Ies eaux de cette partiedtaient 
d’une couIeur r o u p  : e 
ddtruit f’erreur , seinb 
la dtitiotnination qui y avoit domid lieu* 

F 2  
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D l h R O I T  DE LA SONDE;  
DkWoit et par celui de MALACCA ou MALAC; 
ment, a la MER DE CORI~E et B cejle de TATAR 
muniquent , de i’une a i’autre , ayec ia .MER DE c 
Vaisseaux qui parent du GOLFE DE L’INDE peuveiit , sails gagner 
la GRANDE .MER., pknetrer par ies MERS I N T I ~ R I E U K E S ,  depuis 
j’Equateur jusqu’au-deli du 6 0 . c  degrC de Latitude Bo&ale. 

LE GOLFE DE L’INDE contient dans sa. partie Mkridionale- 
MOZAMBJQLJE Occidentafe ia grande fle de MADAGASCAR [ ou MADECASSE 

MADAGASCAR. dans fa Langue du pays 1 , sbparte du Continent par ie CANAL DE 
MOZAMBIQUE. Ce Calla! seroit mieux d&si&, sans doute, par 
fa dtnomination de CA,NAL DE MADAGASCAR, puisque ja C6te 
Occidentale de cette ?le ie iimite sur toute sa longueur $u Nord 
au Sud; andis que i’fIe de MOZAMBZQUE n’est q d u n  Point sur 

Continent : mais Ies Portugais aprks avoir prof on& et contourn6 
~’-AFRIQUE MERIDIONALE, sous ia conduite de VASCO [ ou 
V A S Q U ~ S  ] D E  GAMA, abordkrent, en 1 4 9 8 ,  B MOZAMBIQUE, 
avant que d’avoir dtcouvert l’ik de MADAcAsCAR ;’ ijs irnposhent 
au Canal dont ies Eaux , emportkes par un C ~ u r a n t  rapide, couient , 
pour ai& Jir ord au Sud entre .i’ile et fa grande Terre, 
Je nom du premier et du principal Ihablissement qu’ils ayent form6 
dans cette partie de I’Ancien Monde : et !’on peut faire vaioir 
pour laisser subsister ce noin, qui  ii’est pas alsolument impropre , 
la volontt du Dicozlyreur d’une part, et, de i’autre, une possession 
de trois sikcfes. 

, AVANT que de quitter ces RCgions Orientaks de 1’Ancien 
Continent , ia partie du. Globe*h plus iri-@dii.re, et qui prksente 
ia plus forte empreinte d’une rbvolution , nous remarquerons que 

et ie Sud-Est des Terres fes pius Miridionales de 
tend et se proionge fort au Ioin vers i’orient, un 
immense, compos6 de f’ile TAI-OAN fFORMosA), 

IPINAS, de BORNEO, de S U M A T R A ,  JAVA et autres fies 
de fa SONDE, de C ~ L ~ B E S ,  des MOLUQUES et GILOLO, de fa 

fa MER DE C H I N E ,  par ce mtme 

Canal de 

011 de 

Grand 
ARCHIPEL 

D’ASIE. 
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NOUVELLE-GGUIN~E, de la NOUVELLE-BRETAGNE, de la LOUI- 
SIADE, des iIes DE SALOMON , des iles SANTA-CRUZ, d e  cell& 
DEL ESPIRITU SANTO , de la NEW-CALEDONIA, &c. J’appellerai 
la dunion de ces iles sans nombre, qui fmmmt entre elks piusieurs 
ARCHIPELS particuliers , le GRAND ARCHIPEL P ’ J ~ I E  : et sans 
doute on devroit y faire entrer ia NOUVELLE-HOLLANDE et la 
NOUVELLE-Z~LANDE, si la grande &endue de i’une, et le trop 
grand kloigneinent de i’autre, ne ieur assignoient des rangs A part 
dans i’ordre et ie systkme gCographiques 1 car toutes ces Terres et 
ces Iles ensemble paroissent avoir ktd skpardes de la masse du 
Cmtinent , par quelque secousse de la Nature par puelque grande 
convulsion du Globe, hquelie a affiaissk et abymC SOUS ies Eaux 
les terrains bas qui uiiissoient les terres hautes, 

QUAW on a contourn6 ~’AFRIQUE par le Sud pour entrer 
dans I’OcLm-ATLANi’IQuE, et que Yon remonte dans le Nord, 
le Continent se creuse entre fe Cap NEGRO et le Cap de LAS 

PALMAS, et forme deux enfoiicemens : le premier , entre le Cap 
NEGRO et celui de LOPO CONZALVEZ, peut &re appelt GOLFE~ Go!fcdeCONGO, 

DE CONGO; le second, entre ie Cap de LOPO GONZALVEZ 4 

et le c a p  de L A S  P A L M A S ,  a r e y  le nom de GOLFE D E  G,fcdeGuINkE. 

G U I N ~ E .  8 

~’AFRIQUE et commence  EUROPE, ~’OC&AN n’a pas entam6 ies M ~ D I T E H R A N ~ E  

Terres d’une manikre qui soit remarqualle ; mais ici, ii s’est erI’AFA,OVB, 

dtlvert un Passage entre les Montagnes CALPI? et ABYLA, s’est 
rbpandu dans uiie profonde val& entre !’EUROPE et ~’AFRIQUB, 
jUSques au Mont LYBAN‘: et ie meme fossk sert de limjtes aux 
trois Pbties de 1’Ancien Monde. ce t t e  MER INTERrEuR&, qu’a 
formk l’irruption de ~ ’ O C ~ A N ,  et que i’ignorance des premiers 
sihcles a fair nommer LA M I ~ ~ I T E R R A N I ~ E  par excellence, parce 
que la MER BALTIQUE, celie qui comprend les BAIES de BAFFIN 
et de HUDSON , et d’autres non moins rnkdi tcrran~~~,  dtoient 
kncore inconnues; cette MER, dis-je , est b o d e  a 1’Orieiit p@ 

DE CETTE HAUTEUR, jusqu’au 3 6 . c  Parall& Nord oti fillit 

entre I’EUROPE 
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ia POnion de I’ASIE q u i  
~’AFRIQQUE : mais, avant 
.&ns le Nard le GOLFE DU LION [J%zus L e o m  
preinent appeIC GOLFE,, DE LugdlTzi], 
ceiui-ci, je : elks dpment de i’ITALiE‘, ies 
iies de CQ,R ARDAIGNE.; e t ,  aprks avoir pass6 dans ie 
Sud-Est par fes deux Canaux qui isolent la SICILE, dies se &- 
veioppent dam un Bassin dont le GOLFE peu connu de LA SYDRE 
[ S y r h  major des Anciens wcupe  ia partie Mdridioaale ; de h, 
leur fit se rhrCcit et, prenant ieur direction A i’Est, elks baigneiir 
i’ife.de CANDIE [Creta] et ceHe de CHYPRE [C’prZls], rqoivellt 
au Sud ia dkcharge du NIL, et s’ktendcnt jusqu’h fa C6te de 
SYRIE qui borne A 1’ nt notre M B D I T E R R A N ~  : mais, parve: 
nues la hauteur de i’ile dd CANDIE, fes Eaux se paragent en 
deux Bras, ’dont i’un se dirigeant au Nord-Ouest, va former 
GOLFE DE VENISE, ou GOLFE ADRIATIQUE, et l’autrc , pre- 
nant sa direction au Nord,. forme  A ARC HIP EL D U  LEVANT, 
anciennement, ia M E ~ R  A E G ~ E ,  qui  a droit ?I ia quaiification de 

les Terres du Continent, au Nord, 
O m 6  au Sud par la iongue fie de 
ations avec ia grande M D I T E R- 

R A N ~ E  , i i’Orient , entre cette ile et la portion de  i’AsIE 
MINEURE que’ nous nomrnons ANATOLIE , et h i’Occideiit, eiitre 
ia mkmc fie et ia MORI~E , anciennement ie PELOPONNASE. De 
la MER K G ~ E ,  fes Eaux s ortent vers i’Est par ~’HELLESPONT, 
devenu ie .CANAL, DES DARDANNELLES pour former ia PRO- 
~ o N T I D G ,  donvertie en MER DE MARMARA; de l k ,  e k s  conti- 
nuent de s’ktendre vers4’Orient par ie BOSPHORE DE THRACE , 

’est changC d’abord en D ~ T R O I T  DE CONSTANTINOPLE, et 
s .en ceiui de STAMBOUL ; efies ferment PONT-EUXIN, 

’y parvenir, se 

* 

1 Ainsi lloininf parce que Ia traver- 
stSe de ce Go& est pidieuse pour k s  
petits BiZtimens Iorsque Ie Vent de 

Nord-Ouest , Ie Mistrd, soume avec 
impdtuositd. Les Anciens colnparoieiit 
Ia force de ce Vent d i e  du Lion. 
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que ]’on ne recoiinoft plus SOUS les Noms’ Arabe et RuSfe, de 
KARA DEGN‘IZI, CZARN’E MORE, ou sous ie nbm frangais de 
MER NOIRE : mais, quaiid ia Mer intCrieure aifraiicIii le BOSPHORE 
C I M M ~ R I E N ,  que ne‘ -rapidle point DI~TR’OIT DE ZABACH ou 
TAMAN, eile prend uii qua t r ihe  nom; celui de 
TIDE,  8. prtsen; !a M E R  D’AZOF , 0u”d’AzAk DEGNIS~ ,  et elle 
regoit h son Extrtmitk ies Eaux dy TANAIS , ce beau Fleuve, fa 
fiinite de  EUROPE er de I’AsrE, pui n’eh pas dfi changer son 
nom pour celui de Don, qui  en fait le F/tzrve di Fleuve. Esptrons 
qu’un jour 1’;Empire de la Mode,  qui nous a si hkureusernent 
ramends au goat de i’Aiitique &lis l’emploi des Beaux-Arts, iious 
collduira h rattaclrer kG6ograph ie t  en tcIi*ange des Noms h 
dcmi barbares q u i  figureiit si nial daiis iiotre Nomenclature mo- 
derne , tous ces Noins harmonicux que 1’Antiquitd avoit impos6 
aux parties Orientales de notre M ~ D I T E R R A N ~ E  , et qui ,  aprks s’etre 
gravks dans notre mCmoir avec i!instruction de nos premieres 
anndes, rappellent si souvent h notre esprit dms le cours de notre 
carrikre, ces. contrkes i jamais cbldbres , illustrkes par ies HCros; 
.embellies p i r  les Arts, chantCes par les PoEtes, dont fa barbarie a 
bieii pu effacer les Noms, &ais dont’une successioii de trois mille 
ans n’a pu affoillir i’image. 

Ces quatre MERS I N T ~ R I E U R E S  , par quelques Dknomiiiations 
qu’on veuilie ies ddsigiier , communiquant entre elks, couiaiit k s  
unes dam Ies autres et confondant ieurs eaux, ne peuvenr &re eon- 
sidtrkes dans ieur ensemble que coiiiine un long Bras de J’OC~AN 
ATLANTIQUE qui a pCnktr6 entre YEUROPE et I’AFRIQUE jusques 
aux confins de J’ASIE : e t ,  comine feur dbpense, pour fouriiir 8 
l’i.vaporation, exckde la somine des tributs qu’elies rec;oivent des 

k s  ahmentent, I ’ O C ~ A N ,  e11 v e r a  de in foi de fa 
eut que, sur toute [a surfice tiu Globe , k s  Fiuides 

4. D R o o R A P’H I Q u E ’s, 

se maiiitieiiilent en i.quilil)rc, fouriiit sans cesse de nau 
a la M~DITERRAN~E par le Detroit ~’HERCULE. C e  Dhoit ,  
Gadtanwlt FrcJrum2 [ D ~ T R O I T  DE GADES 3’ des Anciens, a r e p  
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avens @it d’abord G i B A L T A R ,  et enfin GIBRALTAR;  

sous iaquelIe. it ’est aujourd’hui connu et p ’ i i  est 
doute, de changer vol ’ ’il ne Vest de PdLpossCder une 
Nation usurp de care communicatih de 
notre MER I N T ~ R I E U R E  avec ~ ’ O C ~ A N  ATLANT~QUE, 

JE HE parle pas du grand Lac sa&, dbignC par fe nom de MER 
M ~ ~ C A S P I E N N E ~  CASPIENNE , dont la Iongueur est d’environ 220 lieues marines’du 

Lac ARAL, &c, Nord au Sud, sur une Jargeur moyenne de 5‘0 4ieues : nulie MER, 

ps modernes le nom de EBEL AL TA-RIIC dont nOuS 

Golfe 
dc FRANCS. 

sans doute, .ne seroit pius Mkditemznbe que ceiie-ci, si l’on pou- 
voit qualifier de MER un RCservoir dont ies Eaux n’ont; aucune 
communication. apparenre avec celles de ~ ’ O C ~ A N  

Je parferai mOins encore du LAC ARLL, situ4 B environ 60 
fieues dans 1’Est de 1a CASPIENNE, et de quefques autres Lacs 
sal& d’une moindre &endue. 

EN PARTANT de !’Embouchure de notre M ~ D I T E R R A N ~ E ,  et 

remontarit vers le Nord, on trouve un grand enfoncement entre 
!e Cap FINISTERE, la Pointe extrdme du Nord-Ouest de i’Es- 

i’lle d ’ 0 U E S S A N T  , i’extrkrnitk Occidhtaie de !a 
nent is: nom de GOLFE DE GAS- 
LFE DE BISCAIE: ~ o u s  n’adopterons C O G N E , ~ ~ ~  Anglaiscelu 

* La Montagne que nous nommons 
aujourd’hui Gibraltar, est le Cab6 des 
Anciens, situe‘e A la Poiiite extrtme de 
J’Hispanie, ia Poipte Ia plus JVI 

rope, e p  face de h 
fa CBte d’/ifriclue, portoit 

Ie nom d’Abyla ; Cab4 est ia plus Sep- 
tentrionak de i’une de ceIIes que l’on 

oit Ies Colonnes d ’Hercule,  Lorsque 
nt Ieur preiniire invasion 
n dq ieurs chefs, nomind 

Tayik, s’&tabIit au pied de cette Monta- 
gne, s’y fortifia, et s’y maintint coiitre 
tows k s  efforts des Goths, La Montagne 

fut nornmde DgebelalTarik, Montagne 
de Trcrik; et ie DCtroit r e p  son nom 
de cette Montagne qui sert de Recon- 
noissa*nce pour ies Vaisseaux qui vcu- 
lent sortir de la Miditerran&, et pour 
ceux q u i  veufent y enrrer. 

Quefques Auteurs ont supposd 
qu’eIIe avoit usle communication avec 
ia M e r  de Pem, et, dam ce cas, elIe 
communiqueroit avec I’ UcPan; mais des 
recherches faites dam ces derniers temps 
ont prouvd que cette supposition est 
gratwite. 

ni 



R O  G R ~ P H I  QUE,.  49 
ni w e  Dbnomination ni l’autrc, pour dksigner un GOLFE dont k s  
Eaux baigfient plus de 200 fieues de Gboes, lorsque nous voyon8 
que I R  GASCOGME n’en occupe pas $US de 4.0, fa BIJCAIE, pas 
plus de zo,.Mais, en cansiderant que k s  CBtes de FRANCE, sans 
&signation paniculikre , se dbveioppent ici sur un cdnwur de pius 
de I 3 0  iieues , qui offre aux Arn~bes iiavaies et aux Vaisseaux du 
Commerce, ies Ports de BREST,. de  ORIENT, .de VANNBS, de 
NANTES, d ’ O L O N N E ,  de LA ROCHELLE de ROCHEFORT, de 
BORDEAUX, de BA~ONNE,  de SAINT-JEAN DE LUZ , &c.. et ies 
Pies de BELLISLE , d ’ h u ,  de R&, d ’ O L E R o r s  ; nous r a p p e h t  , 
in I n h e  temps, que, dans les sikcieg antbrieurs ce GOLEE fut 
WmmC Sinus nou~’ak craiadrons pas d’btre taxes de 
prkdilection nationale , si nous fe nommoiis COLFE DE FRANCE : 
ies FranCais ne reprdsenzent-ils pas lesd Gad& ! 

LA POINTE qui termine ce COLFE CIU cGtC du,Nord hi est canal 
de FRANCE commune avec k Canal qui Sdpare ia FRANCE de I’ANGLETERRE, et 

et que nous nommons LA MANCHE. Ce nom assez impropx seroit ~‘ANGLETERRE. 
bien reinpiact par cehi  de CANAL DE FRANCE,$ Jes AngIais, 
qui  voudroient qu’qn regardit ce Bras de Mer comme un Domaine 
des ~ L E S  BRITANNIQUES , ne se fissent hihis de ptciirlre fes devants , 
et n> f’eussent n o m 6  depuis long-temps BRrTrsw .CHANNEL 
[Canal de h GRANDE~BRETAGNE’]  : des deux c&s, lcs prdtentions 
et ies droits , si jamais fa Mer peut itre une propriCtC, sont @a- 
leincnt fondCs ; et, si 1’011 veut rkunir sous w e  DOnoinination corn-. 
mune deux Etats que la Nature a sdpards , et que la RivaiitC skpare 
plus encore‘, on pounoit‘ appeier LA MANCHE, fe CANAL de 

ON SORT de ce Canal par le DI~TROIT ou PAS DE CALAIS, k * ~ ~ t r o i t  

plus difficile de conciiier. ici Ies prdtentions; on adopteroit di6f;ci- 
iement !a Ddnomintltion de DI~TROIT GALLO - BRITANNIQUE 

FRANCE ET D’ANGLETERRE, 

J T R A  1;s‘ *UP DO V E  R [De&& de DOUVRES*] des AngJais. 11 est ou de I ) ~ , , ~ ~ ~ ,  
de CALAIS 

’ 

’ Et sur quelques Cartes , English CAanncf, Canal Anglds, CanaI d’Aag/eftr‘rCd. 
G 



5 O  DN’ISION ET NOMENCLATURE 

par. anabgie aVeC CANAL .DE FRANCE ET D~ANGLETERRE : 
i j  faut done operent re  D O V E R  et CALMS ; mais n’est pas un 
pro& que ia Gkographie puisse juger; car on p u t  prk 
Nation ,qui auroit obtmu, la PrCfkrence ,- souscriroit s 
gement : ainsi , IZOUS continuerons d’kcrire sur ies Cartes fian$ises, 
PAS ou DESTROIT DE C A L A I s ,  tandis que iesc coilti- 
nueront d’tcrire sur ies ieurs , STRAITS OF Do V E  R.  

DE CE DJ~TROIT, on passe dans un grand GOLFE que Ia piupan 
BR’TANNJQUE* des Cartes nous prbseatent sous le nom de MER, D’ALLEMAGNE. 

C’est &endre bien ioin l’influence de {’ALLEMAGNE, que de 
transporter son nom i une portion de ~’.OC&AN, sur ie contour di: 
iaquelie cette Rtgion intkrieure, ktrangkre , en quelque sorte ,,A 
I’OCEAN, peut peine compter. quelques k u e s  de CGtes, entre 
I’Embouchure de I’E-LBE et ce1h du WESER. Le nom de MER 
DU NORD , donnk i cette partie par quelques Gtographes, lie paroit 
pas lui mieux convenir : elk est, i la vkritk , au N o d  de la FRANCE, 
mais elk n’est pas mbme au Nord de  A EUROPE; et cette Ddiiorni- 
nation gknCripue de MER DU NORD semble indiquer la portion 

aux qui couvrc ia partie la plus Septentrionaie du Giobe, C’est 
d’aikurs employer impropre t ia qualification de MER, que de 
i’appiiquer A un COLFE don cbtbs se proio~ent .paral i t ie~ent ,  
en# conservant entre eux, une fargeur de 80 lieues marines, sur 
une jongueur.de I 50 Jieues. La qualification de GOLFE est donc 
ceife qui convient excfusivement ici , et je proposerois de f’appeler 

GOLFE BRITANNIQUE. Cette proposition de ma part ne peut 
paroitre suspecte; je  ne suis pas port6 i donner aux Aiiglais une prC- 
firence ; j’ai trop souvent t t6  occupt de combattre leurs pr~tentions , 
Pour 4 ue i’on puisse penser que je cherche A les accroftre ; mais 
l’impartialit@ doit sur-tout caractdriser le Gkographe ; et j’observs 4F 

que ce GQLFE est born& du c6t$ de I’OccidelIt, sur toute sa longueur, 
par ies CdteS Orientaics.d’,ANGLETERRE et d’&XxsE, et que les 
Groupes des ORKNEY et des SHETTLAND, qui se prbsentent dans 

. ie Nord-Ouest B i’ouwrture du COLFE, sont dkpendans des ~ L E S  

Goifc 
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BRITANNIQUES ; taiidis que les liinites, du cGtC (le l’Orient , sont 
formtes de. parties, pour ainsi “dire, .hCtdroghnes, dqune portion 
des CBtes Occidentaies de ia N O R W ~ G E  d’une portion de ceiles 
du JUTLAND , et de .partie de ceiles des PAYS-BAS : et‘ l’on .pew 

I dire que c’est ici fe cas ob ie fort ernporte le foible. 
A SOIXANTE iieues dans ie Nord-Est du D I ~ R O I T  DE CALAIS 

ou SmArTs OF DOVER, ~ ’ O C I ~ A ~  a fait une petite irruptioii dans 
ie Continent i travers les terres noykes de la HOLLANDE, entre 
fes Pointes d’ENcHUYSEN et S T A V E R E N ,  et a form6 dans i’inth- 
rieur une Baie ferinde, connue sous le no,m impbsant de ZUYDER- 
ZEE [ Mer& Sud]. ”Cette prktendue MER, d’environ I I [ieues 
de iongueur sur 9 de large, n’a .pas. plus de 18 pieds d’eau ii sa 
plus grande profondeur, et beaucoup moins dans de certaines 
parties. O n  ne voit pas d’oh a pu iui venir la Ddnomination de 
MER du Sud; elk est, zi lavCrit6, situke au Sud de la WEST-FRISE, 
mais efie se trowe a !’Est de ia HOLLANDE , proprement dite : 0n.a 
sans d o m  considkrk ia partie de Mer qu’occupent !es-Bmcs DU 
TEXEL comme la MER du Nuud, e t  i’on a appelt MER du Sud ia 
partie qui  est situde dam le Sud de ces Baiics : eIie devroit h e  
nornmde BAIE D’AMSTERDAM; car la qualification de BAIE est 
la s e u k  qui puisse iui &re appiiquke. Certe Baie communique 
avec fa MER DE QARLEM ,* ou plutdt le LAC RE HARLEM, long 
d’environ 4 lieues sur moins de 2 de iargeur, par un Canaijrr6gu- 
iier qui  forine ie Port $’AMSTERDAM, si faineux par sdn immense 
commerce, mais auquel fa Nature a refus6 un local commode et uiie 
~ e ‘ z  grande profondeur d’eau, pour en faire un beau Port. 

LA C ~ T E  Orientale du GOLFE BRITANNIQUE donne entr4e vers 
son milieu ii J’OC~AN-ATLANTIQUE SEPTENTRIONAL qui,  en pbne- 
trant clans leg Terres, a form6 par son irruption, d’abord le CAT- 
TEGAT ou SCHAGER-RACK 8 ,  ou !a M A N C H ~  DE DANEMARCK, 

Baie 
CI’AMSTERDA l’vL 

CA.?TSAT 
et 1 

a Catregat, qui veut’dire la Rut du 
Chat, est ie iiuln que Ies HoIIaiidais one 

doniic? 4 ce GoIfe qui prici.de Ia Bd- 
tiquc; son noin dam Ies Langucs du 

G 2  



pard est Schger- Rack qui p 
quelyue analogie avec Skdgen, le 110111 
du Cap fe plus Nord du Jutlandi I’m- 
trde du Catregar. 

a Le nom de Baltigue, suivant Rud- 
beck dans son Atlantica ( Tom. I ,  Ch. 8 

rive du SuCdois et du La- 
Bakeurn ou Balretrs [ Bau- 

drier, kcharpel ; et 

ont adoptd cette ktyrnologie du mot 
Badrique, para .que quelques-uns des 
NOm5 mQens dolintis aux diffdrentes 
ME RS , prdsentent , dans leur Racine , 
SidCe d’une &chnrpe , d’une Ceinture; 
et on I’a transportde i i’Eau qui cejnt 
res Terres. Mais fa Bnlrique ne prdseiite 
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et sur le maour, vers 1’0rieat MgR. iBALTI QUE a qui Se partage 
en trois 3ianches, dent un~r:, qui se porte au Sud, tprrne fe petit 
GOGFE DE LIVONIE, nornrnd aussi GOLFE DE R I G A ;  i 
y i - s e  dirige vers l’Est, er qui est pfus considbrabie que i 
s’enfonce dans iarZ:mLANDE, m ~ s k  nom de GOLFE DE F I N L ~ N D E ;  
et la troisikrne, P I U S  considdrahfe que fes deux autres, se porte dans 
le Nord, t’ravers la S C A N D I N ~ V I E ,  jusques sous !e 66: Parall&, 
ceiui de T O R N E ~  , cklkbre par les travaux des Acadkmiciens fran- 
$ais, et elfe reqoit le nom-de GQLFE DE BOTHNIE qu’elle tire de 
cette Province de ia LAPONIE S U J ~ O L S E  q He divise en BOTHNIE 
0 RIENTALE et B OTHNIE 0 CCIDENTALE; ~ . ‘ . *  

Mer LES RCGIONS q u i  terminent  EUROPE au Nord ne prCsentent 
~2 J - h P O m .  d’autre MER I N T ~ R I E U R E  que c e k  qui et enfermte dam ies Terres 

de fa LAPONIE ~ ~ U S S E  : nous la connoissons SOUS fe nom impropre 
de MER BLANCHE; et e& sera inieux dksignke par cefui de MER 

.DE LAPONXE. 
LE SURPLUS des CBtes Septentrionates de I’Ancien Continent, 

‘qui avoisinent et entourent ie Pdie Bordai., depuis ia NOUVELLE- 
usqu’au Cap ‘le. plus Oriental des*Terres des TSCHUKS- . .  

nullement I’image d’une [Pintun, L’ex- 
plication de Hug. Groriux (in Pr@futrionc 
ad Scriptore$ Gmhicos J P. 4) me paroft 
prefe‘rahfe : il assure qu’en vieux Fri- 
son, ie mot Belt signifie una f r r r ~ t h  
de ~a M e r i  etz en effet, 011 ne peut 
guire douter que ie Bassin de ia*Mer 
Bahique n’ait dtd rciiipfi par ~ 1 1 e  irrup- 
tion de I ’ O C ~ A N  qui s’est ouvert, 
entre les Terres de l a  Scandinavie et 
celfes du Jutland, trois passages qui  ont 
form4 Ses Pies du D~neinarck I savpir ; au 
Nord, Sore-Sund ou Passage du SunJ, 
entre ja Sknnie et i’ile de Sileiiund [Jee- 
hnde]; au n1iIie1.1 , entre cette fle et 
celle de Pycn [Fionie], Ie Passage du 

* 
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CHIS,  sur une &endue de 1200 iieues marines n’est ni assez 
frCquent6, ni assez connu, pour que MUS devions nous occuper 
particdi2.rement d’en fixer la Nomenclature. Nous remarquerons 
seriler&nt. que ~ ’ N O U Y E L L E - ~ E M B L E  forme avec in TERRE DES 
SA’MOJ~DES un grand G.OLFE qui pourroit itre appeld ie GOLFE 
DE LA NOUVELLE-ZEMBLE, ou , si i’on veut, ie GOLFE DU oL1 coire du . 

et ia Pointe extreme de Ia NOUCVELLE-ZEMBLE, deux Corms 
saillantes entre Iesqueiies i1 s’ouvre , sont situ& au-dessus du 78.0 
Parailhle Bordal c’est-i-dire ; A ia Latitude la plws 6ievde B laquelle 
se portent par ces seules Pointes ies Terres de i’Ancien Continent. 
Ce grand GOLFE DU * N o m  coinpred dans sa partie Mdridionaie 
le GOLFE DE KARA , que les Cartes susses puaiifient de MER DE 
K A R A ,  et que q d q u e s  Gbographes noinmeiit !a MER TRAN- 
QUILLE : et, en effet , el1-e doit &re tranquilie la plus grande partie 
de i’annke, pendant que fes fiimas qui  enchafnent ies Eaux font de 
ia Mer m e  plaine soiide. C e s t  au fond du GOLFE~DE KARA quc ‘ 
se trouve Je D ~ T R O I T  DE MAIGATZ, qui a d6rachC Ja NOUVELLE- 
ZEMBLE du Continent. Ce COLFE est sdparb du GOLFE DE L’OB~,  

coifc 
d c h N O U V L L L E -  

ZEMBIX, 

IF! 011 P* NORD par excehnce , puisque le Cap  TAIMURA des Samojkdes 

Grand Belt; et au Sud,  entre i’fle de 
Fyen et Ie Jutlartd, ie Passage du Petit 
Belt; on peut croire que du Nom de 
Belt est ddrivd celui de Baltique. On 
sait d’ailleurs que ia Scandinavia se nom- 
moir aussi Bahia ; et il seroit dificile 
de ddcider entre la Terre gt ja Mer 
quelle des deux a regu QU d o ~ d  Ie 
J I O I ~ I  qui paroft Jeur ayoir dt4, COIIIIIIUII. 

Les Auteurs ancieks ddsigneirt queique- 
fois Ia MprBaltigire par la Drinomina- 
tion de ,.Sinus Codanus, 

Lcs Hollaiidais iioniinent Ia Balrique, 
Oost-Zee [Mer de i’Est 1, et l’on ne 
sait trop pourquoi; cnr I’entrde dciette 
Mer est situde au Nord de la E?ollanUc> 

- . +  

ses Eaux s’dmideiit daw le Nord jus- 
qu’au voisiiiagc du Cercle PoIaire; et 
elle seroit plutdt, pour cette pmie de 
I’Euroye, ia Mer du Nord que la Mer de 
/’Est 3 ai ce dernier aoin y a Ctd attach&, 
c’est sails doute pitrce que Ja Mer 8dI-  
lemgne [ notre GoFe Britamique] , situdc 
A I’Ouest de ju Hol/ande, est, par rap- 
port ii ce pays,  ia /Mer OGGiife?ltn/c; et 

que la Balfique, situde ?t 1’Esc de cette 

M e r  d’Alfmagne, est, par,rapPort ella, 
une N c r  Uricnrule ; c’est doiic etacore 
ici uiie de ces Ddnoaiinatio~~s anti- 
gdographiques , uniquerne12t relatives A 
uii Territoire particulier , et que IC GCo- 
p p h e  cosmopoiile ne doit pas adopter. 

. c  
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.par une Presqu’ik qui forme, avec la C6te de 1’E#t l’opposb, fa 
jongue Embouchure. de grand Fleuve. 

A PARTIR de la NOUVELLE-ZEMBLE, et en parcourant la limite 
Septentriohk de i’Ancien Continent jusqu’i fa deriii 
de Terre I’Orient Sur le D ~ T R O I T  DE BERING, on renconwe 
pfusieurs GOLFES, pius ou rnoins hges , dont quefques-uns ne sont 
que ies Embouchures des Fieuves; mais rien n’est i changer ici 
dans !a Nomencfature : chaque GOLFE emprunte le nom du Pays 
dont ses Eaux baigneat ie Littoral. 

LES C a T ~ s - d w  Nouveau Continent situkes sous ies plus hautes 
Latitudes auxquelies s’hmdent les Terres de cette Partie du Monde, 
n’ont pas encore ktk dkcouvertes : if paroit seufement que queiyues 
Voyages des Anghis B travers ~’.AM&RIQUE DU N o R D , . ~ ~ ~  ont 
conduits jusqu’h dCcouvrir sur deux Points, dam fe voisinage du 
6 8 . e  Parallele, la MER qui se dkploie au Nord de I’AMJ~RIQUE; 
iJs l.’ont nommke MER HYPERBOR~ENNE : c’est une partie de notre - 
O C ~ A N - G L A ~ I A L  ARCTIQUE. Si jamais on parvient ?I reconnoitre 
la fimite BorCaie du Nouveau Monde, ce ne sera pas ici par ies 
Voyages de Mer que l’on aura dkcouvert ies C h e s  ; on dbcouvrira 
la Mer par la conqu8te de5 Terres, si toucefois des Glaces peuveiit 
appekr ii les conqukrir. 

JE VIENS de parcoufir le Littorai des deux Continens, et j’ai 
pcctiort du Lit- cherchk i dtablir unc distinction entre ies GOLFES, qui  ne ‘sont 
continens. que des Cchancrures, des enfoncemens de fa \CBte, et les MERS, 

qui sont des Bassins que i ’ o c h m  a formks, soit en pbnttrant , par 
des irruptions, plus ou moins avant dans leg Terres sur une fargeur 
p‘fus ou rnoins grande, soit en minant et dbtruisant des portions 
de C6tes moins rksistantes, pour rester entour6 de celles qu i ,  
offrant des terrains pfus solides, plus kievks , I opposent i’ac- 
tion constante et au progrks des Eaux, une digue capable de 
rksister pfus long-temps B leur attaque. 

Les MERS que i’on peut appeler de fa premikre esphce, sont 
celIes dont me portion de Continent forme i’enceinte, ies 

toral des deux 
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M ~ D I T E R R A N ~ E S  , oh ~ ’ O C ~ A N  ne s’introduit dam les Terra 
que par une seute ouvemure : telfes que la M ~ D I T E R R A N ~ E ,  
proprement -&e, qui sipare J’EURopE de YAFRIQUE; !a MER 
ROUGE ou ’MER D’ARABIE qui stpare I’AFRIQUE de ~ ’ A s I E ;  
fe G&E PERSIQUE, inieux nornmd la MER DE PERSE ; dam fc 
Nord de  EUROPE, ia M E R  BLANCHE, ou MER DE LAPONIE; 
et dais Je Nord du Nouveau Continent, la M ~ D I T E R R A N ~ E  
d ’ A M d R I Q U E ,  qui comprend k s  grandes h i e s  de BAPFIN et de 
HUDSO~J. 

Les MERS de la seconde esp&ce sont celles qui commuliiquent 
avec I ’OC~AN par plusieurs Canaux , telles que la MER BALTIQUE 
i la CGte Occickntale &EUROPE y’ hqueiie cependant pourroit &re 
rangee d a l ~  la preinikre esptce, si 1’011 veut ne considbrcr que 
Cannie une seulc ouverture tes trois Passages du SUND, du GRAND 
BELT et du PETIT BELT, que ~ ’ O C I ~ A N  s’est ouverts sur le petit 
espace compris entre ies Terres du JUTL’AND et  celIes de la SKANIE. 
Les autres MEKS ou de la secoiitk espke sont, in MER DES 
ANTILLES, A !a C6te Orientaie de I’AM~RIQUE daiis ~ ’ O C ~ A N -  
ATLANTIQUE I?QUINOXIAL ; la MER DE. TATARIE, Q la Cdte 
Orientaie de I’AsIE, dans ie G R A N D - O C ~ A N  BORBAL ; et dans 
le C R A N D - ~ C ~ A N  I?QUINOXIAL, la MER DE CORBE, la MER 
DE CHINE, la MER DE BORNEO,  la MER DES PHILIPPINES, et 
!a*Mm DE NOUVELLE G U I N ~ E .  

Plusieurs autres parties de ~ ’ O C ~ A N  sont qualifides de MERS 
sur ia pluparr des Cartes Hydrograpjiiques, et ~ o n  y voit icrit : 
MER DU B R ~ S I L ,  MER D’ETHYOPIE, MER D’ESPAGNE, des 
CANARIES, des AFORES , &c. ; ‘inais c’est charger ies Cartes d‘k- 
critures inutiles, et mime de qualifications inipropres : car jes p a -  
ties de ~ ’ O C ~ A N  que  l’on dCsigne ainsi par MERS, ne sont pas de8 
MERS; ce sont des PAR’PIGES; et chaque Parage, !orsqu’on e5t 

dans le cas d’en faire meiitioii dam un Voyage, r e p i t ,  sans qll’ii 
ah kt6 dcrit sur la Carte, ie nom de ia ContrCe JimitropJ~e tloiit 
I ’ ~ c & A N  baigne les COtes. Mais, au lieu de la Quaiificatioii de 
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.MER, ernpbyie dans pr6fkrerois un-e 
pruntte des Anglais, e ence, s’introdu 
je dirois , . par exempk , iious naviguions dans LE? 
NARIES, des A ~ O R E S ,  du BRESIL, ; ce qui signiiie, iivus 40 na- 
viguiosls h w e  de ces Terres- 

l i  est piusieurs Cartes aussi sur Iesqueiles on voit einployCe ia 
Dinomination de MER pour les plus petits GOLFES qu’i peine on 
quafifreroit de BAIES : on seroit tent& pour quelques-unes de ces 
prbteiidues MERS , de ies mparer ,i la MER D’AIRAIN du Temple 
de S & L ~ M O N .  8 

LA NOMENCLATURE de I’Hydrographie a besoin d’une grande 
riforme dans Ies dCtaiIs; mais j k  ddpasscrois les bornes que j’ai dh 
m’imposer, si je me livr,ois B i’examen minutieux que ces &tails 
exigeroienr : i l  peut suffire d’avoir &tabIi fes priiicipes d’aprts ies- 
queis ii me sembie que. la Nomenclature doit &re fix&, et de les 
avoir appiiquks aux portions ies plus remaquables du Littoral des 
deux C ontinens. En suivant ces principes, s’iis sont adopt&, i’Hy- 
&ographe ne peut &me embarrass& dam aucun cas, sur ie choix des 

ifications et des Dk.nomination~ qu’il convient d’empioyer dam 
a pas dG entrer dans mon plan. Si j’ai 

inscri t sur ma Carte quelques-unes des Dknominations particulihes 
que je propose de changer; ce n’est pas que i e  pense qu’elles 
puissent &re conservkes; mais je ne me suis pas dissimufk qu’un 
changement tel que celui que je hasarde, n’est pas exempt d’6- 
prouver de l’opposition : ib ne peut s’introduire que pied B pied; 
et f’on ne doit se porter en avant, que quand les. premiers pas 
sont assez assurbs pour que l’on n’ait plus B craindre d’itre forct 
de recukr. . 

Distribution cn 

;ICS du GRAND- 
A R C H ~ P E L S ~  des LA R ~ F O R M E  que je me suis proposie ne devoir pas se bo rna  
OCfAN kQuI- a qualifier chaque accident qui se fait remarquer sur ie contour 
N O X I A L P ~ * N O ~ ~  des grandes Terres : Ies lies rdpandues dam ~ ’ O C I ~ A N ,  et princi- 
Y R b U R S ,  paleinelit entre I’AMkRIQUE et ~ ’ A s I E ,  exigeoient un examen 
des D B C O U -  

0 part icui i er. 
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particulier. Dkcoyyertes aiicieniicment , pour ia plupart , par ies 
Navigateurs espagnois mais jetCes A-peu-pres au h a r d  sur ics 
Cartes hydrographiques , ce n’est q,ue dans ces derliiers temps, 
que, 1’Astrononiie venant au secours de la Navigation, ces lies 
ont pu obtenir des places dkterminkes : mais, comme des Navi- 
gateurs de diverses Nations ies ont retrouvbes A des kpoques peu 
Cloigndes ies unes des autres, chacun s’est cru permis d’y attacher 
des noms h son g r t ;  et ii en rdsulte qu‘une mbme Ile a piusieurs 
Iioms qui varient avec i’annie, et sujvant IC Pays oh Jes Cartes oiit 
itti pubjides. A cette confusion dam !a Nomenciatiire, se joint la 
confusion n i h e  des objets : e t ,  iorscp’oii jette ies yeux sur ie 
G R A N D - Q C I ~ A N  ~ Q U I N O X I A L  on est effrayC de la niultitudc 
ci’11es q u i  y sont ripaildues , ies unes Clevdes, les autres presque de 
niveau avec ia mer, et signal6es seulement par ies grands arbrcs 
dont elks sont couvertes. J’ai pens6 que, pour filciliter la rechcrdie 
cle ccs Ifes nombreuses, if. seroit utile de ies classer et de ies distri- 
iuer  en ARCHIPELS dont l’tltendue f i t  rkglke suivant ies dispo- 
sitions dcs I k s  entre elks, et selon !a distance d’un Groupe uh 
autre, Ces Archipels sont, si je puis Ie dire, fes Provinces du 
G R A W - O C I ~ A N  ~ Q U I . N O X I A L ,  dont M e  TAPTI seiiible &re la 
Mttropoie, et auxquelles il convielit de fixer des Jimites a. C’est 
16 que la reconnoissance des Nations doit inscrire IionoraLieiiient 
les noms des Argonautes de diffdrcns pays qui one ajoutk J’Es- 
phce humaine des races tl’Hommes incmnus, et qui ,  par Ieurs 
travaux , om agrandi ie Moiide, Mais, en inscrivaiit ces noms, 
l’impartialitd doit guider ie burin qui ies gravera; et ie iioni qui 
lint i m p s 6  i cfiaque Ik par fe Navigateur qui le premier fa dd- 
couvrit, doit paroitrc seul sur la Carte, ou seuleiiient accompagllb 
du nom qu’elfe reqoit de ses liabitans, quaiid on parvielit d le 
savoir I) .  
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LE PREMIER ARCHIPEL, en venant de I’Est; 

WHITSUNDAY [ la Pentecbte] de W ~ L L I S  , e 
FACARDINS de BOUGAINVILLE; et il se term 
j’ouest , b C H A I N - I S L A N D  [ [?!e de ia Chaille 
nom d’ARCH L DANGEREUX qui h i  fut irnposir par BOUGAIN- 
VILLE,  doit hi &re conservk ; car, sans k s  arbres Cievks qui servent 
en quelyue sorte de Balises, et solit 13 fok des arbres de subsis- 
tance pour les insulaires, et des arbres de s a h  pour les Navigateurs, 
souvent, au dkclin du jour , oa avant i’aube, on n’apercevroit ces 
ties Lasses, ces plateaux , que lorsqu’on ne seroit plus h Gmps de 
se garantir du danger de ieur rencontre. Le nom du Navigateur 
franqais doit rester attach6 cet A R C H I P E L ,  pukp~~e, des I 7 ffes 

Archipel 
DANGEREUX 

de 
BOUGAIKVILLE. 

dont il  se compose, il en a dtkouvert 9 WALLIS, 6 , et COOK, 
2 seujement: : nous le nommerons donc ARCHIPEL DANGEREUX 
de B O U G A I N V I L L E .  

LE SECOND ARCHIPEL, situ6 dans fe Nord-Ouest du prCcL- 
dent, commence aux $le‘s SONDRE-GRONDT [fles sans fond] de MER MAUVAISE 

DE LE MAIRE LT 
SCUOUTEN. LE MAIRE et SCHOUTEN, et DISAPPOINTEMENT de BYRON : il 

finit, ~ U X ’  ties PRINCE OF WALLES [Prince de Galles] de ce dernier 
Navigateur, et mi LABYRINTHE de ROGGEWEEN. 11 p u t  &trs com- 
post de 20 ou 2 5 Eles, sans qu’il soit possibie, jusqdh prkseiit, d’en 

Archipeldela 

aux Iies, aux Baics, aux Ports, aux 
Moil tapes ,  &c., pr6sente aux Euro- 
pdens un einharras auquel il n’est pas 
possible de les soustraire. Ces Noins q u i  
S O W  compos& de sollj abso/us, si je  puis 
le dire, ies Voyageurs des diffdrentes 
Nations nous Ies rendent par des Si- 
gnes relatl$s, par des S i p s  ou Carac- 
t i res  qui dependent de la manihre diffe- 
rente dent les divers Peuples de I’Europe 
peigiient Ies Sons et parient aux yeux. 
Par exeinpie, u n  Angfais Ccrit Atooi, 
TojooaJ Tongarcrho, 0 .  Taheite , o-Heeva- 

O-NdteyoJ &c.; e t ,  si U ~ I  Fraiipis 

I 

veut peindre les m61nes Sons que 1’Aii- 
glais a entendus, et qu’il a rendus par 
ces assemblages de voyeIIes et de coii- 
sonnes, il faudra qu’il Ccrivc ( car c’est 
ainsi que lesA n ~ l a i s ~ ~ r o ~ ~ o ~ ~ c e ~ ~ l t c e s  mots) 

Etofi‘, rofoda, Tonga-TubOU, o-r&!ti, v -  
Hlva-hoa, o-Nb/iyo, &c. ; le Frangais qui  
Ies prononcera dcrits de la seconde ma- 
iijkre, fera entendre 21 t r h p e u  pris les 
m&iiies Sons que 1’Anglais qui Jes pro- 
nonceroit Ccrits de fa  premi2re. 11 en 
ri-sulte que I’Orihographe des mots ap- 
parrenant aux Lsiigagcs des divers 
JJeiiples que visitelit Ics Europdens, ne 
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dktcrininer exacteinent IC non~brc , ~ X C C  qu’oii css encore incertain 
sur cejui d e s h  qui.forment le Groupe de PRINCE OF WALLBS, 
Les Navigateurs hollandais LE MAIRE et SCHOUTEN qui,  lcs pre- 
miers, dkcouvrirent , en I 6 r 6 , un artie de ces Terrcs dont ies 
plus Orielitales pour ainsi dire , B flair d’eau, nominkrent 
avec raison cett e du G R A N D - O C ~ A N  ~ Q U I N O X I A L ,  !a MER 
MAUVAISE; et coinprendroiis toutes ces iles sous la d@no- 
mination collectiyg CO ARC HIP EL DE LA MER MAUVAUE de LE 
MAIRE et SCHOUTEN ; Denomination qui caractdrise le Parage, 
en m&me temps qu’elle con re les noins des premiers Navigateurs 
qui iious en oiit fait connoitre ie danger. 

LE TROISXhME ARCNSPEL, situ6 dam ie Sud-Ouest de kt MER . Archipel 
des Eles 

M A U V A I S E  , coiniiieiice, B i’Est, par I’ile MAITEA [la DEZANA de DE LA soclrlTri, 

QUIROS], et se termine, i’Ouest, par son ;le DEL PELEGRINO, 
que WALLIS a noininbe postdrieurenicnt ~ L E S  SCYLLY : ii  corn- 
prend I 3 iles, dont o-.TAi’TZ est lit principafe. Les Angfais ont 
donnk le nom ULES DE LA S O C I I ~ T ~  [JOCIETY ~ L E S ]  B quci- 
ques-unes de ceiles qui composent ce troisikme ARCHIPEL, et 
formelit uii Groupe particulier dans k Nord-Ouest ~ ’ o - T A ~ T I  : 
mais cornme ce Groupe est Feu distant de ceiui qui compreiid 
cette Mdtropolc ; coinme ies iles dont i’un et f’autre Groupe  est 

peut pas 6tre la m h e  sur Ies Cartes 
h ydrographiques des diRdrentes Na- 
tions d’Europe; car chaque Nation doit 
Ies Ccrire de maniCre qu’eii prononpnt 
ies mots a sa f q o n ,  elle fasse eiiteiidre 
Jes niGines Sons cp’e‘rnet le Nature1 du 
Pays Jorsqu’ii pronoiice ces m h e s  
mots. Mais  , iiidCpendaiiiineiit de In  
diff4reMe obIigt!e daw I’orthographe, 
on en remarque une autre clui d6peiid 
de la tnaiiiire dolit I’oreille de deux Eu- 
ropdells est diversemiit frappde par les 
Sons qu’un ~ a u v a g e  &met en pronon- 
Galit ~ 1 1  mot : aussi voyoiis-iious fi+- 

qiieiniiieiit que deux Navigateurs d’un 
iiiCiiie Pays, d’iin mSme Vaisseau, Ccri- 
vent un n i h e  mot diffdreiiiiiieiit , p a r a  
qu’ils ne I’ont pas entendu de m&iie. 
Ccs differences se font sei1siI)lement re- 
marquer dam les Vocnbulaires de di- 
v e r b a  Iles, que nous oiit donnds le 
Capitaine Cook et MM. Forxrer c p i  
voyageoient ensemble. 

( Voyez Ia Relation du Jroyagc dc 
Murchhiri, Toiiie I ,  Pages 62 I 3 +, 
284 de.i’kdition in-4.0 i - Torn. I f  
Pages 87,  217, et Toln.11, P. 107 
de I’hdition in-8.”) 

H Z  
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coinpose corn~uniquent, habituehnent entre elks 
sont habides par une m h e  Espkce d’hommes, 
extrimement socialdes; if m’a paru que la totali 
PIUS voisines entre e lks ,  qu’elles sont de ceiles Jes autres 
A R C H r P E L s ,  doit &re comprise ination coiIecrive 
 A ARC HIP EL DES ~ L E S  DE LA S O C I ~ T ~ .  

DANS le Nord-Ouest de cet Archipei, et h une cIistance cl’en- 
Vjron 80 lieues marines, sont situ& ies Iles s de BAUMAN, 
dkcouvertes , en 1722 , par 1’Amiral holla ROGGEWEEN, 
iesyuelles, bien certainement , et m 6 tout ce qu’cn pourront 
dire ies GCographes anglais, ne sont N ~ \ r  I GATEURS 
DE BOUGAINVJLLE , situ& h 260 h u e s  plus ri 1’Ouesr. 

A I j lieues eiiviron dam le Nord-Ouest des BAUMAN, se 
trouvent deux autres ’iies hautes auxquelles R OGGEWEEN n’a dolxlt 
aucun nom; et B 20 iieues au-dek, toujours dans Ie Nord-ouest, 
se Inontrent k s  Terres &vies de TIENHOVEN et GRONINGUE: 
~ O U S  coinprendrons toutes ces ties sous ia DCnominatioii gbnkrale 
~’ARCHZPEL DE ROGGEWEEN. Aucune de ces Terres n’a k t i  re- 
trouvke par les Navigatcurs nioderiies, J’ai cornpark entre d e s ,  
cfans un Mdmoire particuiier , ies diffirentes Relations du Voyage 
de I’Amirai hoilandais , e t , .  en les discutaiit , j’ai tichk de fixcr 
par apyroxiination leur Position respective, tan2 entre elies qu’ i  
l’igird d’autres Iles dont fa Position gi.ograp1iique cst Lien dtter- 
minke : cette discussion pourra facifiter !a recherche de f ’ARcHIPEL 
DER OGGEWEEN, Ieyuei, sous piusieurs rapports, mkrite d ’ h e  connu. 

EN se portant j 260 lieues dans f’Ouest-Sud-Ouest de 1’Ar- 
chipel prkckdent, on rencontre les Ifes liautcs DES NAVIGATEURS, 
ainsi nommkes par ROUGAINVILLE, iorsqu’ii fit ia Ddcouvertc des 
quam Iles k s  plus Orieritales ; LA P ~ R O U S E  em a decouvert trois 
nouveka dans- 1’Ouest des prernikrcs , et deux Solit cf’uiic dtentfue 

Archipei 
d e  ROGGLWEEN. 

\ 

Archipel DES 

dc I3 ou G A I  N- 
N A V J G A T E U R S  

V I L L E .  
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considbrabie : lious forincrolls par !a rCunioii de ces sept ^lies, 
 A ARC HIP EL DES N A V I G A T E U R S  DE BOUGAINVILLE, 

D A N S  ]e  Sud des N A V I G A T E U R S ,  Se VOieilt ies ~ L E s  DES.AMIS 

fFRIENDLY ISLES des Aiiglais], rkouvertes, eii I 64.3, par ABEL 
TASMAN, soils k oins ~’AMSTERDAM,  aujourd’hui TONGA- 
TADOU; MIDDL RG , aujourcf’liui EOCA ; ANA 
n’a pas changi. son 110111 a ;  et quelques petites lies &pendances des 

Archipel 
D E S  A h i i s .  

grandes. + 
DANS I’Ouest-Nord-Ouest cfu Groupe des A M I S ,  s 

ies IkS FrDJr, doiit on avoit co~inoi~sai~ce par ics ra 
Insulaires de TONGA-TABOU I ) ;  et i! paroit qu’en I 7% I , elks om 
6tk ddcouvertes , et en partie recoiinues par le Capitaine BLIGH, 
dans ies *lireiniers jour, de Mai de 1789, au dCbut de cette incon- 
ccvable Navigation de douze cents h u e s  marines, h parrir des P L E S  
DES AMIS, qu’il eiitreprit et acheva, iui dix-neuvihne, dans uiie 
diaioupe non pontCe, de vingt-deux pie& de ioiigueur , teiie que 
pouvoit &re cclle d’un Navire de 2 I 5 toniieaux de Port, auqucl 
clle avait apparrenu : rnais, pour fixer la Position de ces deriiibes 
Iics , iious devons atteiidre que rl’aurres Navigateurs nous ayeiit 
procurb des coniioissances pius certaines. 

DEUX autres ARCHIPELS, isolis et piacts B de grandes distaiices 
dcs Contiliens , sc prdsentent encore clans le GRAND - 0 c  AN 
EQUINOXIAL : ie premier, situ6 dais  ie Nod-Est  de  A ARC HIP EL 
DE LA MER MAUVAISE, par I O  de& de Latitude Sud, est 
connu Sous le noli1 des MARQUESAS DE MENDOCA. MENDANA 
avoir d h u v e r t  quatre de ces Iies en I 595’ ; COOK .ies retrouva 

‘en 1774, ct en dkcouvrit uiie de plus : et, en 179 I , ie Capitaiiie 
MARCHAND ddcouvrit uii I ~ O U V C ~ U  G roiipe, coiiiposC de cinq lies, 

Arcbipcl 
de MCNDAZA. 

Ellc est 1jomn1de dalis fe e gIaise ) , qu’on dit &re Antropophages, 
d’Abei Tmnm , Rotterdtm ou Aria- 
tnockn, 

Suivant Ie rapport de COOK, les 
1d) i t a i i s  de ( Ortliogrnphe an- 

oiit de friqueiites guerres avec ies hahi- 
inns de Tongu-T~l~~, l’fk principale 
de i’Archipel dps Amis. ( V o y e z  Cook’s 
3.d Voyage, V d .  1, l’age 374,) 
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i I 6 iieues de chance dans le Nomi-Qw5t des prelnikres: ces dix 1lc.s 
formcnt egsembfe un,Archipel qui  devroit &re a p p e l k N R c H I P E L  “1 DE 
MENDANA, en i’honneur du Navigateur qui  fit ia premi 
verte de ]a moitik des Iles qui le composent. 
Groupe d u  SUD-EST par k 11om de M A R  

par le. nom de Groupe de LA RI~VOLUTION,  qui hi a CtC donne 
par le Capitaine MARCHAND ; si toutefois S]apitaiiie amkricaiii 
qui i’avait aperqu UII mois avant la dkcouverte tfu Capitaiiie fran- 
p i s ,  ne h i  a iinpast aucun noma. 
LE SECOND Archipel est situ6 au-dessous duTropique ~ U ~ A N C B R . ;  

et ses iies les plus Septentrionales sont i i l nc~cs  soiis ie Tropique 
m&me, i ia iimite du GRAN CBAN EQ~JINOXIAL : ie Capitnine 

n reconnut les flei’ Occideiitales en 1778, et ies iles 
&#Est en I 779, imposa ?I la totaliti fe  nom ~ ’ ~ L E S  SANDWICH. 
Les Espagnols , dam des temps plus anciens, avoient fait la premikre 
Dkcouverte d’une partie de ces iies, sous les noms de LA MESA, LOS 
MONJES, &c.; mais fa Position gdographique en dtoit mal cikterminde, 
I1 paroft que la petite Ile NEWER de LA P I ~ R O U S E  appartietit au 
Groupe des lies Occidentaies. Le nom  A ARC HIP EL DES SAND- 
WICH doit itre consew6 & la rCunion des deux Groupes : i’immortel 
COOK, en terminant A 0-WHYHEE, par uiie mort tragique, Ja 
pius glorieuse carrihre, fa plus itendue qu’aucun Navigateur ait 
remplie, a bien acquis un droit dgal i cehi  que peut donner ie 
hasard d’une DCcouverte : on doit seulement tnoncer que quelques- 
unes de ces ”ies avoient kt6 vues antkrieurement par fes Espagnols b. 

JE NE parkrai pas de queiques IIes solitaires, jet&% dans i:Est, 
&ns ie Nord ,  dans i’ouest, et dans ie Sud des Archipels qui 
viennent de passer en revue ; il est trks-probable qu’indCpencinmmelt 
de c e k s  que iious connoissons et auxqueiies fes Navigateurs ont 

* VOY. Voyage de Marchand, T. I ,  I, Voy. Voydge de M a r - d u d ,  T. I ,  
P. 476 et 6 0 3 ,  Edit. in-4.” - T. 11,  i11-4.~, 1). 41 3 A 425; -T. 11, in-S:, 
P. 377,etT.lIi,P.q.19,Edit.in-8.” P. 289 8 3 0 5 .  

na le premier Dicouvrczu, et 

Archipel 
des SANDWJCII, 

lies &parses 
et soiitaires. 



H Y D R 0 G R A P H I Q U  E S. 63 
imposi: des noiiis , il en existe L I ~  grand nombre d’aurres qui n’ont 
pas @tk reiicontrbcs : nous n’avons pas d m e  retrouvC toutes 
celles que QVIROS nous avoit indiqubes : sur dix Dkcouvertes de 
ROGGEWEEN , deux& seukment ont 4t6 confirmties par fes Recon- 
noissances qui en ont 6t6 faites dam ccs rterniers temps : ]’existence 
de plusieurs autres Iles peut &re prksum6e, parce qu’on les trouve 
marquies et portant un nom sur la Carte espagnole du Gafioii 
.de MANILLE, dont le Coininodore ANSON s’empara en 1743 ; if  
est plus cpe probahie que,  si t o m s  existent de lcur c6t6, et ri 
part, et qu’il n’y ait pas des douMe-cmpi& soils des noms <tiff&- 
rem, du inoins elks ii’occupeiit pas sur ie Giobe lcs piaces que cette 
Carte leur assigne ; mais. i l  est trks-vraisemllable aussi que, quelpuc 
jour, 011 retrouvera quelques-tines de ces Iies , et que ,’ ies ‘ayant ren- 
contrkes A cie grades distances des poiiits oh cfies sont marqudes sur 
kt Carte, on nous les prbseiitera comine des Iies nouvelies, cornme 
des DCcouv 

SI nous nous rapprodions du Continent de 1’AsrE, sans sortir MULGRAVE’S 

des liiiiites du G RAND-OCI~AN EQUINOXIAL , iioiis trouvons entre 
i’&quateur et le I I Parall& N o d ,  une longue ChaEne cie ~ ~ p a t ~ e ~ .  

petites Iles que fes Navigareurs anglais .GILBERT et MARSHALL, 
qui les ddcouvrirent en I 788, oiit nonirnkes MULGRAVE’S RANGE 
[ !a Chaine de h ’ k & p v e ] .  

les iles de SANTA-CRUZ de M E N J Y X ~ A ,  qrrc CARTERET a voufu 
transformer en iles de QUEEN CHARLOTTE [ de la Reine Chnu- 
h e  3 : plus au Sud , entre I 5 et 20 degrts de Latitude. Australe, 
 A ARC HIP EL DEL EsPrRiTu SANTO de QUIROS, qui  ne doit 
porter ni le nom tie GRANDES CYCLADES , ni celui de NEW 
HEBRIDES, que iui ont irnpos6 postkrieuremeiit‘ BoUGAINVILLE 
et COOK : daiis le Nod-Ouest  DEL E S P I R I T ~ ~  SANTO, entre J ct 
I I degds de Laritutfc SutI,  ARCNI NIP EL tics P L E S  DE SALOMON cie 
MENDAGA, Icsqueiies nc scroiit point Ics TERKES DES ARSACIDES 
c k  SURVILLE , ellcore inoilis !a NEW-GEORGIA du Lieutenant 

[ In C h ~ h c  dc 

. 

DANS je SutI-Sud-Est , vers !e  I I ‘ 0  Paralkle Sud , sont sitiiies 1.8 ~ ~ s . * ~ c R U Z  
dc MENDAEA. 

Archipel 

dc QUIROS. 

DCL 
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Angjais SHORTLAND qui n 
vingt ans aprhs fe Navigateur 
Je Navigateur espagnoi. 

’est I prdsent6 dans 
p i s ,  et pius de d 

Archipel de LES ARCHIPELS jet& dam k GRAND-OC~AN ~ . Q U J N O X - I A L  se 
to.$ LADRONES 
[Marie -Anne] ,  terminent, du c6t6 de .i’Est , entre le cinqu et le viIlgti&me 
Et Archipel de ParaIleIe Nor& par J’Archipel des I k s  de MARIE-ANNE , et, pfus h 

!’Est encore; par cehi  de LAS PHILIPINAS, dkcouverts l’un et i’autre, SAN - LAZAHO 

en I j2 I , par i’immortel MAGALHAENS qui finit maliieureusement 
sa giorieuse carrikre dam une des lies du second. Ii avoit nomlnt 
le premier de ces Arch;pels Ifes DE LOS LADRONES; et cette De- 
nomination ktoit pour {e Navigateur, un avertissement du penchant 
que ieurs habitans oiit pour le voi : sont-elks mieux designees par Ie 
nom de MARIE-ANNE , qui iious raprelie seulemknt que ces IJes, 
en passant sous le joug de J’ESPAGNE ont perdu 1eur fibertk J 
Qu’a pu g a p e r  a w i  second Archipel changer son nom 
d ’ A R c H I P E L  D E  S A N - L A Z A R O ,  qu’ii avait r e p  de MAGALHAENS, 
et qui intliquoit Je jour de la Dkcouverte , en celui de ISLAS 
PHILIPINAS que la Aatterie y a substituk a ! 

S i  ies Dkcouvertes des premiers Navigateurs du GRAND O C ~ N  
ne‘s par ICs DL/- ont 6tk pendant iong-temps perdues pour nous; dies ne doivent 
etrc conservCs, pas i’&tre pour ia. Mkmoire des *Homines audacieux qui ouvrirent 

fa carrihre aux Gknkrations suivaiites : ies Noms qu’ils imposkrent 
doivent &re respectks et conservCs religieusenient , lorsque i’iden- 
tit@ de la Dkcouverte moderne et de ia DCcouverte ancienne a 
Ct6 hien constatbe; Jes Modernes ont sedernent ie droit de donner 
des Noms particuliers aux l k s  qui  quoique faisant partie d’un 
Archipei anciennement dkouvert, n’avoient pas ktk aperpes par 
ie premier De‘couvreuu ; ainsi par: exemplc, on adoptera, pour 
1’Archipel DEL ESPIRITU SANTO, ies Noms des Iles PIC DE 
L’GTOILE ou PEL AVERQI, des .L&PREUX, de ~ ’ A U R O R E  de LA 

[Philippines]. 

. Kesnomsdan- 

couvrcrirsdo i v en t 

Voyez Voyage de MrrrcAand, Tome I ,  Pages 437 et 43 8 de l’gdition in-4.. 
-Tome 11, Pages 323 et 3 24 de l’kdition in-8.“ 

P E N T E C ~ T E ,  
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PENTEC~TE,  que BOUGAINVILLE c?, ajoutCs B la Term qui avoit 
6tC dkcouverte par QUIROS, ailis ue ceux de MALLZCOLO, 
ERROMANGO., TANNA, que COOK s'est assurk &re ies Noms p e  
les Naturels donnent' d'autre de cet Archipei, et * I  ceux .de 
S A N D W I C H ,  MONTAGU &me .a iniposris". queiques 
autres dont i1 n'a paspu oins propres. Mais cfiaque 
ARCHIPEL en masse c m' qui iui fut  donnC 
I'tpoque de la premikre Ddcouverte. D'aprks ce pr ikipe , j'ai cru 
devoir restituer sur- ma Carte quelques Noms aiicieiis que ies Na- 
vigateurs modernes ont effacks. pour y .en substituer de nouveaux 
qui ,  en rappelant seuiement les derniers Voyages ' se 

es Hommes audacieux qui oskreiit 
I'oubii : comme si 

dans laquelle leurs Successeurs', en inarchaiit sur ieurs traces, s6 

NTIQUE MBRIDI 
le nom de HAWKINS'S MAIDENLAND [ Tcrre d 
Vz'ginie. de Hawkins ] aux tles que ies Frangais out nomi&s 
MALOUINES et les A FALKLAND. 

H%, dkcouve 
vigateur franpis de ce nom, quiA ne 'lu 
dans ie intme Parage, que ia prtctdeiit 
par DUCLOS-GUYOT qui ia n'omma !LE S 
changera point le nom de cet Apdtre cohtre celtii du Roi GORGES, 
que le Capitaiiie COOK y attach en 1 7 7 ~ ;  e r? la TERRE 

&! LA ROCHE 
La TERRE DE LA 

. r  

Iargeur moyeiiiie , qui fut ddcowverte, 

pugtie ; un autrC Capitai 
Ducfos - Guyot, toiiimanda 

1101 e/ &en [re Lioil] , la retroun 
Juin' Y 7 5 6 : et comme /(I Rocht 

I 
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T~ERRA DEL L A  T I E R R A  DEL FUEGO 2 ’d m seroit mieux rendu. en 
F U E G O ; P I ~ ~ ~ L I -  Franpis‘ par TER DU FEU que par TERRE DE ‘FEU, doit toll- 

cap de HORN.  server, sans doute, la Dhomination qui y fut attachbe pm MAGAL- 
e ~ ’ A M ~ R X Q U E ,  nornm~ 

ZABfTHlDEs s et 

HAENS p a n d  ii 
i~ habitent ]es deux ribes 8 :  

un noin, DUC~OS- Pierre, et notanim sa vraie Latitude 
nomina fle Suint-’Pierre. Faut-ii i IaqueIle ie Capitaine Cook ii’a pas eu 

n noin et prenne de peine i la trouver. ( Voyez A CoflCc- 
‘celui de Georgia, par , un siMe tion of Voyages, chiefy in the  Southern 
apr& Ja pre&re Ddcouverte, et vingt Admatick Ocean, published from original 
an$ aprks ‘la seconde , e l k  a citC ,visitde Mss. By Alex.Dahy 77 5 .  Journal 

L e  ‘Capitaine Cook n’ignoroit pas N.B. Cook n’est parti d’Anglererre pour 
’que Ia priorit4 *appartenoit 2t un %vi- son 3 Voyage, dans leque1 11 a retrouvd 
ga;kur franqais ; que Duch-Guyot, en We  S. Pierre , que ie I 2 JuiIIet I 776. 
retrouvant une ‘iIe qui n’avoit point de si i e  revendique cette Ddcouverte 
nonl, y o i t  eu le droit de lui en imposer - pour un Capitainc f raqa i s  ce n’cst 
un; et que ce nom devo ent pas qu’aucune Nation puisse 
et maintenn par res Na oir A titre de Possession; inais le 

titre A une Dkcouverte est une pro- 
pridte‘ que ies AngIais tentent d’usurper 
.sut toutes ies Mers, sur tout ie Globe, 
et que 1’Histoire et la GCographie doi- 
vent garantir e t  iiiailltenir h Ia Natioli 
qui y a droit. CeIui q u i ,  Ie’premier, 
ayant retrouvd la Terre ddcouverte par 
la Roche et oublide depuis -80 ans , y 

twha  un nom, n’est-il pas bien folldd 
se pIailidre, Iorsyue , 

pour Ia rendre rnCconnoissabIe, on se 
permet d’effacer ce nom, et d’y en sub: 
6tityer un autre qui en fasse une Dk- 
couvertemglaise! 

d&?is, est - iI dit dans Ies 
s de son Voyage, noinma cette 

parfie ,,Tie,rra del Fuego , parce que, en 
traversant le DCtroit, il vit un grand 
iiombre de Feux sur les C6tes de.cette 

par un sujet du Roi George! cluLeon,de 17j3 1. 

urtoient ia recon- 
e soil 
’aprCs 
if fit 

route hers I’Est, CciI craignit que, s’iI ’ 

portbit trop dans le Sud, iI ne man- 
qu9t fa Terre @on disoit avo2 kttP dkcou- ’ 

r le 

rbcfamer et 
et, qaoiqqe le Capitaine 

Cook n’ait pas parld de i’fle sous son 
r nom d’fh Saint- Piern, ii ,  ne pOUVOit 

mer ni le nom de f’BIe ni 

pribftd le Journd orig.inal du Capitaine 
Ducfos-Guyot, dam Ieyuei 011 trouve 
des de‘rails particufiers sur son fk Saint- 
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mais ia Gate Owidentale-Mdridioiiak de Cette Terre, depuis kt 
Bouche du Dhtroit jusqu’au Cap de HORN, cette longue suite 
d’iies extdrieures, encore mal coiinues, qui termine-i’ AMkRIQuE 
dam cette partie, doit porter !e nom d’fLES ELIZ~B&THIDFS,  qui 
h i  fut impo&, en I 578, par 1’Amirai DRAKE, lorsqu’apr&s &re 
elm@ par le Dktroit dans ie GRAND-OC~AN AUSTRAL, 1~ teiii- 
petc le poussa jusqu’a !a deriiikre fle qui termine au Sud fa TIERRA 
DEL %FUEG.O a. La Pointe MCridionaie de cette ile extrBme r e p t  
dans ia suite le nom de CAP DE HORN, qui lui fut donid par LE 
MAIRE et SCHOUTEN, lorsque, en 1 6 1 6 ,  ils dbcouvrireat cette 
extrirnitt du Nouveau Monde, en veiiant de [’Orient, cornrne 
1’Amirai DRAKE i’avoir dkcouvcrte en Venalit de i’Occident L, 

LA TERRE DE KERGUELEN, quoique vraiineiit uiie Terre di~ulh, 
gardera le n,om du Navigateur qui [’a ddcouverte en 1771,  et ne 
prendra point celui &!LE DE LA D ~ S O L A T  sous fequei on 
s’est permis de i’inscrire dam fa Carte gCn des Voyages de 

w 
Terrc 

de KEHGULLEN. 

COOIC =. 
Terre que la direction et le bruit des 
Courans h i  fireiit juger devoir itre un 
ainas d’PIes. 

a Voyez B la suite du Voyage de 
Marchand, fes Recherchex sur les Terres 
Australes de Drake. Tome 111 I I?. 233 
de l’kdit. in-4.“ - Toiiie V, P. 336 
de I’kdit. iii.?3: 

b ILid. Note V : De Id Dhuverte du 
c a p  de Horn. Page 266 de l’in-4.’ - 
Pago 3 69 de l’in-8 ,’ 

11 a l ien CtC iicite au Capitaiiie 
Cook de qualifier cette Term de Isle of 
Desolation; inais cette qualificatioil , qui 
h i  convient parfiiitemcnt , ne &devoir 
pas &re substitude. avec iiitention, sur 
Ies Cartes aiiglaises et notarninent sur 
ia Carte gdiiclrale de son 3 .a ’Voyage, 

par Ie Lieutspeni lPobcrrx, it Ia DCiio- 
iiiiiiatioii de Terre edc. Kergtrelen; IaqueIIe 
coilstate que  cette Ddcouverte, faite eii 
1771 et coiltinude en 177 
guelen , vdrifide seufement p 
fin de 1776, appartient 3, kt Nation 
fraiqaise. C e  que j’ai dit de Ia l’urre de 
la Roche s’applique igaieiiient a ceiie-ci : 
ia Pmesxion den sera pas disputde, et ‘ 
ne sera jainais l’occasion d’uiie guerre; 
aussi ne s’agit-il pas de posskder, inais 
seulcmcnt de savoir B qui 1’011 doit ai- 
Iouer la Dkcouverte, 

n’Esyhance, Ia Caverne; Eles Arid‘s, !la 
de Possession, &c., situdes sur le PR- 
rallkle de 46 degrPs 5 Sud, et occu- 
pant, B so degrds h 1’01.1 

J’en dis aucant p 

=. 



de Kergue 8 I z degrds de Lon- 
gitude de I’Orient 2 i’Occident, daiis 
f e  Sud de Madagaasrar, r”les que le Ca- 
pitaide franqais Marion’bufresne ddcou- 

772, et que l-aCarte -d 
oyage de Cook ~ O U S  

comme .des D6cbuvertes 8 

qu’iI ies s i t  en I 776 j 
de leur imposer les noms de Pn‘nCe 

s Islands et Desert T.hO 
les Dd- 

couvertes, inerne rtantes , 
ayent+dtd faites par les Anglais? qu’ils 
ayent ddcouv’ert Je Monde entier! b u r  
part, apris lei restitutions fajies ,, sera 

encore assez L e k ;  car,  s’ils &t yeu , 

dhutlyert, d a m  le sells absoIu dw mot 
dkcuuvrir, on dait Ieur accoider de nous 

qu’avant eux Ie hasard avoit fair dkouvrir 
aux autres : et A cei c‘gard, le Capitaiiie 
Cook i’emporte , iui s e d ,  sur tous les 
autres Navigateurs eiiserntde. 

fa -suite du Keyage de 
marc,#and, Totne 11 de I’hditidn in-4.0 
et T, &V de i’hdition.in-8.”, 1’Exarnen 
Critique des Relations du Voyage de Rog- 
geween &c. 

8 Voyez 

1 
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arrtter, La Gtograph$-3 ne doit pas ttre m o h s  soigneuse que i’.f-l[is- 
toire , :de conserver les dates des‘ Dbcouvertes et ies noms des 
DkcouzIreu1=F, et‘ d’kviter tout ce qui  peut doliner lieu des ana- 
cjironismes, ou favoriser des prtteiitions mai fondkes : les Cartes 
aussi font autoritd; et nous avowvu  questrop souvent les Aiigiajs 
se sont pr6vaius ties Copies fiites en FRANCE, de Cartes infidelies 
qu’eux - m&mes avoieiit antdrieurement publites dam feur Langue 
avec des noms nouveaux sul>stituks A ceux qui avoieiit 6tC imposbs 
aux Terres daiis des tenips .plus anciens, ou avec des iioms trans- 
port& d’uii lieu, d’uii Cap, A un autre, pour chaiiger ou reculer, 
suivant ieurs vues ou ieurs intir&ts, des limites s t i puks  dais ies 
Trait& de p ~ i x  ; nous JCS a w n s  ~vus*Ctabh sur ces substitutions, 
des titres pritendus de proprietb, ou plut8t des titres d’tlsurpatioii : 
jes C6tes de i’ile de TERRE-NEUVE en fourniroieiit seules plusd’un 
cxeiiipk; et celles de la GUIANE tkmoignent contre uiie autre 
Puissailce, amie et tributaire de ~’ANGLETERRE , qu’avec des substi- 
tutions *de Noms, ia mauvaise foi &de ies Trait& : !’usurpation, 
fondbe sur uiie erreur, fiiiit par hire oublier ie titre de propritti. 

0 

. 
rL EST une autre e s p h  de rifornie ?I fairc daiis fa Nomen- liiconyi.~~icllt 

clature des Cartes hydrographiques , et plus particuIiZremeiit des dc trad~lire fes 

Cartes franpises, c’est celle de toutes- ces Dknominations d’lies, pnr jes ~ 1 ; . ’ ~ ~ ~ -  

de Caps, de Ports, &c., que ies Traducteurs, qui  veulent trop T’REu~S* 

iraduire , oiit substitubes mal-h-props aux Dihoininations origiiiales 
que les Navigateurs qui dbcouvrirent les Terres ieur avoient inqio- 
des  par le droit yu’ils e11 avoient. Cliaque Nation veut traduire la 
Noms lit e lk  trouve I’dqui\deiit dans sa*propre Laiigue ; et ~ de 
cette manie nationale, rtsulte ia coiifusion dans fa Nomenclature de 

Entre mille exemples, je  choisis ie premier q u i  se 

Noms donnc‘s 

z La manit de tradwire tout va cpel- 
rluefois jusqu’au ridicule. Tout Je mdiide 
comof t  ie Cap de Horn qui r e p t  son 
110311 de &Iui du Port de Ilurn, Ia iiatrie 

de SrhoHm, d’ob avoit t! 

I‘aisseau 1’Ecndragt [ 18 
mont~ I’ar / cMdirc  : ’k Traducteur-des 
Voyages de 1)ampier qui lisoit diills 
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prdsente 8. ma mirnoire. Troi brtent pour. titre : ieepremier, 
~ L E E P - M U Y S  BAAY; k second, FLITTERMOUSE BAY;+le troisikme, 
Baie DES C ITA,UVE-~  OURIS : si un Franpis ne sait pas lesa&angues 
hofiandaise et !ais&, comrne ra-t-il que ces trois noms 
sent inkme h i  d’une mkrne. ?tu& la CGte MCridio- 
naie de I’iiie de JAVA! Q u ’ ~  fa suite d U  nom primitif, du nom 
Orjginaf d’un Port, d’un Cap, &c. , on indique dans sa propre 
Langue, la significaiion du nom qui hi fut donn6 par le Naviga- 
teur qui ie d&couvrit le premier, par la Nation qui fa prem:&re 
I ’OCcUpa ,  rien assurhent n’est mieux fait, et f’oa doit desirer, 
pour !a faciiitk de s’entendre entre les GCographes des -diffirens *r 
pays, que i’usage de ces Traductions cfevicnne uqiversel : ainsi, 
i’on approuvera qu’un Auteur franqais qui  vem pubfier pour s a  
compauiotes 4e Plan que j’ai prk pour exempie, &rive au-dessous 
& Titre original de VLEER-MUYS BAAY, ces mots f r ay&,  Baie 
des CHAUVE-SOURIS; ii indiquera p a d &  que le nom de Vlter- 
MZ..T> doon6 au Port par,.ies Hoilandais, n’est ni un nom prqpre 
dans ie Langage du Pays, ni ceh i  d’un Navigateur ou de toute 
autre personne, et seulement un nom caractbristique, un nom de 
circonstance ocaiiTt5, qui dksigne uiie Baie oh, sans doute, 

l’originai , Cape Horn, l’a traduit par le 
Cap Colntl, parce que,  dans la Langue 
anglaise, Horn signifie une Corne, Un 
Marin f raqais  q u i  Iit cette traduction, 
reconnottra-t-il, travers ce ddguise- 
ment, ‘le farireux c a p  de Horn 

Que de passages je pourrois citer des 
Voyages de Mer traduiw de I’AngIais, 
qui se trouvent de‘figurds au point de 

telligibIes pour nos Marins, 
parce que le Traducteur, quoique pos- 
sCdant i fond l’une et I’autre Langue, 
et cicrivant &gamment dam ia sienne, 
a 4te rdduit ?I traduire avecJe Diction- 

mire ce yu’ii n’entendoit pas, et ne 
pouvoir pas entendre : la Manoeuvre du 
Vaisseau, Ies aqcidens, ies avaries OC- 

casionnees par un coup de vent et les 
re‘parations qu’elies exigent, le5 Recon- 
noissances et Ies Reldvemens desTerres, 
la description des Ports res 
sur Ies vents, Ies courans et Ies MarCes , 
Ies RCsuItats des Observations astrono- 
lniques, Ies Discussions gdographiyues , 
enfin, tout ce qui tient i IaScieiice nau- 
tiqbe k I’Hydrographie , h Ia Marine, 
ne peut &re traduit que par Ies Marins : 
dam chaque pays, ils ont une‘ Langue 



Y D R 0 G R A P  MI Q U  E S. 7’ 
Ies Chauv&-Scurris Sont si inultipiiies qu’eiies se sont fait remarquer 
ljar le Navigateur qui la, ddcouvrit?: mais, en ghCraJ, conservons 
a chaque Lieu le i i ~ m  qui hi fut imposk a I’kpoque de*’la De- 
couverte ; conservons - ie daiis la Langue du .Dt?couvlreur; conten- 
tons-nous; quand iious !e jugerons ndcessaire , d’en donner i’ex- 
plication dans notre propre Langue; et sur-tout, que les Naviga- 
teurs s’attachent Q designer cliaque Ile chaque Port, &c. , par k 
Nom propre qu’ii r q o i t  des Natureis du Pays, quand ie Lieu est 
habitC; car ii est probable que personne dors ne cherchera k tr4- 
duire ce N o m ;  et que, mainteiiu dans son originalitd, iI  yassera 
dhne Carte anglaise , i uiie Carte Iiollandaise, franqaise ou autre, 
sails que ia diffkrente manikre de proiio r et d’dcrire puisse ie 
&figurer assez pour le relidre mkcoiiiiois e. J’observerai cepen- 
dant que, lorsqu’un Navigateur a irnposC un Nom i un Port ,  i 

* une Iie, &c. ,  qu’ii a ddcouverts, et que,  par Ia suite on vient ii 
coilnoitre le Nom propre du Lieu dans !a Langue du Pays, ce 
dernier Noin, quoiqu’ktant ie vkritabie, ne doit pas faire oubiier 
le premier, bien que i’on puisse appeler celui-ci un noin d:em- 
prunt : 011 verroit avec phisir i’un et i’autre inscrits sur ies Cartes de 
D@tail oil I’espace le comporte : ia premikre Dknoinination sous 

$ eux, dont Ies mots ne se trouveiit 
pas dam fe Dictioiliiaire de I n  T,angue 
usueile; ou, si ces mots y sont port&, 
les ddfihitioiis qui Ies accoinpagiieiit 
sont coiii~nuiiC:inent ddfectiieuses , et 
PIUS souvent encore insufisaiites pour 
supplder a ce que  le Traducteur n’a pas 
entmdu, et que 1’011 ne pouvoit pas 
exiger qu’il entendit. Trop peu de 
Marins, salis doute, seroieiit en &at 
d’entreprendre w e  Traduction ; ce 
genre de travail demaiide d’autres dtu- 
des , une autre instruction, que ceiles 
d’U11 Navigateur ; mais 1’1-loinme de 

Lettres pourroit s’associer 1’Hoinme de 
Mer dont il SB chargeroit toutefois’de 
polir le Style; et Ia rdunion de feurs 
co~i~ioissa~~ces et de Ieurs taIens hous 
procureroit d’excellentes Traductions , 
des Tradwctioils qui pourroierit tenir 
lieu des Originaux. Du reste, cette as- 
sociation ii’auroit r i m  d’extraoranaire # 

rien qui pot hies i’amour-propre de 
i’uii ou de f’autre : ne CoiiiioissoIis-n 
pas de grands Peintres Paysagistee qui  
faisoieiit peindre par une dah1 dtran- 
g&re Ies Figures doit  ib vouloient e.n- 
richit la coinposition de leur Tableau? 
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une fle nouveiiemen nnue a figurk dans Ie tableau de. 
&e ,  rappelle & la fois l’tpoque de la DCcouverte et !e 

nom di4t Navigateur d qui nous la devons; et c’est un dribwt de 
reconiioissarlce qui  ne peut &re refus6 i ces .Hommes hardis qui 
ant‘ franchi fes, Mers pour nom faire connoitre le Monde que 
hous habitons: ainsi, quand.j’aurai @it o-TA’I’TI , j’bcrirai au-dessous, 
la SAGrTTARIA D E  QUIROS ; mais je n’y inscrirai pas@fc KING- 
GEORGE que W A L ~ I S  a voulu substituer au nom que ie Dlcozr- 
vrezlr espagnol avoit imposk Q cette fie. 

CONCLUSION. LA NOMENCLATURE de i’Hydrographie acquerra une grande 
simplicitk, si jamais on obtient que, sur ies Cartcs des diffdrentes 
Nations, chaque Terre , chaque lie chaque Port ,  chaque Cap, 
ne porte qu’un mtme nom, ie nom qui iui f i t  donnt h i’Cpoque 
de la Dbcouverte, ou cehi  qu’ii reqoit des Naturels du pays : 
on n’aura plus A craindi-e fa copflision et Ies anachronismes dans 
i’Histoire de ia Navigation ; et. chaque Peuple trouvera jiiscrite 

e rfabIeau de ~ ’ O C ~ A N  , !a part qui  fui revienr dans !a 
Resonnoissaiice et !a Description des MERS, 

- Mais, si Yon doit> conserver religieusement les Dtnominations 
qui  peuvent constater la PropriCt6 de DCcouverte , que je distin- ‘ 

guerai toujours du droit de Possession , parce que cciui - ci ne 
p u t  jamais ni abolir ni mime affoibiir le titre de in Propikt6 
incornmutabie du DLcouvreur; nous ne sommes pas tenus au 
nI6me respect pour les Dtnomiiiations que le hasard des circons- 
tances ; i’orgueii tl’une Nation, k s  motifs de la vanitt , fes vues 
de l’inskrit , ies sptcufations de la Politique , et ancieniienient 
i’ignorance , oat fait clonner h diFkrentes parties de *la Propritt& 

e ,  i des portions de I’OCLAN- dont l’ensemble embrasse 
rre, que la Nature selnbfe n’avoir V O U ~ U  

ue pour rendre ies Communications 
entre !curs hahitans, plus f ades  et plus promptes : e t ,  puisque 
~’OCI~AN appartient i tous, il ne doit &re employ6 , pour ies 

DIVISIONS 

* 
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DIVISIONS et les S U B D I V I S I O N S  de sa siipcrficie, que des 
Ddnolninatbns dont cfiaque Peuple .puisse faire Cgaiement usage 
sails bksser ni ia Gbographie iii ia Raison. * 

LA D ~ F A V E U K  que porte nvec soi l’idie d’une innovation, 
sur-tout quaiid elle attaque des Dknominations que le temps 
semble, en quefque sorte, avoir consacrkes, s’est si souvent 
offerte h nia pensbe dans ie cours du long examen auquel je me 
Y U ~ S  Iivrd9 que j’aurois hdsitk ?I proposer incs idies, si la n@cessitC 
d’une rbforme ne se faisoit pkniblement sentir A celui qui, occupi de 
f’Histoire des Navigatioiis proinkiie sails cesse ses regards sur ia sur- 
face de ces plaines liquides dont i’Hornme , ambitieux d’accroitre 
son domaine, osa tenter de fl-anchir et franchit i’imrnense 6teiiduc. 
I1 est si rare de conibattre avec succ&s un usage ciiracinb ! Si 
cependant on veut considkrer que je n’ai hit , pour aiiisi dire , 
que remettre chaque chose B sa place ; peut - &re ne sera - t - on 
poilit arr&td par i’idbe d’une iiinovatioii qui n’est qu’en apparciicc ; 
peut-Ctre ii’y verra-t-on qu’une rdforme naturelle , iikcessaire pour 
se. micux enteiidre en Gdographie , pour ,s’entendre par - tout et 
toujours, J’ose croire q u e ,  si la force de l’habitude yeut ckder 
h la raison , fes GCographes des diffirentes Nations seront amen&, 
du moins insensiblement, adopter uiic DIVISION et uiie No- 
MENCLATURE HYDROGRAPHIQUES qui , ii’dtant celles d’aucun 
Temps , d’aucun Pays, d’aucun Peuple , en prticulier , conviennent 
tgalement ?i tous fes Peuples, ii tous ies Pays, .h tous ies Temps, 
et doivent &re invariables comme ies principes qui kur  servcm 
de fondemens. 

si cependant , coiitre iiioii atteiite, la DIVISION et ia NOMEN- 
CLATURE que je propose ne sont pas adoptees, je croirai qu’eks 
ne doivent pas i’&re, et je respecterai ie jugement qui  les aura 
rejetkes. Toutefois, iorsqu’cii parcourant !a surface de I’OCI.SAN, 
mes yeux s’arr&eront.sur le D ~ T R O I T  DE BERING, et que jc me 
reprbenterai l’intri.pide COOK iuttant , sous ie Ccrcle Poiaire du 

I( 
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N ORD, contre les tempttes hyperborkennes, coiitre ies montagnes 
flottantes, au milieu de ja ttnkbreuse horreur d’une Mer bouieverske 
par ies AQUILONS; j’avoue que j’aurai de la peine i entendre, et 
qu’il m’en coctera de dire, qu’il navigue paisibiemeiit dans la 
MER PACIFIQUE du SUD. 

A Paris,  ce 3 Germinal A n  VI1 de 1’Ere franqaise. 
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Rehives au Vyage  du Capitahe Marclznizd, aux Reclterches 
sur les Terres Australes de Drake, ct A I’Exameiz de$ 
Relations du Voyage de Roggeween. 

NO 1. C A R  m G B N B R A  L E ,  

Je n’entreprendrai pas d‘en faire une Analyse raisonnde qui exigeroit 
un  Volume, yuisque je devrois y rapyeIer et y discuter tous les travaux 
que ies Astroiiornes , les Navigateurs et ies GCograyhes ont mulriplic‘s 
pour perfectioniier ia Description du Giobe : je ine boriierai A dire que 
cette Carte est foncIc!e sur toutes les Observations astroiiorniques faites 
A Terre oil A Ja Mer, et conilues en FRANCE avant 1’An V de i’Ere 
franpise. Les Positions g4ographiques q u i  sont Ies Rc‘suftats de ces 
Observatioiis , ont e‘t6 fixdes sur Ie Cuivre m h e ,  d’ayrb les &helles 
de Latitude et de Longitude qui y avoient CtC prdalahiement divisc‘es 
et trades. L’intervaile de deux Points dkterminds a Ct4 rempIi , en 
rdduisant scrupuleusement , pour chaque portion , Ies meilleures Cartes 
connues, des Cartes de Detail, quelquefois menie des Pialis yarticuiiers , et 
en assujettissant ces Re‘ductioiis aux deux Points fixes qui limitent chrique 
iiitervaiie. La Circoniiavigatioii du Vaisseau L E  S o L I D E a &ti t rade 
sur la Carte conformiment aux rdsuitats des Observations faites A Lord 
dam le cours du Voyage, et discuties ti la suite de la RELATION a ,  

d’apr6s les Donne‘es consigndes dam Ie J O U R N A L  DDB ROUTE h. Si J‘OII 
examine cette Carte avec queIyue attention; on verra que Je Littoral 
des Continelis, aiiisi que ies Groupes d’Jies ou Archipels jet& dans k s  
intervalies qui les sdyareiit , prdsentcnt des Dt!tails que souveiit 011 

trouve pas aussi bien exprimts qu’on Ies voit ici, dais des Crirtes 
hy drographiques dressies sur des Echelles pIus grandes qui off-eilt $US 

Tonic 11, Pages I h 24.4 dc I’&lition 
i n - + o - T .  111, p. I {L 326 de i’fidit, in-8.. 

b Tome 11, Pages 246 3 2 1 , in-4.0 - 
T. 111, P. 377 A derniPrg, in-8.0 

I{ 2 
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de faciiitd pour Ies faire sentir :, et, quoique ie d&wt d’espace n’ait pas 
permis d’indiquer ces DCtaiis par ies noms qu i  les distinguent , le Naviga- 
teur qui est instruit n’aura pas de yeine A les dCmCkr et A ies reconnohre. 

Le C.en B E A U T E M P s - B EA u P R k , Inge‘nieur hydrographe de la. 
Marine, a bier1 voufu se charger de la rCdaction de cette Carte : ‘ii a 
apyort@ dam ce travail , i’intelIigence, i’exactitude et ies taIens d’exk- 
cution, dont il avoit donnd tant de preuves dam 1’ExpCdition du Contre- 
amiraI D E N T R E c A s T E A  u x , oh ii dtoit employ6 en quaiit4 d’liigd- 
nieur hydrographe en chef, et qui Jui ont rndritd qu’a son retour i’institut 
natioiid des Scieiices et des Arts i’adjoigiih ii ses travaux, e11 quaiit6 
de so11 Dessjnateur gtographe. 

‘ 

Le TaLIeau de cettc portioli de i ’ A M k R I Q u  E est nt!ccssaire your 
f’inteiligence d’une partie de f ’ f N T R  ODUCTION hist,orique qui yrc!ci.de 
ja ReIation du V O Y A G E  D E  M A R C H A N D ;  mais je suis Lien ioin de 
prdsenter cette Carte cornme tine Carte exacte, et je n’avois pas atteiidu, 
1iour btre imxhdc! de son inexactitude et juger du yeu de confiance 
yu’elle mdritoit , que Ja deniihre exyddition des Anglais i la C8te N o  R D- 

O u E s T de i’A M E R I Q U  E nous eat fait connoitre ia vdritable situation 
des Lieux : moil objet 5 seulement dtC de mettre sous k s  yeux d u  Lec- 
teur fe tableau de nos c~iiiiois~ances sur cette partie, (i i’+oque du 
Voyage de M A R C H A N D ,  en 1790, et m$me en 1’An V ( 1777) 
lorsque j’dcrivis mon / N T R  O D U C T Z O N ,  brig-temps avant que Je dernier 
Voyage des Ariglais eat Ctc‘ pubfit, 

’1V.O 111. Carte Systdnratigue d’une partie de ~ ‘ A M E R I Q U E  DU NORD- 
OUEJ-T,  pour rintelfigence des Dlcouvertes d e  PAniiral R E  FUENTE, 

par J, N. D E  L ’ / S L E ,  17j2. 

Cette Carte , comme Ia prCcCdente, appartiefit A I’INTR O D U C T ~ O N  : 
elk flit dress& par DE L’TSLE , i’Astronome , d’aprks la  Relation de 
I’Arniral DE ~ U E N T E ,  que plusieurs Savans se soiit obstinds, jusqu’4 
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ces deriiiers t emp,  a regarder coniine ayocryphe : il est yrouvC par ies 
Reconiioissances que les Navigateurs de notre Age ont faites de cette 
partie de la Cbte du NORD-OUEST de ~ ’ A M ~ Q U E  , que, si des motifs 
&rangers i4 Ja Ge‘ogrnphie engagtrent , dans le ieinps , R m8Ier. ;la fiction 
ti la v6ritk dam la Relation de FUENTE,  ii n’en est pas inoins vrai que 
cet Amird avoit fait dais  cette partie n’iinportantes Ddcouvertes. 

N.o 1V. Cette Planche coiltielit deux Cartes sur Ia inerne feuiiie, 

\ 

La I prc‘seiite les iies de‘couvertcs, en I 59 5 , par MENDAEA qui ies 
i iomia LAS MARQUESAS DE MENDOCA , et retrouvdes , en I 774, par 

Capitaiiic COOK qui en a fix6 1a Position giogrnphique. On voit dam 
k Nord-Ouest de ces iks  , ks  cinq Ples ~iouvellei de LA R ~ h o ~ v ~ r o N ,  
cIdcouvcrtes en I 73 I , par le Capitaine MARCHAND , fesqiie1k.s , avec 
ies ciiiq premibres , forment uii Archiyei de dix iies de diffdrentes 
grandeurs , s’4tcndant sur uiie ligiie Sud-Est et Nord-Ouest. 

La .,dc est i n  inkme Carte sur fnquelle ies cinq Sles nouvelfes soiit 
platies d’ayrcs Ies Positions et avcc les HOIIIS que k Gdographe Anglais 
A R R  o w s M I T H Jew a donnCs sur soil graiid Y~anisphhe , pubfid d 
LONDRES en I 774. J’avois d’alorci prC:suiiiC! qu’eiks y avoieiit &e‘ 
tracies d’apres i’indicaiion qu’avoit pu fournir 1\11 Capitaiiw des k*rATs- 
UNIS qui aye rp t  ces iles de loin, en faisant sa route, uii iiiois avant que 
le Capitnine MARCHAND les elit reconnues, y efit nbordd, et eht dL:terniinC 
ieurs Positions relatives entre d e s ,  ct la Position du Croupe entier A 1’Cgard 
des MARQUESAS D E  MENDOCA ; i i iais ,  depuis que i’on a eu comn1u- 
iiicaiion en F R A N C E  du V O Y A G E  D E  V A N C O U V E R ,  ii a 416 vLrifi6 
qU’ARROWSMITH a p h i  le G r o u p  du N O ~ D - ~ U E S T ,  et en a 110111111~ 

1es lies, tl’apri.5 la Recoiinoissance q u i  en a did faite, en 1792, par le 
Lieutellallt <[e 13 Marine anglaise , HERGEST, coinmandant le Da DAWS.  



78 N O T I C E  

Natureis de cette ffe appiiquent aux Z?chasses dont iIs font usage pour 
comrnuiiiquer entre eux dam temps des crues d'eau , ou des inon- 
datioiis q u i  proissent devoir &re assez considCrabIes dam i'fie : ce 
Patin peut s'CIever ou s'abaisser suivant la hauteur des eaux. ll n'a CtC 
fait mention de ces Echassej. ni dans' ia ReIatioll de COOK , ni dam 
d e  de G. FORSTER. 

- N . O  VI. Carte des PLES D E  LA REIvoLUTION situe'es dum /e Nord- 
Ouestdes MARQUESAS D E  MENDOCA. Leve'epar le Capitaine PROSPER 
C H A N A L ,  en 1791* 

C'est Ia Carte des nouveiies iIes d4couvertes par le Cayitaine MAR- 
CHAND., sur une Echdie pIus grande (iue ceiie de ia Carte N.0 2 de la. 
Pianche IV. 

N.0 VI."'". Copie de la Carte du Gimye du N O R D  - OU E S T  des 
M A R Q U E S A S  D E  M E N D O G A ,  nommd par Jes AngIais, en 1732, 
HERGEST'S ISLANDS,  teik qu'elle a CtC publike par VANCOUVER, en 
1798 , dans ia Relation de son Voyage. ( Cette Carte a ftC ajoutde 
apr& coup d ceiies qui composent i'Atlus du Voyage de M a r c h a d ,  dont 
les Ranches etoient termine'es et tire'es, lorsque i'on a requ en France 
le Voyage de Vancouvere ) 

Neo VII. Partie Oririitde de la CARTE de TUPIA. 

M. BANKS,  dam le premier Voyage du Capitaine COOK cIressa, 
sous ia de T U P I A ,  Nature1 d'une des 31es de LA SOCIBTB , uiie 
Carte de toutes Ies 'Terres que ies Insuiaires de cet Archipei connoissent 
dam ie GRAND-OC~AN ~ Q U I N O X I A L  , et auxqueiies TUPIA appliquoit 
cIes Noms. L'Archipei des MARQUESAS DE MENDOCA y est marqud 
cornme compos4 de Dix iles, et cependaiit Ie Cayitaine COOK , dans 
son Second Voyage , 11'en avoit reconiiu que cirrg, savoir , ies quatre 
iIes vues et nommtes par MENDANA ,* et line cinquihme , trGs - petite 
( riommee HOOD par ies ANGLAIS ) , situde  in peu pIus au Nord 
que ia yius Scptentrionak des qiiatre iies que ie Navigateur espagnoi 
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avoit &couvertes. Mais ie Voyage de MARCHAND a ajoutd Ci,rq autres 
&s cet Archiyei , et i1 5e trouve aujourd’liiii coliiyosd de Ui.4: lies , 
nombre pareii a ceiui que TUPIA avoit indiqud. Cette particularit6 
prouve que la Navigation des Insulaires des Tropiques s’est &elldue 
beaucoup plus Join que la fragilitd de ieurs Eiiibarcatioiis ne seinbieroit 
k cornporter. 

N.0 VIII. Plan de la BAZE D E  TCHINK~TANE, /a B A Y A  D E  

G U A D A L U P A  des Espapols ,  en 1775 , et N O R F O L K - B A  y */ ts 
Atlglais en I 787, situe‘e h la Cdte du NORD-OUEST de ~ ’ A M ~ R I Q U E ,  
par 57’. 4’ de Lat, N,  Leve‘e en 179 I , par /e Capitaine PROSPER 
C N A N A L ,  

Si I’oii compare ce Pian avec ceIui q u i  fut lev6 , en 1787,  par le 
Cayiiaiiie DIXON , et q u i  se trouve daiis ia Rejation de soli Voyage, 
011 y apercevra des diffbrences assez remarquabks. La coniioissaiice de 
cette Baie intdresse ies Navigateurs, parce qu’elie yrdsente un bon abri 
sur une partie de C8te oil la Traite des Peiieteries peut &re faite avec 
commoditc! et avantage par jes Euroydens. 

N.0 IX. Esquisse de C L O A K - B A Y  et du D ~ T R O ~ T  D E  Cox, 2 
j40. ro’ de Lat. N, ( i l e s  d e  Q U E E N - C H A R L O T T E ,  Cdre NORD- 
O U E S T  de ~ ‘ A M ~ R I Q U E ) .  Par ie Capitairre P R O S P E R  C N A N A L ~  
en 179 I .  

Le titre modeste d’Esquisse que le Capitaine CHANAL a cru devoir 
donner A ce Piaii, n’emyeche pas cp’ i i  ne yuisse &re t r b  - utile a m  
Navigateurs que quefque circonstance de temps engageroit i‘t passer pat- 
le D ~ T R O I T  D E  Cox. Toutes ies Passes oiit dtd exactemelit SoldCes; 
et les points principaux ont et6 piaccs ciaiis leiir Position reiative 9 par 
de bolls ReiGvemel1s. Le Capitaine DOUGLAS qui ddcouvrit ce Detroit 
au mois de Juin  1783 , n’en a donnk aucuii plan ; et ce q u i  en 
est dit dam ia Refation de son Voyage &pit peu yroyre B .k faire 
connohe. .. 
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Cette Carte est iidcessaire pour l’inidigence tie .!a Discussioli dam 
laquelle je  crois avoir prouvd que ies ties SANDWICH que COOK a 
dc‘couvertes dam ces deriiiers temps , solit Ies mtmes tles ( du moilis 
en partie ) que ceiIes que ies Espagnols avoient Jdcouvertes pius ancien- 
liemelit, et que 1’011 vojt marquc‘cs A ia meme Latitilde sous ies noms 
de L A  MESA, LOS MONJES, &c, , sur ia Cmte du Galion de MANILLE, 
&t je Commodore ANSON s’emyaril en 1743 : cette deriii2re Carte se 
trouve dans ia ReJatioii du Voyage  ANSO SON uutour dir Mol~de, 

L‘AnaIyse que j’ai donnte ii la suite de fa RclutioN du, Voyage de 
MARCHAND a ,  me dispeiise d’eiitrer ici daiis auciin de‘taii sur ce qui 
coiiceriie cette Carte : je me boriierai A dire qu’elie est le rc!sdlat ci’1.111 
grand nom hre de combiiiaisoiis dam lesquelks sont en trdes coming 
dlcimens toutes les Observations et ies Remarques qui oiit Ctc‘ kites en 
Jiffe’renies anndes, tant par Jes Anglais que par Jes Fwallqais qui depuis! 

a Tome 11, Pd@S 107 i 210 de I’edition in-4.0,  et  Addition, Pages 661 et suiv. - 
Tonic 111, Pages I + I  4 284 dc I’J?dition in-8.0,  e t  Addition, P a p  4.54 ct suiv. 

jiieiquc 
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queique temps ont yratiquC ce Ddtroit. I1 (toit important de faire bien 
connoitre ce nouveau 'Passage , yuisque ia faciiitk de sa navigation, 
et i'avantage d'accourcir Ja route, pow jes Vaisseaux qui veuleiit 

- entrer dam iit MER DE CHINE , ou your ceux qui en sortent, doivent 
dbsorinais iui faire doiiiier ia prffirence sur ie DCrroit Iong et tortueux 
de BANCA. 

Cette Carte. prdsente sur uiie ILheiie pius grande que ceIIe de Ja 
yrCcCdente , ia partie compris'e entre Ies deux points ae BANCA et de 
BILLITON qui se trouveiit le pius rayproclicis, ceux qui forillelit la 
partie Ia plus resserrde des PASSAGES ou DBTROITS de GASPAR et de 
CLEMENTS. 

N . O  XIV. Carte du DETROIT D E  MAGELLAN et de la T&RRE- 
DU - F E U ,  pour i'inteh'igetice des RECHERCHES S U R  LE$ TERRES 
AUSTRALES D E  DRAKE. 

Cette Carte ne deinnnde pas uiie AnaIyse : elIe est assujetiie aux 
Observations des Navigateurs de iiotre temps, et, pour quelques dcitaiis , 
aux Cartes pubiic?es par ies Espagnofs. 

N.0 XV. Carte dune partie CJU GRA N D  - OCEA N EQ L r r i d O x ~ A  L 
pour ritlteihgetrce de P E X A h l E N  C R I T I Q U E  D E S  R E L A T T O N S  DU 

V O Y A G E  E A I T  A U T O U R  D U  M O N D E  BN '721 E T  1722 P A R  

L ' A M I R A L  U O L L A N D A I S  R O G G E W E G N ,  

L 
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ZQUINOXIAL , ii de‘couvrit par diffdrens MGidiens , i’fk de CARLS- 
HOFF, ie Groupe des P E R N I C I E U S E S ,  les iies VESPER et AURORE, l e  
Groupe du L A B Y R I N T H E ,  et f’ik de ia R ~ C R I ~ A T I O N  : portaiit ewuite 
au Nord-Ouest , et se maiiiteiiaiit i t  cette Route , if ddcouvrit succes- I 

sivement fe Grouye des Pies B A U M A N  , deux autres fles auxq~ielks 
ii n’a point imposC de noms, et fes grandes T e r m  de T I  E N  H 0 v E N  et 
G R O N I N G U E .  De*toutes ies I”ks que R O G G E W E E N  a dGcouvertes, 
J’fIe solitaire de P A Q U  E s et ies fles P E  R N  1 c I E u s E s soiit les seules 
qu i  ayent &e‘ retrouvdes. La Carte N.0 XV pre‘sente ie risuitat des 
diverses combinaisons d’ayrhs IesqueIles ii m’a paru qu’ii Gtoit possible 
de fixer par approximation, jes diffc‘rences de MCridiens des autres i’fes 

VCgard des PE R N I c I E u s E s dont Ie Cayitaine C O O K  a d6termind la 
Positiosi gdographique sous fe nom d’iies P A L L I S E R  : ii seroit utiie de 
retrouver toutes ceiies que  ROGGEWEEN a incliqudes , et dolit yiusieiirs 
offriroient des ressources aux Navigateurs qui font in  traversde citl 
G R A N D - O C ~ A N  EQUINOXIAL. 
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A P P L I C A T I O N  
D U  

L SYSTEME M ~ T R I Q U E  DECIMAL 
A L ’ H Y D R O G R A P H I E  

E T  

A U X  CALCULS DE L A  NAVIGATION; 

Moyeiis proposks pour en faciliter 1% tablisseiiient , 
et TABLES i cet usage. 

[ Lu A I’lnstitut national des Sciences et des Arts, Classe des Sciences nloreles c t  
politiques, dans Ia Stance  du 27 Fructidor, An VII. - LU c t  discute les 4 ct  
24 Vendtrniaire, et 9 .Bruniaire, an VI11 , dans les SCances du Bureau des Lon- 
gitudes, qui a nonlnik des Codiniissaires pour lui en faire uii rapport. ] 

L ’ A V A N T A G E  d’un S Y S T ~ M E  MI~TRIQUE DBCIMAL , convenabk 
a tous jes Pays, et appiicabfe ri tous les calcuis, est si gdntrafeme11t 
reconnu pour !a facifitk des Opkrations, qu’il n’est personne qui ne 
regrette de ne i’avoir pas trouvd dtabli, persoline qui ne desire que ~ 

!’usage en. devieniie bient6t aussi rhpandu, qu’il cst commode et ex- 
piditif dam i’emploi ties Mesures et des Chiffres. On sait que toms 
ies Mesures de ce S@me sont rapportdes ii une Base unique, inva- 
riable, prise la Nature, le QUART DU M ~ R I D I E N  TERRESTRE, 
conskquemmellt , la circonfdrence entikre de la Terre. Les Divisions 
de ces Mesures Sont toUtes assujetties A ~’ORDRE D ~ C I M A L  eiiipioyb 

I 
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dans notre ArithmCtique ; et en les substituant par-tout, et exciu- 
sivement , aux Divisions Sexagtsimaies DuodCcimaies et autres, 
011 obtient la plus grande simplification dans les Calculs complexes, 
tels que ceux qui conduisent aux RCsuftats qu’on veut tirer des 
Observations-wonomiques. Le gralld travail gdodisique qui devoit 
faire connoitre avec m e  exactitude dont nous n’avioiis pas le 
modiYe , la Base natureffe sur Iaqueife repose tout le SYSTEME 
MBTRIQUE D ~ C I M A L  , est enfin termin6 ; et le MI~TRE , )’Unit6 
de toutes fes Mesures de longueur est f ix6  dkfinitivemeiit et inva- 
riabfemeiit : i l  ne reste pius, pour jouir du fruit de cette longue 
suite de travaux , que d’en appfiquer le rtsultat aux diffdrens besoins 
de Ia Sociitd ; e t ,  sans jamais en aIt@rer le principe fondamentaI, 
d’en modifier !’application, suivant l’usage particuiier qui peut &re 
L7it des Multiples ‘du M ~ T R E  et de ses Diviseurs. 

Le Navigateur , plus que tout autre, apprkciera l’a\iantage d’un 
Systkme inktrique simple et toujours uniforme : car, pour guider 
un Vaisseau A travers i’immensitk de I ’OC~AN,  qui ne prdscnte A 
1’a;til qu’une circonfkrence i rayon constant et A centre mobile, 
toujours semblable ii elle-meme quoique variant i chaque illstant, 
et pour Ie faire parvenir sfirement et par la ligne fa plus courte, 
i un point que Yon n’apersoit pas et auquel on veut aborder, 
i l  faut saiis cesse observer , sans cesse mesurer sans cesse calculer. 

Mais des difficultis nombreuscs, qui ne sont que fes difficultis 
du moment et s’apianiront avec le temps et de la persbvtrance, 
S’opposent, quant A prksent, A ce que le S Y S T ~ M E  M ~ T R I Q U E  
D~CIMAL soit employ6 dam ies Caicuis de la Navigation ; car 
jl  faut bien se garder de l’impatience qui voudroit y introduire ce 
Systkrne par par t i s ,  et l’ailier avec f’ancien ; je ferai voir que 
!’uniformit6 , i’zmite‘ de Systhme mktrique est d’une nkcessitb indis- 
pensabie dans ies optrations des Navigateurs I qui  toutes likes 
i’une B i’autre , marchent de ,front pour parvrtnir un Rdsultat, 
I1 importe sur-tout ici de ne pas se dissimuler les difficuftks ; 
pour jes lever, if  faut les connoitre ; et ,  en ies divelopIiant , je 
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m’occuperai de faciliter fe  passage d’un S y s t h e  A l’autre , et de 
sauver les dangers du trajet. Je vais d’abord prbsenter fes obstacles 
par a p e r p ;  je passerai ensuite aux ddtaiis; et je proposerai , en 
mtme temps, ies moyens qui me paroissent ies plus propres, les 
pfus prompts, fes pius sllrs , pour appliyuer le SYSTI~ME M ~ T R I Q U E  
D ~ C I M A L  aux Calculs de la NAVIGATION : mais, en les proposant, 
je n’oubfierai pas que le saiut du Navigateur tierit A uiie erreur dc 
Mesure , uiie erreur de C1iiffi.e ; et qu’obligC de fixer chaque 
jour, OLI ii UIZ instant donnk, la Position (Iu Vaisseau sur IC 
Globe, et de diriger sa Route avec le seui secours des Obser- 
vations et des Cartes, B travers une plaine ob le chemin ii’cst 
pas track, et oil hi-mkme ne laissera pas de trace, il doit s’Ctrc 
bien assurd que ses guides ne l’dgareront pas. 

Du reste , je dbclare qu’en traitant cette niatikre, j’ai moins pour 
objet d’exposcr mcs propres idbes, quc d’cngagcr ies Marins i 
communiquer les ieurs. 

I .O TOUTES ies Cartes hydrographiques, fimqaiscs et dtrangtres, Apercu aCIiCral 
dcs tliffculr6s. sails exception, solit ktablies sur (ICs Meridiem, et sur des Cercles 

de Longitude ou Parailkfes , divists en 3 60 parties ou Degrks, le 
Degrt , en 60 Minutes, ia Minutc, en 60 Secoiides , &c. : toutcs 
ies Talilcs dc I’Astronomic , toutes ccllcs dont les Navigrrteurs 
font spdcialement usage pour leurs Calculs, ia BoussoIe iii&nic, et 
fes Roses de Vciits tracks sur les Cartes pour servir A diriger la 
Route et ?i indiyuer le Gisement des Tcrres, tam entre ellcs qu’ii 
f’dgard CIU Vaisseau , sont Cgaleinent assujetties h cette i n h e  
DIVISION S E X A G ~ S I M A L E  : au lieu que le Systkme mdtriqtie 
Decimai , assujetti dam toutcs ses fonctioiis h !a DIVISION DEcr- 
MALE , exige quc le Cercle, et conskqueihment les Mdridiens, 
les Paral!dcs, et ie CercIe de i’Horizon reprdsentd par celui de la 
Boussoie , soient divisis en 400 Dcgrbs , le DcgrC. en i 00 Minutes , 
kt Minute en I 00 Secondes , &c. Aiiisi , le DegrtS 611 CERCLE 
D ~ C I M A L  rCpolld ;i 54 Minutes du ‘CERCLE S E X A G ~ S I M A L ,  13 
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Minute ii 32 Secondes 4 dixikmes, fa Seconde i 324 millikmes de 
Seconde, &c. : et un Rumb ou uiie Aire de Vent de fa Boussoie , 
qui est de I I De& I 5 Minutes, ou I I Degrks un quart, dans 
] e  CERCLE SEXAGESIMAL , repoiid dans ie CERCLE D ~ C I M A L  i 
I2 Degrds ,so Minutes ou 1 2  Degrks et demi. 

2.0 La Rkvolution diurne de la Terre , qu’on divisoit en 24 
&west  f’Heurc en 60 Minutes, fa Minute en 60 Secondes, &c., 
sera divide en I O  Heures I’Heure en I 00 Minutes, la Minute 
en I 00 SecoiiJes, &c.; ainsi, I Heure de la nouvelle Division du 
Jour astronomique repondra 2 Heures 24 Minutes de i’ancieniie; 
I Minute , ?I I Minute 26 Secondes 4 dixihmes ; I Sccoiide, 
L 864 millithes de Seconde, &c. Les Navigateurs , pour kvaluer 
la Vitesse du Vaisseau, ou le chemin qu’il parcourt eii UR tenips 
donne, emploient une Mesure de 4.7 pieds f , laquelle, dans 
ie Systkme SexagtsimaI , correspond 8. une demi - iiiinute ou fa 
1 2 0 . ~ ~  partie de 1’Heure ancienne; et cette demi-minute fixe fe 
temps que doit durer 1’0bservation , pour que !a Mesure de 
4.7 pieds reprbsente un Milk marin parcouru pendant une Heure. 
Ces Rapports et ces Mesurcs ne peuveiit h e  maintenus; et if 
faudra que i’on emploie pour la mesure du Temps,  une partie 
aliquote , uii sous-multiple , de la Division DCciinaIe du jour, et, 
pour !a incsure d u  Chemin, un SOUS -multiple d’une Mesure 
Ddcimale de longueur, 

3.” L a  LIEUE MARINE qui est !a 2 0 . m ~  partie du Degr6 ou 
de la 360.m~ partie du Cercie Sexaghitlral, et le MILLE MARIN 
qui r6pond 8. I Minute , ou la 2 1 6 0 0 . ~ ~ ~ ~  partie de ce Cercle , 
ne se trouvant pas en correspondance avec ie Degrc5 ou la 
4 0 0 . 1 ~ ~  partie du C e d e  Dekimal, ni avec I Minute ou ia 
4 0 0 0 0 . ~ ~  partie de ce Cercle , il devient nkcessaire de substituer 

la Lieue Marine et au Mille Marin uiie Mesure Itindraire qui  
soit une partie aliquote clu nouveau Degrk terrestre : car la*Lieue 
Marine rbpondroit it 5 Ir‘ilomdtlpes J Hecrotnkrres 5 Dicamdrres 
5 M? ires 5 ,&?cimktr~s j CenthdrrEs 5 Milhiitres, &c. , l’iiifiiii , ou , 

pjus 
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plus simplement , k 5 Kiloiizdrres 5 1 j Mdtres 5 5 1 Millitndcres, &c,, 
Q l’infini; et ie Mille Marin, ii I Kilomirrd 8 NectonsPrres 5 Dkcardrres 
I mitre 8 bDicimkrrc,s 5 Centittzkrrex 1 H / L d t r e x ,  &c. , A i’infini , 
ou , plus simplement , I KiZonzJrre 8 5 I Mdrres 8 5 I Mi&i?rdtres, &c. : 
ces quantitks fractionnaires infinies ne peuvent &re employdes dans 
la pratique de ia Navigation3. 

I 4.0 Les Profondeurs de l’eau sont exprimdes sur les Cartes et 
3es Plans hydrographiques, ,en BRASSES ou Mesures de J Pieds ; 
et cette wesure qui rCpond I Mitre 6 DkcirnZwex .2 Cmritnh-es 
4 M2htkrres 19 centikmes de Millimktre, &c. ( ou plus simple- 
rnent, B I MCtre,6~4 I 9692 5 que !’on peut borner A I Mttre,62420) , 

c 

. 

Quoique 1’011 suppose que Ie Lec- 
teur soit fainiiier avec la Nomenclature 
du Syst2me Mitrigtie Dicimal , i l  ne 
paroftra pas liors de propos de ia rap- 
peIer. 
Le METRE, ou 1a dix-niiIlioni4me 

partie du Q u a r t  du Mdridieii Terrestre, 
est I’Unitd des Mesures de Longueur. 

Les Multiples du M 2 r r e  sont distin- 
guCs par Ies DPnominations suivantes : 

La longueur de I O  Mitres, par DCcumZrrr ; 
celle de I 00 Mitres, par Htcromlrrt : 
celle do 1000 MCtrcs par Iilomltrr : 
celle de IOOOO Mchrcs, pm Arl/ofarntnr, 

Les Diviseurs ou Suus - rniiftipfes du 

Le I o . m c , p a r  .......,..... DCcimllre: 
Le I O O . ~ ~ ,  pnr . . . . . . . . . . .. Crntitniwc; 
La I O O O . ~ ~ ,  par.. . . . , , , , , . . . Millimbre. 

I1 eat dtd i desirer que i’on eOt fait 
choix d’uiie Noinenclature moins sa- 
vante. L’empIoi de ia Langue grecque 
pour Jes Multiykes du Mhtre, et de Ia 
Langue Iatiiie pour ses Diviseurs, ne 
prtsente pas une faciIitC A Ia wdmoire 

44dtn sont ddsigiids coiiime il suit : 

des Marins qui, pour fa pIupart, igno- 
rent dgaIeinent ie Grec et le Latin : Is 
ddsiiieiice monotaie du mot Mitre, 
qu i  termine chaque Mesure de Ion- 
gueur, introduit une confusion pour 
eux dam !a  NotiiencIature : i1 sera bieii 
difficiIe de faire eiiteiidre UII Pihheur 
de Tcrrk-Ncuve, et, de h i  faire reteiiir , 
Ia diffdrence qu’iI y a entre 1.111 DCcu- 
ttdrre et un Dicicimkrre, entre uii Hecto- 
mttrc et un Cmtimttre, &c. : toutes ces 
Dinominations se confondront dam sa 
t&e ; et ii pourroit bieii fink par croire 
que 1’Axiomitre du Vaisseau est aussi 
une Mesure de Iongueur. 

Ne pourroit-on pas, pour la f a d i t 6  
de s’exprimer et d’Ctre enteiidu, se 
borner ii dire tout siinplemeiit : 

I MATRE 
I O  Mitres - I 00 M2rm - 

1000 n?r2tres - xoooo MZtrcs,&c.? 
et I dixi2me - I c e n t i h e  --.. I miffi?me 
de Mitre! 

Les Swans n’y perdroient riel3 : ies 
Marins y gagnerqient Leaucoup, 

M 
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doit &re remplacde, si l’on emploie !e Sysdme Dtcimal , par un 
multiple , ou un Diviseur sans fraction , de 1’Unitti Mktrique de 
ce .Systtme. 

TOUTES les Opkrations, tous les Calcufs du Navigateur, ktant 
dCpendans les uns des autres , et concourant , cornnle je l’ai dit,  B 

vcIIes Mesures un m&-ne Rksultat , l’UnifOrmit6 de S Y S T k M E  M~TRIQUB C s t  pour 
da”s la Naviga- iui d’une nkcessitk indispensable : k s  Rapports entre ja DIVISION 

DU CERCLE, la MESURE I T I N ~ R A I R E  et la MESURE DU T m r s  , 
doivent &re de mime nature, en sorte que la Conversion des Lieues 
011 des ‘Milles en DegrCs et parties du De&, et des De&s en 
Lieues ou Milies et en parties de ces Mesures, comine cclle des 
Degrks en Temps, et du Temps en De@,  puissent s’optrer 
habituellement par des Cdculs simples qui n’exigent pas des 
Op6rations compliquties , tellcs qu’en nkcessiteroient le concours 
et i’anialgame , s i  je puis le dire, de Mesures hCtbrogknes, dont 
i’empioi trop combini obligeroit le Navigateur de recourir sans 
cesse i des Rkgies complexes de Proportion sur des quantitts 
fractionnakes, et A des Calculs toujours longs et diffrciles , et 
conskqueminenv toujours sujets A erreur. 

11 n’est donc pas proposable d’introduire dans la pratique cfe 
la Navigation , le muveau Systkme MCtrique par parries; et pour 
qu’il puisse y &re itabii en enrieu, i1 faut que !’on air pu exkcuter 
une Collection complkte de Cartes et de Plans hytlrographiques 
qui soient assujettis aux Divisioiis du Cercfe et aux Mesures 
Itinbraires DPcimales; il faut que 1’011 ait pu calculer des Tables 
d’AStronomie et de Piiotage, oh soient empioytes ces m$mes 
Divisions et ces m&mes Mesures; i l  faut que i’on ait dress6 des 
Instructions nautiques , des Routiers , dont k s  expressions, quand 

git de Degrks de Latitude et de Longitude, tie Mesures 
aires ou de Distances, de Profondeurs de f’eau, &Angles de 

Rumbs, de DCdinaison de 1’Aiguille aimantLe , de Direction des 
Courans, d’Heures des Mardes , &c. , soient correspondantes aux 
Divisions et aux Mesures qui seront ernpioyCes sur les nouvellcs 

PrCalable in- 
dispensable pour 
l’cmploides nou- 

tion. 
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Cartes et dms Ies Nouvclles Tables; i I  faudroit m h e  que ies Marins 
pussent &e pourvus , pour les Observations, d’instrumens divisCs 
el1 400 Degrts, et d’Horloges ou Moiitres Dicitttnles; inais ifs 
P ourroiit dans Ic corninelicemelit, y suppiCer par des Tabies de 
Rkductioii , qui raineiieroiit les Divisions SexagCsimaies aux Divi- 
sioiis Dkciniales d’aprhs iesquelles ils devront caiculer, 

L’EXPOSITION soinmaire que je viens de Saire exige quelpues 
cI&eloppemens ; et, en traitant cliaque objct , je m’occuperai des 
rnoyens qui peuvent h la fois accbldrer i’ttablissement du Systkme 
Mdtrique Dkciinal dam la Navigation , et faciliter ie passage de 
l’ancien au nouveau sans danger et dans son entier; car j’ai prouvd 
qu’il ne peut pas s’opkrer p w  pauties. 

O N  ne doit point douter que ies Savans et Ies Hydrographes ne I.RI-ILUEMA- 

s’occupent B l’envi de inettre ics Navigateurs impatieils en &tat conscrvi.c, tnnt 

de jouir de l’avantage du iiouveau Systhme Mbtrique u., et que que Ies M(.ri- 

iious ne parveilions [’usage de !a Navi- ti,cs, &c, ,  des 

gation , q u i  soient calculkes pour le Cercle Dkcinial , et des CnrtesWrogm- 

Cartes oh tous ies Cercles soient divisbs en &o parties : car , de tlivisi.s c,l 360 

ce changement de Division du Cercie dkouient les principaux ~ ~ 6 s .  

clla11gemens B iiltroduire dans ies Optrations et ies Calculs nau- 
tiques. Mais, en attendant que ce travail qui ,  comrne on f’a vu 
se &vise’ en plusieurs branches, et qui exige UII temps et une 
ddpeiise consid6rables , ait pu &re termink, nous serons obligds 

n l N E  doit Etrc 

dicns , Ics PairiiL posskder des Tables 

phiques scroiit 

ies Calculs de Navigation , de 

seaux, Ies dirnensioiis de tous les ,effcts 
ndcessaires pour ieur dquipement , wilt  

reglies sur des hchelles en Mhres; 
Ie Lois est mesurd au Srtrc; ie Fer et 
jes autres mntihres sent pests en My- 
rkzgrammies et au tres l’oids infdricurs ; 
la llatioii de mer est distrihude en nou- 
veau Poids , &e. ; les dipenses s m t  
colnpte‘es en Francs, Dlccirnr.s et Cerititrtes. 

M 2  
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fa LIEUE MARINE et du MILLE MARIN. Cette Lieue Marine, 
!a Lieue des Navigateurs, qui n’est ceik d’aucun Pays, est appliquke 
exciusivement par ia pfupart des Nations maritimes, ii tous les 
CalcuIs nautiques, et elile est employCe de mtme sur ieurs Cartes 
et 1eurs Plans hydrographiques. La nhssit i :  oh se trouve ie Navi- 
gateur, de convertir sans cesse jes Mesures itindraires en Degr& 
C t  parties du Degrd, et ies Degrtts et Ieurs parties en Mesures 
itintraires, a exigk qu’il se donnit une Lieue qui f i t  une partie 
aliquote, un Diyiseur entier et sans Fraction du DegrC Terrestre : 
il a donc divisC ce Degrk en 20 parties qu’il a appelees LIEUES 
MARINES, et chaque iieue en trois parties qu’ii a appelCes MILLES 
M A R I N S  : iI rtsufte de cette division et de cette subdivision, que 
chaque Mille rdpond, sans fraction , 3 I Minute ou une soixan- 
tihme partie da DegrC du MCridien , B I Minute de LATITUDE ; 
et qu’ainsi I’ECHELLE DE LATITUDE, hquefk varie chaque 
DegrC du Quart du MQidien, depuis i’lkpateur jusqu’au Pale, 
suivanc fa progression des Larirudes cruissantes a est, tout A la 
fois , une Echelle de LATITUDE , une kchelie de LIEUES , Line 
gcheiie de MILLES, une Echelle de DISTANCES. 11 n’est donc 
Pas avec des Cartes consrruites sur ia Division du Cercie 
en 3 60 Degris , et des Tables usueiies cafcuUes dans un Systkme 
Sexaghimal, de substituer ii fa LIEUE MARINE et au MILLE 

M A R I N ,  k M Y R I A M ~ T R E  , ou quelqu’un de ses Diviseurs , puisque 
toutes k s  Mesures de cette nature supposent que le C e d e  est 
divisb suivant ie Systkme Dkcimal: car le Myriamktre , qui est uiie 
partie aliquote , la dixikme partie du DegrC , quand on a divisC 
ie C e d e  en 400 parties, n’a plus qu’un Rapport fractionnaire 

Ccessaire, pour Axes de Ia Terre, t d  qu’on i’a COIICIU 
eurs et des Hydro- de la derni&re Mesure de la Mdri- 

ouvelIes Tables dienne de Ia France, Le Bureau des 
de Lattrudes croissanres, cdculdes pour Longitudes S’occupe de la construe- 
ie Mdridien divisd en 400 degrds, et tion de ces Tables. 
d’aprb k nouveaw Rapport des deux 
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avec ie DegrC d’un Cercle divisb en 360 : up Degrb de ce dernier 
Cercje, expriink en Mesures DdcimaIes, rCpond i I I Myr1Jm., I I I I I *...* 

c’est-i-dire, I I Myuiarn2rre.s I I(il0nath-e I Hecrottiktve I Dtcanadtrc 
J Mhre I ‘Dicinzktre I Cetititrikrre I Millirnkrw , &c. , i i’infiiii a. 

Ce Rapport fractionnaire des parties du Cercfe Sexagk.simal aux 
Mesures Liiitaires Di‘cinzales, ne perniet donc pas que les Navi- 
gateurs fassent usage, quant 8. prbsent, du MYRIAM~TRE ou de 
ses Diviseurs Dkcimaux : ifs ne pourront jouir de l’avantage du 
nouveau Systime , que forsqu’ih w o n t  pourvus des Tables nr5ces- 
saires pour jes nouveaux Calculs ; de Cartes hydrographiques 
coilstruites sur la nouvdle Division du C e d e  pi , dans iesquelles ies 
Mkidiens, ies Parailiifes et l’Horizon &ant divisds en 400 parties, 
ces Parties correspondroiit aux Mesures itinbraires Dt?cinzales; comme 
aussi, de Plans particuliers dont i’kchelfe sera divisbe en Myriamktres, 
ou en autres Multiples de i’Unit6 Mitrique , correspondans aux 
Divisioiis De‘cittlales du Cercfe : mais je dois observer que, si nos 
Navigateurs , pour naviguer A vue d’une C6te ,I paur eiitrer daiis 
u i i  Port, dcvoieiit faire usage d’une Cart*, d’un Plan, dressis 
sur la nouveile Divisioll de i’Horizon, et portant une ficheife en 
Mesure Dhittzale , et qu’en mkme temps iis ne fusseiit pourvus 
que d’une ancieniie Iiistruction nautique dans iaquelle seroient 
employdes la Division et les Mesures SexagLsimaleS, la Carte ou le 
Pian nouveau teur devieiidroit ii -peu - p r b  inutile ; car ils ne 
pourroieiit y rapporter mi ies Gisemens, ni les Distances, ni le 

Dans le nouveau Systtine Mdtrique, 
Ia Longueur du Degrt! Tcrrewe est de 
100 ooo Mitres, ou 1 o Myriamhes. 

A h i ,  dans le s Y s  T E M  E D hC I M A L, 
Ie CercIe Ctitiit divisd en 400 parties ou , 
Degrh, et chaque partie e11 roo  ooo 
Metres : 

Le Kilomktrc ( ou I 000 Mitres ) ,  
la ~ 0 0 , ~ ~  partie du DegrC, repolid A 
I Mirtutr du Cercle: . 

Le D i c a r n h e  (ou I O  M4tres) , la 
I O O , ~ ~  partie de !a M i n u r e ,  rdpoiid 
h I J’etonde, la i o  o00.m~ partie du 
DcgrE, &c.: 

Comine, daiis le S Y S T ~ M E  SexA- 
G B S I  M A L  , le /M;illc Marin rc‘pond ?t la 
60.”~ partie du Degrf ~ 011 1 Minurr ;  

et ia G O . ~ O  partie du Mille, it fa Cfo-nlc 
partie de Ia Minute,  ou I J’cconde, qui 
est la 3 partie du Dcgrl, 
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Brassiage, indiquts dam 1’Instruction : et l’on ne peut pas dire 

u’ils y suppkeront au moyell des Rapports connus des anciennes Q 
Mesures aux nouvelfes ; car ce seroit VOUIOir ce qui ii’est .pas 
proposabie, ce seroit exiger d’eux, qu’ils fissent de t6te des Caiculs 
que les plus grands Calculateurs ne feroient pas , des Rkgles 
compliqndes de Proportion oil toUtes ies quaiititks seroielit frac- 
tiollnaircs, et qui ,  pour &tre faites i la plume, exigeroient du temps 
dans des circoiistances oh !’on n’en a point dont on puisse disposer, 
et oh ie moment commande : seroit-il prudent! ou plut6t ne seroit-ii 
pas tdmhraire, de se h e r  avec confiance i des approximatioils 
aussi dangereuses qu’ellgs seroient hasardkes ! Dans ies usages 
ordinaires de !a vie , ies erreurs de caicuf peuvent itre fkheuses 
quand eiles font perdre de l’argent ; mais, !a Navigation, ies 
erreurs de caicui sont funestes : elles font perdre des hommes. 

~a D I V J ~ ~ O N  LA BOUSSOLE le guide du Navigateur i travers ces vastes 
en 3 z parties doit phines qui ne prksentent aucun Point.de direction , doit subir 
Ctre maintenue, dans sa Division , le mime changement qu’a &Prouvk ceile du 
desoitdiviseen .Cercle en general : le C e r d e  de i’Horizon doit donc itre divisk 
400 degrise en 400 pamies , comme les Mdridiens et ies Parakles. 

On a proposk de subdiviser simpiement i’Horizon de I O  en 
I o Degrts ; chacune des 40 Divisions rksultantes formeroit une 
Aire ou un Rumb de Vent ;  et chaque quart CIU C e d e  coin- 
prendroit I o Rumbs a : on appelleroit la premi4re des dix Divisions 
d’un quart de la Boussole , en partant du NORD ou du SUD et 
en allant vers  EST ou vers ~’OUEST,  le Rumb; la seconde, 
fe 2 . m e  Rumb , et ainsi de suite jusqu’i la neuvikme , ou le game Rumb 
du quart de CercIe termin6 par !’EST ou par ~’OUEST. Cette 
Division, sans doute , est satisfaisante dam la speculation ; mais ii 
en S e w i t  autrement dam fa pratique : j’observe que le Marin 
charge de diri r l’action du Gouvernail , le TIMONNIER, qui 

de la BOLJSSOLE 

quoique le Cer- 

* Voyez 1’Annuairt de la Rijmlliguepour /’An VII,  Page 4.3. 
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coinillun6ment n’a pas r e p  d’autre dducation , d’autre instruction, 
que celle d’un Matelot, et qui  gouveriie, pour ainsi dire , inachi- 
nalement , a besoin que la cfiffkrence des DCnoniinations soit assez 
sensible, pour qu’eiie frappe et fixe A !a fois son oreilie et soil 
ceil : quaiid on h i  dit, par exerniile , Gouverne au Nora’- Nurd- 
Est3 Degris Nom!; ses yeux se portent sur-le-champ sur !a FI&chc 
du N. N E., et ii n’a pas de peine A prendre en ni6ine temps 
3 DegrCs vers le Nurd: mais si , pour indiquer la mkme direc- 
tion ahsoiue, on lui dit, Gouveriie h 2 Degrks vers PExt Atl dcuxithe 
Run26 du Nuvd ci (‘Est ; outre que l’expression de ce Commaii- 
demeiit est trop iongue, d i e  exige une combinaison ; elk ii’est pas 
assez simple pour i’exCcution d’uu rnouvement qui doit &re, pour 
ainsi dire sinnuitan& avec fe Coinmanclement, et oil il faut , en 
quelque sorte, avoir agi  avant que la rCfIexion ait iiidiqud ce qu’if 
faiioit faire : c’est l’action du Musicien q u i ,  h la vue d’une note, 
pose lnachinalement tei doigt sur telle corde, sur teife touche de 
i’instrument , et qui ne pourroit exkuter , si une cornbinaison devoit 
prkckder chacun de ses mouvemens 8. 

L’inconvknient ne seroit pas moincire , si l’on vouloit introduirc 
40 nouvelles Dknoniinations pour dtsigiier ics 4.0 Divisions nou- 
v e k s  proposkes pour ja BOUSSO~C : ce seroit de plus uii inoyeii 

I1 pourroit parohre pIus simple, 
au premier coup d’oeil, de coiripter, 
par une seule progression, de jus- 
qu’A 400 ’ et de dire : Gouverne 2 2j > 

b I 3 3  , d 2 4  j ( Degrfs ) , &c. ; iiiais 
j’observe que .souvent on coinmaiide 
de join au Timoniiier; que lui-iii6me 
il voit. d’assez loin sa BoussoIe inal 
CcIairde , et ne peut distinguer des 
chiffres Ccrits en-petits caractires sur 
le contour d i m  c e d e  qtli porte i 
peine trois i)oUCes de rayon, et doiit 
Ia moitici se prdseiite toujours a iui 

, dans une positioli renversce ; qu’ainsi a 

Iorsqu’oii Iui criera I 3 3 , par exeiiiple , 
il pourra etiteiidre I 43 , ou seuJeiiicrit 
3 3 - 43 ; en m h e  temps qu’il p i t  

$us facilenient encore se mdprendre 
sur les chigres qui iiidiquelit les Divi- 
sions ou DegrCs du Cercle. Des Flhches 
mi-parties de 1,laiic et de iioir, qui, 
s’appuyant sur des c e d e s  concentri- 
ques, prdsentent des longueurs et des 
hrgeurs diff&rentes, et portent des 
iioiiis en gros cnractPres, se d i s t i n g u ~ ~ ~ t  
aisdment de loin, et n e  solit pas sulctles , 
coiniiie des Gbiffres, 8 &re confondues 
il IR vue. 
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assur6 de ne plus s’eiitendre avec ies Navigateurs des autres Pays. 

LA D~CLINAISON de I’AIGUXLLE A I M A N T ~ E ,  ou fa quantit6 dons 
sa direction s’tfoigne, vers i’Est ou vers I’ouest, de celle d’un 
Mtridien terrestre, prCsente une difficult6 de plus. If est assez 
gtnkralement @usage dam ies Refations des Voyages de . Mer ,  
dans ies Journaux de Route , dam ies Instructions nautiques, &c., 
(I’indiquer fes Directions a suivre , et fes Refhvemens faits des 
Terres, en Rumbs de Vent tels que !es donne le COMPAS DE 

MER, c’esr-i-dire , sans &re corrigCs de ia Dkfinaison de l’aiguifie 
aimailtke , vulgairement et improprement appelCe Variation de la 
Boz/ssa,?e a, O n  trouve ensuite skparkment , fes r6suftats des Obser- 
vations qui indiqueiit fa quantitk de cette Dkclinaison pour un 
Parage donne ; et i’on y a tgard; quand on rapporte sur la Carte 
un Relkvement par le Cornpas, Tei qu’ii est port6 dans ia Reiation, 
dans Ie’Journai , dans {’Instruction , &c. ‘>. If y aura donc i faire 
deux OpCrations de Calcul : I .O Corriger le Ruinb MagnCtique, 
de fa Dkcfinaison de J’Aiguille, telfe qu’on la dCduit des Obser- 
vations : 2.0 convertir le Rumb du Cercle Jemzghimal, ainsi 

e la Dtcliiiaison, en Rumb du Cercfe Dkcinzal. O n  peut 
c’est deja ~ o p  que d’&re Sans cesse oblige: de faire de tkte 
s OpCrations, et que souvent ie Navigateur ie plus exerc6 

S’Y trornpe, quand il veut appliquer h la Carte ce qu’il lit dans un 
Voyage de Mer ou dans un Ouvrage de Navigation : cette erreur 
n’est pas de nature B &re toujours cOmmise impunkment, 

JL DEVROIT sufire , sans doute , d’avoir montr6 fes inconvkniens 

* C’est tris - improprement que Ia 
D&Ason de J’Aiguille aiinantde est 
;IppeIe‘e Variation de la Boussofe : le mot 
de Variation doit &re re‘servd pour ex- 

Primer. Is quantitd dont la Dhclinaison 
V Q r k  chaqu@ ann8e,dans un mdme Pa- 
rage; dans un mCme Iiea. 

b Cet usage est vicieux et rend pi- 
nihle la lecture des Voyages i ceIui qui,  

vouIant suivre Je Voyaggur sur 
est obligd ,de rdduire sans cesse ies 
Ruinbs apparens en Rumbs vrais, Qu’en 
coQteroit-il au Navigateur de dqiiner , 
dans sa Relation, les Reltvemens des 
Terres cor7~gh de la Dkrlinaison de f’ai- 
guiIIe aimantee ! La ReIation prdscnte- 
roit aIors Ies Rumbs de vent t d s  qu’on 
doit ies rapporter sur la Carte. 

Carte 

nombreux 
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iiombreux et les dificuitds qui rksulteiit d’un chaiigement daiis la 
D&i&n de la BouwZe, pour dCcider A en repousser A jamais j’id&. 
Mais ne p o u r r o i t h  pa;, par composition , et sans tl6roges au 
S y s t h e  D,?~ir~zal qui doit &re gkiieraleinent inaiiiteiiu , ne pourroit- 
on pas conserver d’abord ( ind@pendammeiit des quatre Veiits 
principaux , N. - S. - E. - 0. ) Jcs quawe intermidiaires , 
N. E. - N. 0. - S .  E. - S. O., et aussi ies h i t  sous-inter- 
mbdiaires, N. N. E. - N. N. 0. - S. S .  E. - S .  S .  0. - 
E. N. E. - E, S.E. - 0. N. 0. - 0. S. O.! et supprimm. 
seuiemeiit si , contre inon opiiiioii , oil le jugeoit indispensable, 
les huit Rumbs de Vent qui  ont des dhoininatioiis de Q u a m ,  
tels que !e N. N. E., ie ‘N. t N, O,,  &c. ! Les intermkdiaires, 
N. E. ,  N. 0. , &c., forineroient avec les Vents priiicipaux tin 

Ai& de 50 Degrks Dhcimaux ; et ies sous - intermMiaires , 
N. N. E. N. N, O., &c., un Angle de 25 Degrts avec le Vent 
principal ou avec I’intermCdiaire le plus voisin : on diroit, par 
exempfe , N. N. E . ,  2 ,  3 ,  &c., jusqu’i 24 Degrks N o d ,  et 
N: N. E., 2 ,  3 ,  &c., jusqu’ii 24 Degrks Nord-Est. 

J e  doute cependaiit que fes Mariiis veuillent eiitendrc h aucune 
composition sur la Division de feur BOUSSOLE , et je suis Lei; 
ioin de ie ieur conseiiler ; j’ajoute m6me que je ne vois aucuii 
inconvdnient , que je vois , au contraire , benucoup d’avantage h 
continuer de diviser fa R OSE D E S  VENTS en 32 paties : ce 
nombre de 3 2  n’ktoit pas Diviscur de 360 , et ne le sera pas de 

‘ +oo; il en r6suitera seulement qu’uii Angle dc Rumb sera de I 2 

Degrks f quand 011 caiculera dam le Cercle Dkcitnal, au lieu qu’ii 
ktoit de I I PegrCs 5 quaiid on calculoit dam le SB..wgt?sinlala: 
et il n’est pas dit que, tfatis ie nouveau Systhme MCtrique, on ne 
doive jamais enipfoyer d’autres iioinbres que des Multiples et des 
Diviseurs de I O  : quand j’observe la Jiauteur d’un Astre au-dessus 
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de I’Horizon, ou fa distance de deux Astres entre eux , i’Obser- 
vation me donne des Angles de toutes grandeurs, des nombres de 
toare espkce : pourquoi n’admettroit-on pas dans la Division de 
i’Horizon, your fa commoditd des Navigateurs, et plus encore 
pour &iter des errem qui peuvent &re funestes, une suite de 
32 Angles de I 2 Degris i ,  dont !a sornme est 6gale B 400 Degrds, 
Division du Cercfe De‘chzal! Les noms anciens des 32 RumLs 
continueront d’itre employes pour indiquer la ROUTE au Timon- 
nier i qui il  iinporte peu que ies Angles soient de I I Degrts 
UII quart Jexugt!sjlllaux, ou de I 2 DegrCs et demi D~!ChZflu,%; mais 
quaiid on fera ie R E L ~ V E M E N T  DES TERRES, on rapportera tous 
jes Angles au N O R D  ou au S U D ;  et de ces deux Points, en aifant ’ 

vers ]’EST ou vers ~ ’ O U E S T ,  on comptera sans interruption depuis 
I jusqu’; 100 Degrks. Par ce rnoyen , !e Cerck de i’Horizon 
n’en sera pas moins divis6 en 400 parties, comme nos Mbridiens, 
cornme nos Paraildes; et nous aurons sauvk une ties plus grandes 
difficultis qui  se rencontrent dans t’application du Systkme Mktrique 
Dicimal aux OpCrations et aux Caicuis de i’Art nautique : ii en 
restera assez encore B ffanchir , jusqu’a ce que nous soyons parvenus 
A substher, dans toutes ies parties, fe nouveau Systkme MCLrique 
i i’ancien. 

Si 1’011 se refusoit absolument i admettre dans Ie Systhme 
De‘chial, fa Division de la BOUSSOLE en 3 2 parties, quoique 1’011 
ne puisse y voir aucun inconvenient; je prdfdrerois tome Divi- 
sion nouveHe , de ne placer des ROSES DE VENTS ni sur fes 
Cartes ni sur ies Plans que Yon construira d’apris les principes 
du nouveau Systkme, et d’y tracer seulement , de distance e11 dis- 
talice, des Mdridiens et des ParaIIkIes : on auroit, pour suppI6er 
~ U X  Roses, deux Rapporteurs de corne transpareme ; sur i’un, 
seroknt tracks les Ruinbs de Vent, suivant la Division Dkchzale; 
sur i’autre, suivant ia Division &~agt!.+~ah; on feroit usage du 
premier quand on travaitleroit sur une de nos nouvelIes Cartes; 
ie second serviroit lorsqu’en h a n t  la Relation d’un Voyage de 
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Mer, dans Jaquelle sont employis les ancieiis Ruinbs, on voudroit 
SUivre sur m e  ~iouvelle Carte la Route du Vaisseau, et y rap- 
porter les Gisemens indiquks dam ie JOURNAL,  Ces Rapporteurs 
transparens, ces Roses mob&s, auroient m6me un avantage sur les 
RosesJixcs que i’oii voit tracks sur les Cartes, en ce que Yon 
purro i t  se former voidntd urie Rose des Vents sur le poiiit de 
{a Carte duquel on partiroit pour diriger sa Route, o u  sur cefui 
d’oti !’on auroit pris des Giseinens de T e r m .  Un f i l ,  qui seroit 
fix6 au centre du Rapporteur, serviroit ci’Alidade, comme i1 en 
sert dam le Q u A R T I E R  D E  R ~ D U C T I O N ,  Iiistrumeiit dont l’usage 
est si familier aux Navigateurs franpis. J e  ne propose cepeiidaiit 
ce moyen que cornme un palliatif, et 11011 comme un remkde au 
ma! qui rCsulteroit ci’uii cliangement daiis ia DIVISION DE LA Bous- 
SOLE : sails doute, i1 faut maintenir le Systhme Dhci71tnl daiis son 
intCgritC, et diviser tout par I O ,  par-tout oil on ie peut sails un 
grand inconvdnient; mais on pourroit dire A celui qui, par exa- 
b dratioii, s’opposeroit i ce que iious conservassions ia DIVISION DE 
LA BOUSSOLE en rrenrc-deux Ruinbs : Ordoiiiiez doiic h la Terre de 
faire daiis son aiiiike quatre ceiits rkvolutioils sur son axe, afin que 
vous puissiez aussi diviser i’Aniite en dix Mois et lion pas en doqe. 

LEs MESURES I T I N ~ R A I  RES des Navigateurs, la LIEUE MARINE 00 MynrAb‘kTnt I , l c u ~  DicI- 

et ie MILLE MARIN, doivent &re changtls, pour y substituer des M A L E ,  et i{ILo- 

Mesures correspondantes A la Division du Cercie Dt!cilrml: iiiais, Ddc[hlAL,bSUb-  MhTR~nllM’‘~LE 

en faisant ce changerneiit , i l  est nkessaire de conserver aux Marins stitucr $ ~ I L I E U E  

SecOnde, pour‘les petites; comine ils avoient !a LIEUE et !e MILLE. 
Le M Y R I A M ~ T R E  (ou I O  iniile Mktrcs), la 1 0 . m ~  partie du 

Degrb D ~ c ~ z z ,  que j’appelierai ia LIEUE D ~ C I M A L E ,  rdpo11d h 
5 I 30 Toises 7+ ceilti2mes, ou A I Lieue Marine 8 dixikiiies, 
ou 5 Milles Marins 4 dixikmes. 

Cette Mesure peut &re ein1)loyt.e avec avantage pour Ies grandes 
Distances; mais, pour ies petites, on fera usago du K I L O M ~ T R E ,  ie 

MARINE ct  all 

deux Mesures Itindraires ; la premihre, pour k s  grandes distaiiccs; la MILLE M A R I N .  

N Z  



190 S Y S T ~ M E  M E T R I Q U E  DECIMAL,  
dixikme du M Y R J A M ~ T R E ,  &gal B 1000 M ~ T R E S ,  ia centikme 
partie du D E G R ~ ,  fa Minute du C e d e  Dkciiizal, que j’appellerai le 
MILLE D ~ C I M A L .  Ii est mime probable que, ies OpCrations 
ordiiidires, les Marins trouveront plus commode de faire tous 
jeurs calcuis en K I L O M ~ T R E S  ou MILLES DECIMAUX, parce que __ 
c’est de cefte %Mesure qu’ils devroiit faire usage pour &mer Ie 

S I  !’on caicuie en M Y R I A M ~ T R E S  ou LTEUES D ~ C I M A L E S ;  
I’Echelle de Latitude, divide de I O  en IO Minutes, reprdsentera 
fes M Y R I A M ~ T R E S  OU LIEUES D k C I M A A E S ;  et, c h i s &  dt, 
Minute en h’hvte, eife donnera k S  K I L O M ~ T R E S  ou MILLES 
DBCIMAUX. 

u la Vitesse du Vaisseau a.  

a D’apr&s la nouveIfe Mesure de Ia ‘Mdridienne de I’OIJSerVatOirt? de P d s ,  
faite par ies Membres de I’Acaddmie des Sciences, aujourd’hui Menlhres de 
I’Institut natioilal des Sciences et des Arts, et du Bureau des Lollgitudes, jes 
C.‘”* Mlchain et Delarnbre : 
La distance de f’kquateur un des PBIes, ou le QUART 

Le D E G R ~  S E X A G ~ S I M A L ,  du Quart du Mdridien.. 
L a  LIEUE MARINE, + du Degri SexagCsimal,. , , , . . . 
La LIEUE COMMUNE, &du Degrt Sexapisimal.. , , , , , , 
Le MILLE MARIN, f de la Licuc Marine., .......... 
Le D E G R ~  DECIMAL, + du Quart du M~TRES.‘ I’IEDS (exarttmcnrj. 

3071400 000 oil 307 844r400 oou. 

LC MYRIAMATRE, + du D e g d  Dicim..  ( 1 0  000Jooo) 3 0  784,440 000. 

Le DEMI-MYIIIAMBTRC, & du Deg. D f c .  ( 5 00o,000) I 5 3 9 2 , 2 2 0  000. 

LC K I L O M ~ T R E ,  + du Myriam. T& ou 

TOISES. 
DU MERIDIEN T E R R E ~ E ,  est d e . .  ............. J 1 3 0  740,000 ooo 000.  

57 008,2zz 2 2 2  3 2 2  2 f’;njitl;. 
2 850,4l I I I I I I I idcm. 

z 2 8 0 , 3 2 8  888 858 idem 
950,137 037 037 idrnr. 

Mkridien. ..................... ( 1 0 0  000,ooo) $ 1  

5 130,740 000 011 

2 565,370 000 011 

1 Minute de De@. .............. ( 1 OOO,OOO) 513,074 0 0 0  ou 3 0781444 000. 

L’HECTOM~TRE, A du Kilomitre. .... ( 100,000) $1,307 400 Ou 3O70844 400. 

ou 1 Seconde de Degrk.. .......... ( ~o,oo0)  5,130 740 30,784 440. 
Le METRE, IIJNITJ~ METRIQUE, 

uart du Meridien. ...... ( 1,000) 0 1 5 ’ 3  074 oi l  3 1 ~ 7 ~  444. 

D ~ C A M ~ ~ T R E ,  de I’I-lectom. 

du Ddcainetre, ou la dix-rnillionihe 

LIGNES. 
(ou 3p1.0pD*I l ‘ ig ’ ,235  9 3 6 )  0~443,295 936. 

Le D ~ C I M ~ T R E ,  5 du Matre. . , . , , . , . ( 
Le M I L L I M h E ,  + du Centimhre.. .. ( 

0,100) .................. 44,329 593 6. 

0,001) .................. 0,443 295 936. 

... 0,010) Le CENTIM~TRE, 5 du DCcimGtre.. ( .................. 4,432 959 36. 
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ON conqoit cornhien sera facile, dam !e nouveau Systkme M4- 
trique, fa Conversion des Mesures Itinhraires en Degrds et parties 
du Degrb, et celie du Degrk et de ses parties en Mesures Jtinkraires. 

Si, par exempie, ie Chemin estimk d’un jour i un autre a 
donn6 vers ie Nord 2 1 Lieues Decimaies $ , OU, en expression 
du CaIcuI dkcimal, 2 j ’ y r * , 7 j  ; on se rappellera que cette Lieue 
est la 1 0 . m ~  partie CIU DegrC qui est divisk en 100 Minutes, fa 
Millute en 100 Secoiides, &c. : on divisera donc par I O  ies 
2 5 ~ * , 7 5  (en avalqant siiiipiemeiit la virgule d’un chiflire vers fa 
gauche) ; on aura pour .Quotient, 20, j75, ou 2;&: ; c’est-i- 
dire, que le cliangeinent en Latitude vers le Nord a dt6, en 
vingt-quatre heures de 2 Degrbs 57 Minutes 50 Secondes du 
C erck Dkcinznl. 

D e  mhnc, si 1’011 avoit caIcuiC en MILLES D ~ C I M A U X ,  ou 
I O O . ~ C ~  de Degrd, on diviseroit par 100 le nombre des Milies 
parcourus dam fes vingt-quatre heures ; et l’on auroit pour Quo- 
tient, ie nonihre de DcgrCs et de parties du Degrt  correspondant 
h ceIui des Milles : aiiisi , si, cornme dans J’exemple prCcident , fc 
Chemin a don& pour progrhs en Latitude , 2 ~ 7 ~ ~ ’ * ,  I; ; on divisera 
ce iiombre par IOO ( en avanpuit simplemegt !a virgule de deux 
chiffres vers la gauche) ; et 1’011 aura, cornme par le premier calcul, 
zo, 575, c’est-h-dirc, z DegrCs 57 Minutes 10 Secondes, 

La Conversion iiiverse, celie des DEGRJ~S et parties du D E G R ~  
D ~ C I M A L  en LIEUES D~CIMALES et en MILLES D ~ C I M A U X ,  ne 
prdsente pas plus de dificultk. 

Si i’on a , par exemple, convertir en MYRIAM~TRES ou LIEUES 
D ~ C I M A L E S ,  2 O  57‘ TO”, ou, en expression du calcul Dkcimal, 
2”,575 ; on multipfiera ce iiombre par I 0 (en rcculant la virgule 
d’un chiere vers fa ciroite) ; et i’on aura pour produit, 2 j n ’ y r * , 7  j. 

Pour Convcrtir en KILOMBTRES ou MILLES DBCIMAU~; le 
m6meJdnombre de parties du Cerclc Dbcimal, 2 O ,  57 5 , on ie multi- 
pficra par 100 (en recuiant simplement la virgule de 2 chifi*es 
vers Ia droitc) ; et i’on aura 257Kif*,5. 
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On voit que, dam tous ces calcu1s, on peut, on doit m&me 

se dispenser d’cxprimer ni Minutes ni Acondef, et qu’ii s f i t  de 
faire mention du nombre de Degrb et de la fraction dCcimale qui 
en est stparke par Ia Virgule, puisque ies 2 premiers chiffrcs des 
Ddcimafes sont ies dixaines et unites de Minutes, ies 2 suivans, 
jes dixaines et unit& de Secondes , &c. 

Le Marin qui saura ies premiers €%hens du Caicul Decimal 
9 u’il a dfi apprendre dans les Ccoles d’Hydrographie, n’kprouvera 
donc aucune difficultd ci substituer , dans tomes ses OpCrations , le 
MYRIAMBTRE QU la LIEUE D&CIMALE, et !e K I L O M ~ T R E  ou 
je MILLE D~CIMAL,  A ses anciennes Mesures Itinkraires, et 
faire la Conversion des nouvelles Mesures en parties du nouveau 
Cercie, et celle des parties de ce Cercfe en Mcsures de longueur ; 
il pourra donc faire usage de !a nouvek  Lieue et du iiouveau 
Miih Marins aussit6t qu’il aura des Tables usueiles caicuiCcs pour 
le CERCLE D ~ C I M A L ,  et des Cartes doiit les Parallkles et fes 
Mdridiens seront divisds en 400 DegrCs, les Degrks subdivisks 
en 1 0 0  Minutes, &c. 

EmpIoi de la ~ MAIS il  peut y avoir, pour l’ancien Marin un emharras dans 
DkCIMALE pour i’estim~on,€aite B iauue simple, des distances auxquelles il voit les 
ies Distances es- Terres. NOUS ne devons pas oubiier qye nous n’avons pas A former un 

Corps de Navigateurs dont l’instruction seroit h COlmencer ; mais 
que nom avons i faire passer un Corps d@ji formi, d’un S y s t h e  
Mktrique auquel if est Iiabitud par une longue pratique, acquisc 
hborieuseinent , h un S y s t h e  absolument iiouvcau pour hi , et 
avec lequei ii est d’autant PIUS diffciie de se familiariser, que i’.on 
a fait un plus grand usage de l’ancien : l’amour - p r o p  ou la 
paresse pourront m&me ajouter dans queiques-uns une force de 

pius i la force puissante de l’habitude. Quoi qu’il en soit, et en 
faisant abstraction de mutes les d i f h d t k s  moraks, qu’il ne &ut 
cependant pas padre’ totaiement de vue, ne now arretons qu’aux 
considhations d’un autre ordre, et occupons-nous de sauver ies 
dangers du passage. Of)Iig&, lorsque ie Vaisseau est A vue dc 

DEMI - LIEUE 

timi-cs i vue. 
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terre, d’estimer sans cesse les Distances B la vue simple, ies anciens 
Navigateurs oiit form4 leur coup - d’ceil‘ sur la iongueur de la 
LIEUE MARINE; et ils se trouveroient hors de mesure et hors de 
compte, s’il y avoit une diffirence trop grande entre la Mesure 
nouvelle et la Mesure ancienne. O n  ne peut pas douter que,  
pour tviter des erreurs d’Estime, toujours trks-dangereuses, parce 
que la iiuit succ2de au jour, et que le Vaisseau ne s’arrbte pas la 
nuit, ils ne coutinuent de faire ~’ESTIME DES DISTANCES A VUE 

en ancieniies Mesures; et il convieiit de leur offrir un moyen de 
fes convertir proinptemeiit, et de ttte , en quelqu’une’des Mesures 
du nouveau Systhme Mdtrique. 

Convertir les LIEUES MARINES ANCIENNES , par un caIcuf 
direct, en MYRIAMATRES ou L I E U E S  D I ~ I M A L E S ,  et en‘ KILO- 
M M B T R E S  ou MILLES DBCIMAUX, seroit une opCration trop 
compliqute, qu i  exigeroit d’ctre faite i la plume; car i’ancienne 
Lieue marine kgaie o’yr*,j j 5 5 5 B l’infini , ou jKi’*, J j j 5 I; B l’in- 
fin;. O n  trouvera plus de facilitC les coiivertir d’abord en 
DEMI-MYRIAM~~TRES ou DEMI-LIEUES DI~CIMALES : en effet, fa 
Demi-iieue Dkciinale rCpond h 2565 Toises 37 ceiitihmes, et la 
LIEUE MARINE ANCI‘ENNE, qui est de 28 50 Toises 41 centi&mes 8 ,  

n’en diffkre que de 28 5 Toises 4 ceiiti&mes, c’est-&-dire , de f , 
doiit la Lieue Marine entihre est plus graiide que la Demi-iieue 
Dtcimale ; mais il suffira, dans ia pratique, d’ajuimr zit2 Didme 
au nombre des LIEUES MARINES, pour avoir celui des DEMI- 
LIEUES D ~ C I M A L E S ;  de prendre In nzuirik dc ce deriiier pour avoir 
le nombre des MYRIAM~TRES ou LIEUES D~CIMALES entikres, 
et de multiplier cefui-ci par IO, si lion veut que les LIEUES MA- 
RINES soient converties en K I L O M ~ T R E S  ou M I L L E S  D I ~ I M A U X .  

a PIus exactemem, 28 5oToiSe8,41 I 1 I I I 

A l’iiifini (ci-devant P. I 0 0 ,  Note 3). 

f h e  Dbcimale tieill exactemcnt fe milieu 
entre Ja Lime ntarine de 20 au Degrd 

Scxagkximal, et Ia Lieue commune de 25 

au infine Degrd : cette Mesure est la 
20,’”’ partie du Degrd Dkitna/j  COl l l l l l e  

j a  Lieue marine est Ja 20tme du De@ 
SexagPsimaf. 

Le IJemi-ryriamltre ou la De&- . 
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Ces Opkrations de prendre !e I 0 . m ~  d’un nombre, de i’ajouter ii 
ce nombre de prendre moitik de la somme, et de la multiplier 
P ar I 0 ,  se font trhaiskrnent de t&e, iorsqu’on ii’opkre que *sur 
des quaiitids aussi petites que ,peuvent !’&re celles que donnent 
en Lieues marines les. Distances estimkes 

S i ,  par exemple on a estimk une Distance de 2 5  LIEUES 
MARINES; en y ajoutant ie  IO.'*^, qui est 2;  ou 2,5, on aura 

27 ou 27’5 pour le nombre des Demi-myriamktres ou Dcmi- 
lieues Ddcimales, dont la moitik, I 3 ou I 3,75, est ceIui des, 
MYRIAM~TRES ou LIEUES D~CIMALES entikres : e t ,  si 1’011 

multiplioit I 3’75 par 10 on auroit I 37,5, c’est- B - dire I 37 
K I L O M ~ T R E S  5 dixiimes, ou I 37 MILLES D ~ C I M A U X  5 dixikmes. 

L e  rdsujtat de ces calculs est suffisarnment exact. dam i’usage 
ordinaire ; mais , pour obtenir une P!US grande exactitude, en 
Convertissant les LIEUES MARINES en LIEUES D ~ C I M A L E S  ou 
M Y R I A M ~ T R E S ,  i1 faudroit ajouter au iiombre des LIEUES 

I- io000 9 &C,, ii i’infini, ce qui rendroit peut-&re i’opkration trop 
dificiie B faire de t&e. Mais l’erreur q u i  rksulte, pour avoir 
gCglig6 & *, &c., n’est d’aucune consiquence dam YESTIME 
DES DISTANCES VUE, qui ne peut jamais doniier qu’un h-peu- 
p h .  Dans t’exemple que nous avons choisi, d’une Distance estimke 
de 2 5 LIEUES MARINES, et pour iaquelle ie caIcu1 d’Approximation 
nom a donn@ I 3 M y r * , 7 j ,  nous eussions eu par le calcul rigoureux 
I 3’yr* ’ 9  $88888 21 i’infini, Ainsi i’erreur de 1’Approximation est de 
I Ki’*, 3 88 8 8 8 B l’infini, oh d’environ 7 I 3 Toises. Mais j’observe 
qu’une Distance de 25  L I E U ~ S  MARINES estiinee B vue iaisse au 
mains uQe imertitude de I LIEUE ou 28 5 0  Toises, et que i’incer- 
titude va souvent beaucoup plus loin, suivant i’@tat de i’Atmosphdre 
et 1’Cldvation des Terres. L’erreur , toujours en mains, ne sera 
que de 570 TOISES sur 20  LIEUES MARINES ; de 427 sur I 5 ; 
de 285 sur I Q ;  de 143 sur 5 ;  et de 29 TOISES seulemeiit sur 
m e  ZIEUE, 

Lorsqu’oii 

*vue. 

I MARINES, ou , en Style Dbcimal , A, plus &, plus rooo, pius 
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Lorsqu’on vOudra avoir, pour fe I’orter sur le Journai, un 
R@suitat PIUS approchant de i’exactitude , et aussi approclik qu’on 
sc le pr($osera; on pourra faire usage des Rapports qui se trouveiit 

ja Page I 28, ou seulement de ia TABLE XXIII, pour convmir les 
Limes Ml;?rinex en Denzhyriamt!rre.r ou ~ c r 7 d k u e S  Dkchiah, et 
de la TABLE XYII ,  pour cutzverrir, par uiie seule OpCration, les 
Lieues Mhitws eti Myrianzkrres ow Lieuex DE(cinzalex : on sait d’ailletirs 
qu’en inultipliant id“ nombre’ de ceux-ci par I 0, on a celui des 
KILOMBTRES ou MILLES D ~ C I M A U X ,  si, coinine i f  est probable, 
on emploie de prtftrence , dam ies Calcuis nautiques, cettc dernihre 
Mesure qui correspond 

LES PETITES Distances des Terres j! vue ktoieiit estiindes en 
MILLES MARINS de 9 joToiser, I 37, &c. et i l  faut indiquer aux 
anciells Navigateurs un moyen de ies convertir par approxima- 
tion , et de t&e, en K I L O M ~ T R E S  ou MILLES D&IMAUX de 
5 I 3T*,07+b. O n  voit que  le DEMI-MILLE MARIN, +71T*,0685, ne 
diffkre du MILLE D ~ C I M A L ,  que de 38 Toises JI dix-miiiikmes, 
en mob ; on peut donc,  dans ia pratique de la Navigation, 
iorsqu’il s’agira de petites Distances estimkes A \rue en Miiies 
Marins , coripter 2 Kilorndrres ou Milles Dicilriaux , moins zin 
dixiime, pour I Mile Marin. Cette Approximation, i’opkration du 
moment , n’a jainais lieu que pour de tri3s- petites Distances, et 
peut &re empioyte sans inconvenient, jusqu’ii ce que ies anciens 
Navigateurs ayent contract6 l’habitude de faire i’Estime de ces 
Distances en KILOM~WRES ou MILLES D k  I MAUX. Cependant , 
pour porter sur ie Journal fa Distance convertie en iiouvelles 
Mesures , ils doivent faire usage de kt TABLE X V I I I  , clans 
bquelie on voit que I Mille Mariii est Cgal A o Myriamkue 
J Kilom4tre 852 miiiikmes, ou 2 Kilomkes iiioins 

la Miiiute de Latitude Dkcimale. 

Ci-devant Page 1 0 0 ,  Note a, 

Ilid, 
La TABLE XVIlI  qui doilile Ia 

valeur des M i l l p S  llinrins en MyriarnZircz, 

ou Litucs Dkcirtialcs, la donne dgaie- 
ment en Ki‘ilomhtres ou MiIh D k i t ~ ~ a u ~  : 
car 011 y lit, par exemple, que I hiille 
L on’Yr*, I 8 5 2 ; c’est - h - dire , Zero 

0 
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ILS peuvent kgalemeiit , dans les premiers temps, employer sans 

danger !’Approximation ind iquk  lorsqu’ils veulent estiiner lavitesse 
du Vaisseau sans jeter fe Loc  : car on sait que les Mariiis dont le 
coup-d’ceil est formi par une iongue pratique , se contentent 
assez souvent de j u p  de cette vitesse par cclfe de f’eau qui 
paroit couier !e long du b o d .  Lorsqu’iis estimerom, par exeinple, 

ue le Sillage est de 6 Nauds ,  ou 6 MILLES -MARINS i i’Heure Q 
( la 24.c partie de la Rkvolution diurne ) , “ils conciuront , par 
approximation, qu’il est de 1 2  K I L O M ~ T R E S  ou 1 2  MILLES 
DECIMAUX : mais, pour tenir compte h-peu-prks des 38 Toises 
dent le DEMI - M I L L E  MARIN est plus court que  le K ~ L O M ~ T R E  
ou MILLE D ~ C I M A L ,  ils retranclieront du nombre des Kiiomitres 
qu’aura don& fe doublement des Demi-milies Mariiis, -& ou un 
tiers de Kiiomktre sur 4 ;  ou I C s  deux 
tiers sur 8 ; 6 ou les trois quarts sur 1 0  ; sur I 2 ; I sur 1 4  ; 
I 6 ou I uii tiers sur I 8 ,  &c. ; et s’ils veulent ohtenir un RCsultat 
plus exact, et tel qu’il doit &re empioyC dans ieur Caicul de la 
&!duction &S Routes, ils recourront 

Les Navigateurs sentiront , sans dome , que toutes ces Approxi- 
mations ne peuvent &re tolbr&s que tians ies premiers momens 
du passage de {’ancien Systkine au nouveau , et qu’ils doivellt 
s’occuper de bonne foi, ct assidument, a former ieur Coup-d’Gif 

ou fa demie sur 6 ; 

\ 
la TABLE XVIIT. 

I\llyriami.fre I KilotnPtre 8 Hectoidtres 
3 DckamGtres 2 M&tres, ou I Kilo- 
initre $-& : de m&jne, I 5 Milles Mariiis 

mi.tres 7 KiIoinhtres 7 Hectomthres 7 
Ddcarn6tres 8 Mhtres, ou ,  en autre ex- 

pressioll, 27 ICiIoini. tres %&, puiscjue 
I Myriamitre, ou I Lieue DdciniaIe, est 
Cgal I 0 Kilomktres ou Milles DCci- 
maux. 

Les Navigateurs auroient 2 faire un 
caIcu1 plus cornpliqud, s’iIs empIoy Qieiit 

- 2My“,7778 , c’est-h-dire, 2 Myria- 

Line HorIoge ou Moiitre dLciinaIe qui 
divise la Rdvolution diurne en I o Heu- 
res; inais il est probabie cju’avant yu’ils 
puissent en posse‘der, ils auront eu Ie 
temps de former Ieur coup-d’oeil sur 
jes nouvelies Mesures ItiliCraires , et 
qu’ils seront habitucs & faire Ieur Estirne 
directeineiit en Myrianiktres ou Lieues 
.Dtcimalesr et en Kilomitres ou M i l l e s  
Dtcitnaux, sans Ctre.obligCs d’employer 
I’interinkdiaire de la Lieue Mfirine et 
du  Mille Marin. 
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et feurs combiiiaisoiis sur k s  iiouvelles Mesures. Mais c’est prill- 
cipaieineiit par ICs  jeulies Marins sortant des EcoIes, que le iiOUveau 
Systkine Mktriquc pourra s ’ t t abh  d la Mer daiis soil intigrit&; ils 
Il’auroiit point h vaiiicre de vieilles habitudes , ii coiiibattre des 
prkjugds ; ils ii’auroiit point oubher ; et la nouvelle fome de 
Calcuj se prtsciitant B eux avec tous ses avantages, quanti iIs la 
coinparcroiit avec l’ancieiine, ils seroiit empresses de h i  faire des 
prosiifyres ; ils ies exciteroiit par !cur exexnple h !’adopter excluci- 
vemeiit, aussit6t que Ies moyeiis d’employcr le iiouveau S ystkme 
auront ktk inis h Ia dispositioii des Navigateurs. 

LES NOUVELLES Mesures Itintraires, et la I)ivision du Jour ~11a1igerricr1s~ 

Astronolnique en I o Mcurcs, ndcessiteiit ie chaiigeinent de 4 la sioll lo L,CNE 
f,iirc B 1% Dhi- 

Division de la LIGNE DE LOC dont se serveiit lcs Navigateurs ~ L O C ,  c t h l a  
dt1ri.c de I’lloR- pour inesurer le Sillage ou la Vitcsse du Vaisseau. 
LOGE DE SADLC, 

LA LIGNE DE LOC, dans ie Systhw Mbtrique ancien , est pour ICS nicttre 
cn rapport nvec 

1 divide , coinme je 1% dit , en iiitervalks de 47 pieds chacuii , 
longueur de la 1 2 0 . ~ ~  partic d’ui MILLE MARIN qui , d’apr& surc Itini.rairc. 

les aiicieiiiics Mcsurcs Gtodisiques , dtoit suppost contenir 
g 50 Toises 45 centikmes ; et ces intervalfes soiit appelds N ~ E U D S ,  
parce que chnque Division est indiqude par uri petit bout de 
ficclle engage (!ails la LIGWE , kquef porte autaiit de Nccuds qu’il 
a ktd f i l C  d’intervalles d’un 1 2 o . m ~  de Mille : on observe combicii 
le Vaisseau parcourt de ces iIitervaIIcs pendant ia <fur& d’une 
deini-Millute , ou 30 Sccoiides , la I 20.’~~ partie d’uiie Hewe ( ({e  
24 par Rdvolutioii diurne) ; et i’oii conciut, d’aprks le Raliport 

du N ~ U D  au MILLE M A R I N ,  et de la DEMI-MINUTE ii 
~’HEURE,  que le Vaisscau parcourt, peiidaiit la durde de ~’HEURE 
elitikre, autaiit de MILLES qu’il a pass6 de NGEUDS de la LIGNE 
DE L o C  pendant la durke de la DEMI-MINUTE. 

Le Calcui va changcr sous le Rapport du T e m p s ,  canme 
SOUS celui de I’Espace : car 1’Hew-e sera la 1 0 . m ~  partie du Jour 
Astronomiquc , au Iieu d’en ,&re fa 2 4 . m o  partie ; et i’Espace 

0 2  
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parcouru doit &re mesurk en MulripZes du M h e ,  au lieu de I’ttre 
en Milles Marins. 

On a proposCa que YHorioge de sable [ ou I’AMPOULETTE 
suivant f’expression des Marins 1 qui servira pour inesurer la dude  
de i’observation, soit de 40 Secondes de Te71lys Dei.ilnal, et que 
la L I G N E  DE LOC soit &vis& en intervalles ou N(IEUDS de 
I D B C A M ~ T R E  ( ou .IO M ~ T R E S  ) : i1 en rbsulteroit que fe 
Sillage de I N ~ E U D  en 40 SECONDES rbpondroit uiie Vitesse 
de 2joo M ~ T R E S ,  ou .2 K I L O M ~ T R E S  f ou 2 MILLES 
DECIMAUX i ,  en 1 Heure Dkchale, 

Mais i l  paroit plus COnVenabk et plus commode pour jc Calcul, 
9 ue I N ~ E U D  reprdsente I K I L O M ~ T R E  ou MILLE DI~CIMAL. 

L’Heurc du Temps Dkcimai est divisCe en loo Minutes, et 
ia Minute en 100. Secondes ; ainsi I’Heure est subdivisbe en 
I 0000 Secondes. 

QUE I’AMPOULETTE soit de 50 de ces SCCOiides, QU la 
partie de f’Heure; et, puisque noiis vouions que ics Divi- 

sions ou NCEUDS de h LIGNE DE L O C  reprksenteiit des KILO-  
M&TRES, 0~ MILLES D ~ C I M A U X ,  faisons l’intervalle d’un N ~ U D  
A !’autre Cgai ia ia 2 0 o . m ~  partie d’un K I L O M ~ T R E ,  c’est-A-dire, 
i 5 M ~ T R E S .  

Ces 5 Mktres rkpondent ?t I ~ p i c d r ,  3 9 2 2 2 ( ou I l p i *  +PO* 8”6*,+796 8 ) ; 
et les j o  Secondes Ddcimaks, A 33 Secoiides 2 dixikines du Jour 
divisk en 24 Heures. 
La dude  de 1’Observation pourra paroltre un peu longue; et 

peut -6tre ie seroit-eile trap h q u e  ie Sillage du Vaisseau est 
wits-rapide; mais, dans k cas d’une grande Vftesse, on fera usage 
d’une AMPOULETTE de 25 Secondes ou un quart de Minute 
Dicinza/e, au lieu de celle de 5 0  Secondes ou une demi-Minute : 
et ahrs  chaque N(IEUD, ou Division de la LIGNE DE LOC, 
reprksentera 2 KILOMETRES ou MILLES D ~ M A U X .  

’ Annuaire de la R+:puGlique franfaise, pour I’An VII,  Page 49- 
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On conGoit que cette nouvelle Division de la LIGNE DE LOC, 

et, conskquemment, Ja nouvdle Mesure du TEMPS, ne peuvent 
s’ttablir dans ia pratique de la Navigation, que lorsque la Carte 
hydrographique SUP iaquelle doit &re rapport6 le rbsultat de 
1’OpCration qui sert d connoitre la Vitesse du Navire aux diffk- 
rentes Cpoques du jour, sera construi te sur des Mesures ItinCraires 
Dkinlnlcs et correspondantes i’i celfes qui seront employkes dans 
la nouvelle Division du LOC. 11 est probable que Ics nouvelles 
M E S U R E S  I T I N ~ R A I R E S  pourroiit s’ktablir h la Mer beaucoup 
plutbt que la nouvelle MESURE DU TEMPS, parce qu’il sera plus 
facile de multiplier Ics Cartes Iiydrographiques et ies Instructions 
nautiques, assujetties au nouveau Syst2me MCtrique , que de mul- 
tiplier Jes Machines propres h iiicsurer le Temps Dicirizal; mais, 
sans attendre que ies Montres Dc‘cima/es ayeiit pu devenir assez 
comrnuiies pour qu’il soit possible d’en pourvoir les Navigateurs, 
la nouvelle Division de la LIGNE: DE LOC pourra &re employ& 
aussit6t qu’aura pu s’effectucr la rkforine de notre Hydrograpliie, 
et cefle des InstructiOns et des Routiers qui servent de guides pour 
les divers Parages et ies difbrentes CGtes oh ies Vaisseaux doiveiit 
se porter. On divisera dors ia LIGNE DE L O C  en intervaks de 

M ~ T R E S ,  pour reprbenter uii KILOMATRE ou MILLE D~CIMAL‘  
de Vitcsse en I Heure Dicimalc; mais, pour rdgler la dude  de 
i’observatioh , on substituera A l’ancienne AMPOULETTE qui ttoit 

r de 30 Secondes Jexcrgksizlzdts de Temps, une autre AMPOULETTE 
qui sera de 43 Secondes 2 dixikmes, aussi Sexclgihnles, iesqueiles 
rkpondent 50 Secondes D&cima/cs a ,  dude  correspondante ii une 
partie de la LIGNE DE L O C  divisee de 5 en $ R ~ ~ T R E S  : et si, dans 
le cas d’un Sillage trks-rapide, on veut comptcr chaquc NmuD 
de la LIGNE pour 2 K I L O M ~ T R E S  ou MILLES DL~SC~MAUX~ on 
fera usage d’une AMPOULETTE dont la durCe sera de 2 I Secol&s 
6 dixikmes Axagisinlah qui rtpondeiit h 2 j Secoiides D~i“ims/cSg 
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J’observe que les Navigateurs kprouveront quelque einbarras 

pour ie calcu! des Longitudes dans le nouveau Systkme Mdtrique, 
talit qu’ils ne seront pas pourvus de Montres D2cinzah; car on 
sait que la Conversion du Temps en Degrbs, ct des DegrCs en 
Temps,  est une opbration qui se rkpke frkquemrnent dam ce 
calcui ; et ,  comine ils coinpteront 400 Degrds au Cercfe, tandis 
qu’ils continueront de diviser le Jour en 24 Heures, iis pourront 
recourir ii des TABLES , pour convertir le Temps SCxagLrinzlrl en 
Degrks Dicinzaux, et ies Degrks De‘cinznux en Temps Sexa&kd a ,  

ou faire ces Conversions par un Caicui direct. 

Nouvelleion- LES MARINS font aussi usage d’uiie Mesure q u i  ieur est 
particufikre pour estimer B vue ies petites Distances, telles que 
i’ouverture d’un Port, ia largeur d’un Passage ktroit, &c. ; cette 
Mesure est J’ENCABLURE, OU jongueur d’un Cghle, Iaquelie est 
fixke dans !a Marine ii 1 2 0  Brasses de 5 Reds,  ou IOO Toises 
de 6 Pieds. L a  TOISE rkpondant i iMLtrc,949 036 309 8 2 0 ,  &c.’J, 
~ ’ E N C ~ L U R E  est tgalc I 9+M6t’,903 630  98 2 ,  &c. ‘, que !’on peut 
compter dans ce calcul pour 191 M ~ T R E S  en.nombre rond : je 
ne V O ~ S  aucun inconvhient i doniicr au Cibie,  et cons&peiiimcnt 
Q I’ENCABLURE, 2 HECTOM~TRES , c’est-&-dire , 200 M h c s  de 
longueur : elie exckdera i’ancienne d’environ I 5 Piecis 4 ou UII 

peu plus de 3 Brasscs; et je ne pense pas que la longueur de 
nos Corderies ait 6t6 teliement limit& B fa longueur ndcessaire A 
la fabrication de l’ancien Ciible, que !’on ne puisse y en fabriquer 
un qui auroit 3 Brasses de plus aprks le commettage ; ce qui 
suppose seulement que ies Corderies ont environ 20  Reds de 
io11gueur de plus que ce qu’exigeoit i’absofu nkcessaire de kt, 
Gbricatjon des Cibles Q 120 Brasses. 

gueur de EN- 
CABLURE.  

N ~ ~ ~ ~ I I ~  ni- I N D ~ P E N D A M M E W T  du changement que doiveiit subir, sur Ies 
vision de In LI- 
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Cartes hydrographiques, la Division des Mtridieiis, des Paraikies, 
et du Cercfe de i’Horizoii, et, sur ies Plans, celle des Echelles 
servant i mesurer fes Distances, il faut aussi que fes Plans et Ies 
Cartes subissent un chaiigement dans i’expression du BRASSIAGE , 
c’est - A - dire, dans l’expression des Noinbres qui s u i t  h i t s  sur 
ies places qu’occupe fa N c r ,  et oh iis indiquent ics ciiff6reiites 
Profondeurs. Les Franpis iiiesurent la profondeur de I’eau , ou 
hauteur du Foilti, avec une LIGNE DE SONDE divisCc en BRASSES 
de 5 Pieds a : cette Division, qu i  rdpond ii r ’lbtre,624 I 9 ,  &c. tie 
peut &re conservte clans le nouveau Systbme Mktrique. 

On a proposk de fixer la Division de la Ligiie de Sonde ii 
2 /M&vex ; cette Mesure, qui ripontiroit h 6 pieds I pouce I O  

lignes 19 ccntikmes, tiiKdreroit de I pied I pouce I O  !ignes ~9 
centikmes , en ylzis, de {’ancienne Mesure de 5 pieds, c’est-i-dire, 
que la iiouvelle seroit ii i’aiicieniie , i - peu - prits dans ic Rapport 
de j B 4. Eile seroit plus graiide que fes diffbrentes Mesures 
de toutes les Nations inaritiiiies ; et nous perdrions un avaiitage 
qui n’est pas A iitgliger, et que nous doiiiioit notre Brassiage 
cxpimb en une Mesure plus petite que cefles qu’empioient Ies 
Navigateurs de tous fes autres Pays. De ce que iiotre Mesure 
dtoit moins iongue que ies ieurs, i l  rdsultoit que, si nous fai- 
sioiis usage d’une Carte ou d’un Pian &angers, sur lesqueis on 
ne trouve pas toujours indiquk en quelle Mesure k s  profondeurs 
de l’eau sont exprimdes, 011 qui souvent soiit des Copies d’autres 
Cartes doiir on ignore dgalernent !e Brassiagc , nous pouvions 
nous en servir avec sdcuritd, en preiiaiit pour des BRASSES de 
5 pieds de FRANCE,  les Nombres kcrirs sur la Carte ou le Plaii 
ttrangers; parce que nous avioiis la certitude que, quelque Mesure 
que dussent iiidiquer k s  Chiffres de Soiide h i t s  sur fa -Carte, 

* Le noin de Brcrssc vierit originaire- 
ment de cc  que k s  l’atrons de Barques, 
les PGcheurs, qui n’y regardent pas de 
si p r b ,  prennellt pour Division de la 

L ; p *  u‘t Sonrh, la Longueur des deux 

h s  e‘tendus. 
b Voyez , ci -apr;s Page 1 4S, Ies 

TABLES XI11 et XV. 
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nous trouverions toujours plus d’eau sous fa Quilie, que nous ne 
devions en compter d’aprks l’indication de ces Chiffres : car, 
SOUS ce rapport, iiotre Brassiage nous faisoit g a p e r  enviroii Trois 
centikmes sur la BraZa ou la doubie ‘c/arra des Espagnols ; un 
Huitikme, sur le Fathom des Angiais ; un Sixihme, sur le Vudenz 
ou V&jm des Hallandais; un Dixikme, sur le Famnar des Subdois; 
un S i x i h e ,  sur [e Faun des Danois ; un Tiers,  sur fa sagkne 
des Russes a ; dix - neuf Centikmes, sur le Puu ou Toise des 
Chinois de 6 Ch2.s ou Pieds; parce que le Pzlu, la Jagkne, le 
Faun, le Fanmar, le vuh, fe  Fathom et la BraZa, sont kgaux B 
6 pieds de chacun des Pays correspondans, et que la loqpeur  
totale de ces 6 Pieds exckde par-tout celle de 5 Pieds de FRANCE, 
dam fes proportions que je viens de rapporter. 

Nous pouvons nous conserver ce m6me avantage dans fe Sys? 
tkme Mdtrique Dtcimal, si nous divisons la Ligne de Solide 
M2tre en Mhre : et, comme la Mesure de la profondeur de i’eau 
n’exige pas une exactitude rigoureuse , et que m6me l’opdration 
de sonder n’en est pas susceptible, il sufira, quand on fera usage 
d’une Carte ou d’un Plan ktrangers, en supposalit, coinlne on fe 
faisoit, que ies Chiffres de Sonde expriment des BRASSES FRAN- 
~ A I S E S ,  de co?rTter m e  moitik en sus du mnzbre de Brasses indiqud 
sur fa Carte, et d’ajourer B la Somine une unirt! pour chaque Dixaine 
de Br/rsses : on aura le nombre de M ~ T R E S  correspondant i 
ceiui des BRASSES. 

Ainsi, par exemple, si ,  sur une Carte ktrangbe, on voit ie 
nombre 25 ; on y ajoutera d’abord h moitid, I 2 f ou I 2’5, ct 

l’on aura 37 ou 37,5; ajoutant cnsuite 2 h cette Somme, pour 
ies deux Dixaines du nombre 2 5 ,  on aura, 39 M ~ T R E S  o u  
39,5 , pour k noinbre de M2trcs corrcspondant , Li.-perr-prks, 
aux 2): BRASSES de la Carte : je dis 8-peu-prhs; car, en quelque ‘ 

Mesure ktranghe que fe Brassiage de la Carte ait 6tC exprim&, le 
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rtsuItat de i’opkration donnera toujours quelque chose dt ?noins que 
donneroit ie CaIcul rigoureux; et c’est ce qui nous conservera 

l’avantage que nous procuroit notre ancien Brassiage a i’Cgard du 
Brassiage ktranger. Ii y aura en rdalitt, dans i’exemple prtctdent, 
plus de Profondeur d’eau que 39Mttres,5 ( I & de pius a )  ; mais on 
sait qu’if n’y a jamais d’inconv6nient h trouver un peu plus d’eau 
que l’on n’en supposoit , et qu’ii peut y avoir beaucoup de danger, 
daiis de certains cas, i en trouver moins. Du reste, fa diffkrence 
sera lnoindre h mesure que ie BRASSIAGE “(que ddsormais notls 
devons appeler ie A ~ ~ T R A G E )  sera plus petit : elk ne sera pas 
de de MATRE, ou rnoins de 18 pouces, sur 2 0  BRASSES ; de 
2 1 0  sur I 0; et de &, ou moins de 4 pouces, sur 5 BRASSES. 

Ce calcu1 d’approximation pourroit ne pas suffire aux Hydro- 
graphes , sur-tout pour fes grandes Profondeurs, lorsque , dans la . 
refonte gCnCrale de notre Hydrographie, il s’agira de rapporter 
en M ~ T R E S ,  sur ies nouveiies Cartes, ies profondeurs de i’eau 
exprimCes en BRASSES sur les aiiciennes Cartes frangaises. 

L a  BRASSE est au M ~ T R E ,  comrne 5 pieds A 3,078444, que 

Ainsi , pour convertir nox Brr;lsscs en Mit res ,  ii faudra driplier 
par J le nornbve des .3rasses, et diviser IC produir par 3,08 : 

Et,  pour con~errir le$ Ml‘trGs en Brasses, ii faudra tnultiplur par 
3.08 le n o d r e  des MJtres, et diviser le produh par /. 

Mais, pour dispenser Ies Hydrographes de faire ce cafcui qui, 
sans &re rigoureusemeiit exact, ne faisseroit cependant pas d’ttre 
fatigant par sa monotonie, quand ii est nkcessaire de dpCter I’opC- 
ration sur des miliiers de Sondes, j’ai dress6 ia. TABLE XI11 qui 
donne ia valeur exacre des Brtrsses f i q a i s e s  e12 Mirr‘Es, depuis I 

jusqu’h 200, et qu’il est facile, i fa simple vue, d’dtendre 4 des 
nombres beaucoup plus kievts. 

Voyez , ci - aprh Page I 48 , Ia, itrang2res ; on coliiiiieiicera par r6duh-e 
T A B L E  XIII. Ies Brasses lrtrangEres en &asses f ian- 

Si 1’011 veut rapporter sur nos nou- pises , et I’on opdrera sur c e h s  - ci 
veIles Cartes, des Sondes tirCes.de Cartes coinme iI vieiit d’etre dit. 

Yon peut rCduire, daiis I’usage , i 3 pieds =. 8 

\ 

P 
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Quam B la Conversion des M2rre.s en Brasses; jes Navigateurs 

franpis ne se trouveront guhe  dans fe cas d’avoir besoin de fai& 
cette operation : j’ai cependant dressk, en faveur des Gtrangers 
qui voudrolit employer nos nouveiies Cartes ou en faire des 
copies Jeur usage, !a T A B L E  ‘xv, qui prksente la ya/eur dtts 
M&res en Brnsses, depuis I jusqu’g 3 50. 

COMME fa reduction des BRASSES en M$TRES donne tou- 
jours une Frtirctian A. la suite des Eizriers, et que cette Fraction, 
ed la bornant cependant aux Dixi&mes, ne doit pas toujours &re 
nbgligte ; je conseillerois A i’Hydrographe, q u a d  if h i t  ies 
SONDES sur la Carte, de skparer fes Entiers, de la Fraction, par 
un Point, plut6t que par fa Virgule qu’il est d’usage d’employer 
dam Ie Calcul decimal; ies Points feront rnoins de confusion dans 
i’&rjture des Sondes que ies Virgules n’en pourroient faire : ainsi, 
yon Ccrira 25.7) 27.9, piutat que 257 et 2 7 , ~ ;  et I’on aura 
soin de resserrer, dans ie moindre espace qu’il sera passibie, ies 
chiffres qui composent uii nombre, afin de ieter du bJanc dans 
les Fonds, et d’empkcher que le dernier chiffre d’une Sonde ne 
paroisse appartenir ?I la Sonde suivantc. 

LES CARTES hydrographiques portent aussi un Brassiage exprim6 
en PIEDS , dans les endroits oh i’eau a peu de yrofondeur. La 
Mesure du PIED ne peut &re remplacke que par !e D ~ C I M ~ T R E  
ou D I X I ~ M E  DU M ~ T R E ,  puisque nous avoiis substituk le M ~ T R E  
i ia B R A S  S E  , et que 1’Etambot et i’fitrave du Vaisseau , sur 
lesqueis se lit son Tirmt-d’eau, et qui &dent divisks en REDS,  
demi-Pied et quart de Pied, seront ddsormais &vis& en M$TRES 
et subdivisks en D~CIMATRES. 

Le D ~ C I M ~ T R E  est kgal A 44Li@“‘s,3296 (Page 100, Note a )  

et !e Pied contient 144 de ces mkines parties : en divisant le 
dernkr nombre par le premier, on trouve que le PIED reprbsentc 
3 D ~ C I M ~ T R E S  5 ,  ou plus exactement 3Dccim.,2+839, &c. 

Ainsi , lorsqu’on voudra convertir en DEc I M ~ T  RES Ie nomhre 
de PIEDS qui indique sur ics Cartes fransaises ies Profondeurs 



APPLIQUG A L A  NAVIGATION. 1 ’ 5  

de I’eau , on multipliera ce iioinbre par 3 ,  .et 1’011 ajoutera au 
Produit ie quart du Multiplicande a. Cette oyhation se peut faire 
aistmelit de tite ; on n’a jamais 8, opkrer que sur un nombre qui  
n’exckde pas 3 0 ,  parce que , au - deli de 3 0  PIEDS , et mtme 
fe phis souvent en-deqh, il  est d’usage d’exprimer ies Profoiideurs 
de l’eau en BRASSES : si donc on lit sur ia Carte 30 P I E D S ;  dn 
nlultipliant ce nombre par 3 ,  on aura 90 ; et, ajoutant i ce Produit, 
7 tr a quart du Multipiicande (ou  au Produit sa I 2.mc partie), 
on  aura 97 D ~ C I M ~ T R E S  f ou 97DCcim+,~ : de rnkine, si le 
nombre doni16 Ctoit 2 5 ,  on auroit 7 j ,  plus 6 i, ou 8 I ,2j, &c. 
L a  TABLE XIV qui prtsente la Conversion dt.s Pie& en Dtci- 
itze‘rres, servira quand on voudra rapporter plus exactement sur 
u11e Carte 6taLlie en nouveiles Mesurcs, !es Profondeurs de i’eau 
exprimCes en PIE DS sur une ancienne Carte fraqaise. 

L a  Conversioa d& Diciinhtres en Pied. est moins facile fake de 
&e, parce qu’il faut diviser le nonibre. des premiers par 3 i ou 
3’2 5 ( ou prendre IC 5 et en retraiicher le I 3 . 9 ,  pour avoir fes 
seconds : mais ies Navigateurs francpis feront rarenient cette rdduc- 
tion ; et k s  &rangers qui voudront s’en hpargneri ie caicul , feront 
*usage de ia TABLE XVI. O n  peut, dans ia pratique, supposcr que 

I O  D I ~ C I M ~ T R E S  (ou  I M ~ T R E )  hgalent 3 PIEDS de FRANCE, 
11 pourra paroitre prkfirable pour fes nouveiles Cartes de ne 

jainais employer daus i’expression des Profondeurs de i’eau, d’autre 
Mesure que ie M&TRE,  puisque , au-dessous de trois PIEDS , ij 
est A-pcu-prks inutile d’indiquer ces Profondeurs, 
. J E  termiiierai cet Article par. une Observation des pius impor- 

tames. 
En dressant des Cartcs hydrographiques 021 l’on emploira nos 

noUVe1ics Mesures , on ne doit jamais omettre d’Ccrire, dans 
i’endroit de !a feuille Je plus apparent, que fes CHIFFRES DE 

en Piec/s prises sur une Carte itrangiite, 
011 Colnitieiiceroit ybr convertir les Reds 
Ctrmgers en Pieds de France, 

11 est ~ t e l l d u  que, coiniiie on 
I’a ddjk observd p0“r les Brasses A la 
P I  I I 3 ,  Note b, s’il s’agksoit de Solides 

P 2  
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SONDE y expriment des M ~ T R E S ,  pfus cuum que fes Brasses fran- 
pises,  denviron deux cinquithes, ou que CrNQ M ~ T R E S  reprksenrenr 
enviran TROIS BRASSES : comme aussi , dans ie cas 0; les Profondeurs 
de l’eau seroient exprimbes en DBCIMATRES ou DIXIAMES DE 
M ~ T R E ,  on doit prkirenir qu’il {aut conyter unpguplzrs de trois de ces 
Mesurfis pour un Pied, OU que D I X  DBCIM~TRES ne repyt.‘sentent qu’en- 
yipon TRors PIED$, L a  &ret6 dcs Navigateurs fran$ais et celk des 
&rangers qui feront usage de nos nouvefies Cartes, commandent 
impirieusement cette pricaution ; et 1’Hydrographe qui se permet- 
troit de la ntgiiger , deviendroit responsabfe des malheurs qui  
powroient &re ia suite de cette omission. 

LcsCartesHy- D ’ A P R ~ S  L’EXPOSI? que je viens de prdsenter, des changemens 
drograpfiiques yu’exige dans la pratique de I !a Navigation !’introduction d’un 

2 C H E L L k S  I)t,. noilveau Systkme MCtrique : changement dans fa Division des 
C I M A L E S r  doi- Miridiens , des Paralldes et du C e d e  de i’Horizon ou de la 
des ~ C H E L L E S  Boussole ; changement dans !a Division du Jour astronoinique ; 

changement dam ks Mesures Itiniraires, dans la Division de fa 
Ligne de LOC, dans celle de fa Ligne de Sonde; on peut juger 
que nouvel ordre de Mesures et de Calculs A introduire d a m  
toutes fes OpCrations de !’Hydrograyhie et dans fa pratique de 
i’Art‘nautique, a besoin d’ktre prdpart, et ne peut s’Ctabiir dbfi- 
nitivement et demeure, que jorsque nous purroils offrir i fa 
fois i nos Navigateurs;et des Cartes et des Plans, et des Tables, 
et des Routiers, et des Instructions, dress& d’aprks le nouveau 
Systkme Mbtrique app1iqbC ii fa Navigation, avec la perspective 
que, quelpue jour, iis pourront avoir des Instrumens pour observer 
jes Astres, et des Machines pour mesurer le Temps, divisks suivaiit 
Ja nouvejie Division du Cerde,  et la nouvelle Division du Jour 
astronomi q-ize. 

Mais, comme tous !es Ouvrages relatifs B la Navigation, qui 
ont dtk composts, jusqu’h pdsent , soit pour les Navigateurs fran- 
Fais , ou pour xeux des autres Pays, Traite‘s de Pibrage, Mhioires, 

d r e s s h  sur des 

vent porter aussi 

S E X A G ~ S I M A  LLS. 

I 
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Instrucriom n&t&es, Routiers, &c. , ainsi que toutes les Relatr’orrs 
des Wyagcs de Ner ,  deviendroient inutiles pour nos Marins, si,  
parJa suite, ils n’ktoient pourvus que des seules Cartes hydro- 
grapliiques et des seuh Plans particuliers qui auront tt6 construits 
d’aprts le llouveau Systkme MCtrique ; i l  sera iikcessaire que, ind& 
pendammeiit de nos Cartes iiouvefies, iis se pourvoient aussi de 
Cartes et de Piam dressts d’aprks f’ancien Syst&me, et sur iesqueis 
ils puissent rapporter les Positions gCographiques , les Gisemens , 
Ies Distances, le Brassiage , qu’ils trouvcroiit indiquds dam les 
Ouvrages franpis ou’ &-angers de tout genre, dam icsquels ies 
ancieniics Mesures se trouveiit glnCraleinent employtes. I1 seroit 
cepeiidant possible , A mon avis , de ieur Cpargner fa d+erise, 
considkrabk pour eux , qu’exigeroit ce doubk ernploi > ct tout 
l’embarras que ieur causeroit fa muhiplicit& des Cartes et des 
Pians. II sufiroit: 

I .O De conserver > comme je le propose, l’ancienne Drvrsroiv 
DE LA BOUSSOLE en 3 2  parties qui seroient de I 2 Degrks 5 
Dlcirrlmx chacune, au lieu de 11 i Degris Sexclghiiizatrx; et 1’011 
a vu que cette disposition ne conrrarie en aucuiie maiGre ;le Sys- 
t h e  mCtrique Dk ima i  : 

2.0 D’accoler des CCHELLES SEXAG~SIMALES h nos GCHELLES 
D~CIMALES de Latitude et de Longitude, commc sont accolbes 
ies unes aux autres , sur la plupart des Cartes Iiydrographiques , 
phsieurs lkhelies de Longitude , dont ies Divisiolls sc rap- 
portent aux Mkridiens diffkrcns que ies diverscs Nations - ont 
adoptds pour lqur premier Mkridien. Quaiit aux Plans de CGtes 
et de Ports, qui ne portent point d’fkhelle de Latitude et de 
Longitude ; on traceroit au-dessous de ~ ’ ~ C H E L L E  D~CIMALE , 
divide en LIEUES D ~ C I M A L E S  ( Myriainhres ), ou en MILLES 
D ~ C I M A U X  (Kilomktres) , uiie &chejIe de L I E U E s  MARINES ou 
de MILLES MARINS;  comine on voit sur les Cartes de GCo- 
grapliie, au-dessous de f’Echelle de Lieues cn Mesures tfu Pays 
oil fa Carte a kt6 publike, d’auwes Echelies qui ~)r@senteiit ies 
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Lieues et ies Mifies diffdrens en usage dans ies diyerses parties de 
1 ’E u RO P E 

Actmettons ces tcmpbramens q u i  n’aftkrent ni i’uniformitk ni 
i’intkgritk du Systkme Mdtrique Dkcimal : ct si la jalousie, la rivaiitd, 
ou I’insouciance , pouvofent eloigner pueiques Nations mari times 
d’adopter ies nouvelles Mesures dans kurs Ouvrages , d’Hydro- 
graphic; ou si ,  comme on peut fe craindre, e k s  attendoient 
long-temps pour s’y dbcider ; du nioins les Navigateurs franpis, 
dam feurs communications avec ceux des autres Pays, ne seroient 
pas pri& de la facult6 de les entendre et d’en &re entendus: 
llotre Hydrographie prdsenteroit , ea quelque sorte, la Traduction 
B c8t6 . de I’Origina!; elie seroit celie de toutes ies Nations; et 
c’est, je le pense, le moyen le plus propre f’ciliter la connois- 
Sance, et peut-$tre le goGt des nouvelles Mesures , aux Navigateurs 

. ktrangers qui, pouvant Qks-iors acqukrir et employer nos Cartes, 
reconnoitroient bient6t f ’avantage que !eur donne fe iiouveau Sys- 
tkme Mdtrique, et ia prkfkrence qu’il doit ieur mQiter sur toutes 
ies Cartes anciennes a. Nous devons nous occuper de lever !es 
difficult& prkvues qui peuvent retarder i’adoption du SY S T ~ E  
M~TRIQUE DBCIMAL ; car ne nous dissimu!ons pas que cette inno- 
vation Cprouvera une grande opposition de la parr des Navigateurs 
des autres ContrCes : la facilitk qui rksulte, en gdnkrai, pour toute 
espkce de Caicul, de ia substitution d’une Divisioii Dkchznle ii ia 
Division Jexaghimale du Cercle , si anciennement , si universelie- 
ment employkc, pourroit ne ieur paroitre pas assez grande pour 
ies dherminer aux memes sacrifices que nous nous imposons : et, 
commc les objections, bennes ou mauvaises, sont l e s  armes de la 
paresse; et que ies Marim de tous ies Pays sent toujours disposCs 
it en faire usage quand on leur propose des cliangemens; peut-bsre 
n o u ~  objecteroient-iis que fa Division Sexagtsimde n’a pas empkch& 

En adaptant & nos Cartes gCo- voiis Ie faire de inailiire B ne pas nuire, 
graphiques et hydrographiques, notre s’il se peut, i notre comiiierce de Gdo- 
llOuveaL1 SystCme Me‘triquc, nous de- graphic. 
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que CHRISTOPHE COLOMBO n’ait dtcouvert un nouveau Monde, 
et que NEWTON n’ait soumis A ses Calculs le Systkme de 1’Univers. 
Mais on pourroit dire avec autane de raison, qu’il Ctoit inutile 
de swbstituer des Instrumens plus parfaits dam ia thborie , dans 
f’exdcution et dans Ies rtsuhats, aux Instrumexis anciens de Navi- 
gation; qu’il dtoit inutile que ies Scieiices et les AJls uliissciit 
kurs recherches et Ieurs travaux pour parvenir h nous donncr, 
aprks une Jongue attcnte, des iiioyens de cidterminer avec sClrett 
ies Longitudes en Mer : car ies plus graiides Dbcouvenes mari- 
times Ont ktk faites avec I ’ARBALESTRILLE,  la LIGNE DE L O C  

et !e t$tonneinent de i’ESTIME 

S I  je n’eusse et6 arrstt par Ies difficultis et Ies dangers que T ~ ~ ~ c s ~ ~ ~ ~ l l e ~  
pour la Coiivcr- 

prksente le passage brusque d’uiie ancieniie M ~ T R O L O G I E  2t uiie sioii dcs Mesurcs 

convaiiicu qu’il est ndcessaire, pour rCussir dam ce passage, de Mesurcs Nou- 
velles, ct  r k i -  

nouvelle, avant que le sentier n’ait ktd frayC; si je ii’ktois bien Ancicnncs ell 

coiiduire d’u11 Systkine h h u t r e ,  par une pence douce, ies Marins prqLlemcnt. 

toujours trop disposi.s, coinine on le sait, i rcpousser tout clian- . 
gement qui kur  est propost! dans ieurs MCthodes ou m$me dans 
ieur Routine ; j’aurois peut-&re hasardb de passer par-dessus un 
Anachroiiisme , et d’einployer IC iiouveau Systiine Metrique dans 

et 9 2  : rnais, aux raisons d’emp6cIiement que j’ai exposdes, s’esr 
jointe ia consid&ation d’un inconvknieiit qui efit sufi  pour m’ar- 
reter; la RELATION eOt ktd disparate avec ie JOURNAL D E  R W T E  

!a RELATILlN DU VOYAGE DE MARCHAND, fiit eI1 1790-91 

en m 6 m e  temps le Systhie ancien, 
ils ne Ics iiiettroieiit pas eii &at de 
iiaviguer avec les anciens Marim; et ii 
seroit fort B craindre que ceux-ci ne 
fusseiit pas eiitendus des jeuiies gens 
sorialit de I’Ecole, et  que ,  de lcur cot&, 

les nouveaux arrivis ii’enteiidisseiit 
pas noli plus ceux qui doivcnt les 
coin 111 andcr. 
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qu’il ne m’ktoit pas permis de publier dans un autre Systkme de 
Mesures’que cefui dans lequel ii avoit ktd tenu, puisqu’il prtsente 
toutes les DONNI~ES sur Iesquelfes je fonde k s  divers, Rdsultats 
que j’ai tirCs des Observations astronomiques qui ont Ctk faites 
dans le cours & Voyage,: conskquemmeiit , et pour zne conformer 

e ,  que ~ ’ O I Z  ne doit nyoir qv’un Paid. et p’une Mestire ~ 

usage, par-tout, et pour tout, du meme S Y S T ~ M E  
MBTRIQUE. C’est pour cette raison aussi que, fes diinensions des 
Animaux et des Plantes, teiles que je les ai rapportdes pour l’ins- 
truction et l’usage des Navigateurs, dans les Descriptions qui se 
trouvent A fa suite du VOYAGE D E  MARCHAND, Ctant tirkes de 
divers Auteurs ou Voyageurs, les uiis FranCais , ies autres Etran- 
gers, j’ai dii donner ces dimensions dam ies memes Mesures qui 
sont employke? dans les Originaux : ies unes Sont exprimkes en 
Pi& R H I N ,  ies autres en Pie& d’ANCLETERRE, &c.; mais, 
avec ie secours des TABLES VIII, IX et X , on pourra faciie- 
ment, aprb  les avoir r6duites en Pieds de FRANCE, ies convertir 
en Multiples et en Diviseurs du MhTRE. 

Mais, si le nouveau Systkme Mdtrique ne pew &re introduit 
dans la Navigation, que iorsque l’dtabiisscment en aura btk prC- 
par6 par des travaux pr6liminaires , et maiheureusement indispen- 
sables, on ne peut du moins trop se presser de farniliariser 110s 
Navigateurs avec ics nouvelies Mesures , afin que la coiiiioissance 
qu’iis en acquerront leur en fasse sentir toute ia simplicit&, tout 
i’avantage pour feurs Caiculs, en m6me temps qu’elle ies excitera 
h concourir eux-memes A hiter i’instant oh ces Mesures pourront 
&re gknkralement et exciwivement empioyies. 

C’est clans cette vue que j’ai dress6 plusieurs TABLES dont 
!’usage doit icur faciliter infiniment toute Conversion qu’ils VOU- 

droient faire d’une ancienne Mesure en une nouveile, et d’une 
nouvelle en une ancienne. 

UtilitL. et usage CE s TAB L E  s serviront A nos Navigateurs , dc‘s B prksent , pour 
JC ces TABLES. ikutlier ies Rapports des Mesures anciennes aux nouVeh ,  ainsi 

que 
, 
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que la concordance de ces dernikres; e t ,  dans ia suite, pour &re * 

eii &at de se serrir avec moins de difficult6, des anciens Ouvrages 
de Navigation fraiqais et &rangers, ainsi que des llelatioiis des 
Voyages de Mer,  dont la lecture ne peut trop ieur &re recom- 
mandke pour ieur instruction : i I  seroit ?I craiiidre que, s’ifs itoient 
obliges B cliercIier eux-rndmes les Rapports des Mesurcs, et B caI- 
culer d’aprks ces Rapports, ifs ne fussent bient6t d6goQt6s de lire, 
par le travail, la perte de‘temps, et !’ennui que ne manqueroient 
pas de leur causer la frbquence et la inoiiotoiiie des Calcuis qu’il 
ieur faudroit rdpbter, pour ainsi dire, B chaque iigne d’un Ouvrage, 
et qui, beaucoup trop compliquds pour &re suivis de tete ne peu- 
yelit &re faits que fa plume h ia main. 

Ces TA B L E  s ne Ieur seroiit pas inoiiis nbcessaires , dam tous ICs  
temps , pour ieurs coinmunicatioiis avec ies Nations ktraiig&res qui  
se fivrent L la Navigation. O n  doit coiisid6rer ics Marins de tous 
ies Pays comine ne formant qu’une seufe et grande famiile , separte, 
en quclque sorte, du rcste du Geiire Iiumain, et disseminke sur 
il’ktendue de 1 ’ 0 c h N  : la cominunautb des dangers en a fait des 
frbres; et les guerres m&me auxqueiles trop souvent ia Pofitique ies 
oblige L prendre part (car c’est bien assez d’ttre en guerre conti- 
nuelic avec les EICrnens , iic pcuveiit kteiiidre un sentiment qu’iIs 
tiennent , pour aimi dire, d’une seconde Nature, et qui se fortifie 
sans cesse par la rbciprocitd des convenances et des besoins. De 
tout temps, iIS ont eu uii SYSTkME MBTRrQUE qui ieur est propre : 
c’est une esphce de Langue universefle, coiiiinune B toutes k s  
Nations inaritimes ; et, en adoptant pour notre usage, des Mesures 
particuli6res et nouvelles, il faut que nos Marins se rbsoivent B 
btdier Cgalement les Mesures aiiciciines qui sont univtrsciiernent 
ernpbykes : cas deux Navigateurs de diffbrens pays qui sc: rcncoii- 
trent i !a Mer, se communiquent rdciproquemem le Rbsultat de ]curs 
0 bservatiolls, pour connoitrc s’ils sont d’accord sur la Position 
point oil cliacull d’eux suppose que son Vaisseau est parveiiu; 
souvent m&qc, des circoiistances de guerrc obligent deux Natiolls 

‘ 

Q 
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d’allier ieurs Paviflons pour Ja dkfeiise commune; dans l’un et 
dans l’autre cas, il  faut pouvoir s’entendre ; car, dans f’un et daiis 
j’autre , ies mal-enteiidus peuvent avoir des suites funestes. A l’aide 
des TA B L E  s qui accompagnent ce Mkinoire, 110s Marins pourront 
traduire en style de nouvefles Mesures, et rapportcr sur Icurs nou- 
velies Cartes, les Rksultats, fes Rel&veniens, fes Routes, qui 
auront kt6 communiquds en style de Mesures anciennes; cornme 
;Is pourront de inkme traduire en ancieniies Mesures , pour l’usage 
des Grangers, Ies Routes, les Rekvemens, k s  Rbultats, dont ils 
voudront leur donner communication a. 

RAppORTSdes JE V A I S  faire prbcdder Ies TABLES par i’exposition des R A P -  

veffes , et  des I ,o RAPPORT de la Division du Cercle Sexagkskd 2 la Djp~jh?~ 
Nouvdes NIX du cercle Dkcimal, et rkiproquement. ( T A B  L E  S I et 11.1 

La Division du CERCLE S E X A G ~ S I M A L  est c e k  du CERCLE 
D E C I M A L ,  cornme 360 est 400; comme 9 est I O ;  cornme 
I est j I , I  I I I I I a l’infini. 

La Division du CERCLE DBCIMAL est h celie du CERCLE 
SEXAG~SIMAL , comme 400 est i 360 ; comine I O  est h 9 ; 
cornme I est B. 0,9. Ainsi: 

PORTS sur lesqueis elies sont fondbes. Mesures Ancicn- 
nes aux NOW 

Anciennes. 

‘ 

C E R C L E  S E X A G ~ S I M A L .  CERCLE D J ~ I M A L .  
I DegrC 
I Minute COLI 60 = -- 60 = 0, 1 8  j~ S j  1 8  j i  idem. 

[OU~O~~“.]=............ I ~ ‘ ~ ’ , I I  I I  1 1  I I  1 1  i/’;nJ;ni, 
1 1 1 1  1 1 1  x t r . .  

I Secollde tOu 60’ri~rc.]  - 0,18s 
’*!“ - 

-0, 00 3 0  8641 97 j 3  08 G&c. 

’ Jusqu’g ce que le CaIendrier de 
ia France soit devenu Ie Cafendrier 
de i’Europe, on doit conseilfer a nos 
Navigateurs, pour la s h e t i  des Dates et 
1’exaGte correspondaiice des kpoques 
dam f e w  communications avec ies 
M arins &rangers, d’associer, daw ieurs 
Journaux de Route, YAncien Caleiidrier 
au Nouveau : ainsi , par exeinpfe, 

iIs doivent porter sur Ieur Journal : 
2 NivBse An VI1 (ou  22 I)Ccembre 
1798 ), . . . . I 3 NivBse An VI1 ( ou 
2 Janvier. I 799 ) &c.. , . , Sans cette 
prdcaution, i I  Ieur seroit souvent difi- 
ciIe de s’entendre sur Ies Dates avec 
Ies Navigateurs des autres Nations 

-qu’iIs solit daiis le cas de reiicontrer 
h la Mer. 
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[ou I 00  Mi’’.] =. . . . . . . . . . . 0 Deg ’ 4 Mi’‘. 

I 2 3  
CERCLE D ~ C I M A L .  CERCLE S E X A G ~ S I M A L .  

I DegrC 
I Minute [ou ~ o o ~ ~ ~ *  ] =+&=. . . . . . . 0. - 00,54 - j zscc~,+ .  
I Secollde [ou I O O T * ~ ~ ~ , ]  =%=. . . . 0. Oo,ooj4= 0 ,324. 

2.0 RAPPORT des Anciens Rirnibs de Y , n r  aux Rurrzbs Notdveaux. 
(TABLE 111.) 

LA BOUSSOLE, ou le Cercie de I’Worizon , sera divisbe, dans 
ie Sysdme Dicimal , comme les Paraii&ies et ies MCridiells, en 
400 parties ou Degrks : ainsi ie quart de ia nouvek  Boussole 
sera de I 00 DegrCs; et chaque Rumb de Ia BOUSSOLE SEXAG& 
S I M A L E ,  leque1 dtoit de I I DegrCs I 5 Minutes, ou I I Degrds 5 ,  
rkpondra, dans la BOUSSOLE D ~ C I M A L E ,  B I 2 Degrts 50 Mi- 
nutes, ou I 2 Degrb 2. 

Les trente - deux Dtiiominations anciennes w o n t  conservdes 
pour indiquer la R O U T E  au Timoiiiiier; mais, quaiid on fera ie 
R E L ~ V E M E N T  DES TERRES, on donnera fa Mesure des AngIes, 
en pwtant du Nord ou du Sud jusqu’ii ]’Est o u  a i’Ouest, par 
une progression continue de I & 100. Ainsi, par exemple, au 
Iieu de dire N. N. E., on dira, Nord I 2 Degrds f Est ; au 
lieu de N. O., Nord jo Degres Ouest; au Iieu de S.  E. E , ,  
Sud 6 2  DegrCs Est; au jieu de 0. 5 S.  O., Sud 87 Degrds 4 
Ouest, &c. 

3.0 RAPPORT des Parries de la Mesure Sexaglsirnde du Temps 
aim Parties de la Me.mre Dkcitlzale, et rtciproquement. ( TA B L E  s I V 
et V.) 

Le J O U R  ASTRONOMIQUE se divisoit en 24 Heures, 1’Heure 
en 60 Minutes, la Minute en 60 Secondes, &c. : cette Division 
subira un changcmcnt analoguc au S ystkine DCcimal ernpbyi: 
uiliverselierncnt dans la N ouveile MCtrologie : 

Le Jour Sera &vise en I O  Heures, i’Heure en IOO Minutes, 
la Minute en 100 Secondes, &c. 

I 
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TEMPS SEXAGESI M A  L. TEMPS DECIMAL. 

La dude du Jour [ ou ~ 4 ~ ~ ' ' ~ ~ ~  ] I OH'- - I 000MI"~ooSec .  

4 . 1 .  66966 66 6.... 1000  - 
41 666667- 

I Heure 
I Minute [fa 6 0 . ~ ~  part. de I'Heure] = -- 60 - 0. 69,44 44 4.... 
I Seconde [la  GO.'"^ part. de Ia Min.]= *6F = 0. 

[la 24.*ncpart. du Jour ]=.e - 

o I ,  I j 74 07 40.,. 

TEMPS DBCIMAL. TEMPS S E X A G ~ ~ S I M A L .  
L a  dude du Jour [ ou I oHeurcs J = 24H. = I 4+oMin* or+. 

I Minute [la ~oo .~~par t . de l 'Heure ]  = 2 = I .  26,4. 
1 Seconde[ia ~oo."~part .deIaMin.]  =%: i 0. 60,864. 

I Heure [I2 I o.*"Cpilrt. du Jour ] = ?$ - - 144. 00. 

NOTA BEN$,  Lorsque fe nouveau Systkme Mttriyue aura pu 
s'ttablir dans fa pratique de fa Navigation, on trouvera parmi ies 
TAB L E s usueks qui seront dressies A cet effer , ainsi que dan$ fe 
Livre de la C'onnoissance des Temps, la TAB LE qui sera n6cessaire 

parlies du P 
Temps Dkcimal, et pour la Conversion inverse : je me borne B 
indiquer ici fes Rapports d'aprks iesquels ie Caicul pourra en &re 
fait. 

IO HEURES de TEMPS D ~ C I M A L  rkpondent B 400 D E G R J ~  

our convertir ies Parties DhcimaZes de I'I2qZtarew 

D~CIMAUX. Ainsi: . 

I DegrC [ 2 ] = oH0o2~.5oS. oll O H ' , 0 2  50. 
400 

1 Minute [a-] = 0. 00. 02, j o  

I Seconde [*I = 0. 00. 00, 02j0 uu 0,  00 00 0 2  j o .  

011 0, 00 0 2  50. 
100 

IUO 

400 D E G R ~ S  D ~ C I M A U X  rbpondent I O  HEWRES de TEMPS 
DECIMAL. Ainsi : . 

I J-Ieure [$$'*I . . . , . . . . , . . . . . . . 4 0 ~ .  O O ~ .  oos. 

I Minute [;!D'] . , . . . . . , . . . . . . . 
I Secoiide[siM'J., , , , , . , . * , ,  . . . . . 

0. 40. 00. 

0. 00. 40. 

4.' RAPPORT des PAieJ du TElllps Ancien aux Parti8s di Cevch 
Deiinzal, et des Partie.f du Cercle Dkcirnal nux Pmries dzi Temp 
Ancien. (TABLES V I  et VII.) 
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Comrne i l  est probable que les Navigateurs auront des Cartes 
hydrographiques dont les Cercles de Longitude seront divisds en 
400 Regrts, Jong-temps avant qu'ils posddent des Montres qui 
marquent ie Temps Decimal ; ils auroiit besoin de coiivertir ie 
TEMPS SEXAG~SIMAL, ou Ancien Temps, en PARTIES DBcr- 

'MALES DE L'EQUATEUR. 
24 HEURES SEXAG~SIMALES bgaknt 400 D E G R I ~  D I ~ I M A U X .  

Ainsi : 
TEMPS SE X A G   SI M A L. 
I Heure 

'CERCLE D ~ C I M A L .  
[TD'] . . , . .  . . . , , . = I bD.,GG 66 6.....infizi, 

0, 27 77 7 . a -  
0, 

I 6n* .66666.... - 
I Secollde [ 0"'.17777.. 60 ] - 
I Minute [-6r ] . . . . . . . . -  

- 00 46 29 6 2  96 .... 
400 D E G R h  D ~ C I M A U X  kgalent 24 H E U R E S  (ou 1440 Mi- 

nutes) SEXAGI~SI MALES. Aiiisi : 
CERCLE D ~ C I M A L .  TEMPS S E X A G ~ S I  M A L .  

1 Minute [2%?] I O 0  , . , , - __ 0, 036 ou 0. 00, 02,xG. 

1 DegrC [2!k~M'0sw*] = 3M+,6o ou oH.03M. 3 6s. 

I S c c o ~ i d e [ ! - ~ ]  " . ,o>G a .  . . c - 0, 0036 ou 0.00. oo,o2 I 6. 

5.0 JE TRAITERAI  dam un scul Article ics Rqporrs d~ Phi ,  
d b  Poucc, de la L&cj de In Toisc, de In Brr?sse er de I'EIcsL/I/rc, 
nu M h e  et h ses Midiiyles et Diviscurs. 
Le M ~ T R E ,  !'Unit6 des nouvelies Mesures de Longueur, est 

dgal (comrne on l'a vu Page I 00, Note 3 ) A 3 pieds I I ligiies 
296 milfikmes, ou 3*ie(15,~78 444, ou +43'6*,291 936. 
Le PIED est divisd en 14.4 Ligiies : ainsi, 
Le MBTRE est au P I E D ,  coiiiine 443,296 est a 14.4, 

o~cot i i ine  1 e s t ~ i o , 3 2 4 s 3 ~ 3 S - 1 . 7 7 0 7 6 4 4 r r  3j2 16, 
Le MBTRE est au POUCE, la I z.'"~ partie du Pied, 

coiniiie I est a 0,027 069 948 747 563 704 G I  2 68. 

Le MI?,TRE est A la L I G N E ,  Ia 1 2 . I n C  partie du Police, 
comme I est h 0,002 2 j  j 8 2 9  062 296 97j 384 39. 

La TOISE contient 4 Piecis; soli Rapport au M ~ T R E  CSt, 

Comine x,949 036 309 824. 5 8  est A I .  
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L a  BRASS’E contiem 5 Pieds : son Rapport au M ~ T R E  est, 
Colnme 1 , 6 2 4  196  924 8 1 3  822 276 760, &c. est i I .  

L’ENCABLURE contient 1 2 0  Brasses OU 100 Toises : son 
Rapport au M ~ T R E  sera, 

Cotnine 194,903 63098245a ,&c .es t i  I .  
Ainsi , en se bornant 9 Chiffres de DicimaIes, 011 a, ; 

A4 E T R ES. 
I Pied = 0, 324 839 3 8 5  (TabIeVIlI). 
I Pouce = 0, 027 069 949 (TabIc IX) .  
I Ligne = 0, 002 255 829 (Tahie X ) .  
i Toke = 1 , 9 4 9  036 3 1 0  (TabIe XI). 
I Brasse = I, 624 196 92 5 (Table XI11 ). 

194,903 630 9 8 2  (TabIe X I I ) .  
I EncdbIure= ou 

I Hectoinetre 9+ Metres 904 MiIIimGtres. 

LES RAPPORTS empIoyCs, dans la TA B L E  XIII pour colivertir 
ies BRASSES en M ~ T R E S ,  dans la TABLE XIV pour convertir ies 
PIEDS en D ~ C I M ~ T R E S ,  dam ia TABLE XV pour fa Conversion 
des M ~ T R E S  en BRASSES, et dans la TABLE XVI pour celle des 
D ~ C I M ~ T R E S  en P I E D S ,  ne sont que des consbquences des 
Rapports prCcCdens. 

6.0 RAPPORTS de la Lime Marine et du Mille Marin cl- la Lieue 
Dei.ininle et au Mille Deiimat (OU au Myrhn2drre et  nu K i h i d r r e ) ,  
et rkciproyuement. (TABLES XVII,  XVIII ,  XIX,  xx, XXI 
et XXII. ) 

IL R ~ S U L T E  des OpCrations gtodesiques faites dans ces der- 
nib= anndes, que ie DEGRI? MOYEN DE LA TERRE ? ou le 
Degrb du MCridien sous ie 4 1.m~ ParalIkie Sexaghimal, c’est - A- 
dire, pris i distances tgales de I’Gquateur et de i’un ou cfc f’autre 
P(j[e, contielit 57 0 0 8 ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ 2 2 2 2 2  ( ? t  l’infini) ; d’oh 1’0x1 dkduit, 
pour ies 90 DegrLs qui composciit le Quart t h  Mbridie11 dans 
ja Division de 360 DegrCs , 5 I 30 740 Toiscs : cette dernikre 
quantitk, divisie par I o millions, donne une longueur de 3 pieds 
I I Iigncs 296 miilikmes ( o u  plus exactemelit 443Li6‘, 295 936) , 
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que i'on a clioisie pour  UNIT^ principle des nouvelies Mesures 
Lidkaires, et que 1'011 appelle M ~ T R E .  

Le MYRIAM&TRE coiitient I o ooo M&TRES ; par consdquent 
sa longueur rCpoiid ii 5 I 3oToiseS, 74,  ou 5 I 30 Toises 4 I'ieds 
j Pouces 3 Ligiies 36 centi&mes. L e  D E G R ~  DU CERCLE D h -  
MAL est dgaf A I O  MYRIAM~TRES. 

LA LIEUE MARINE est ia 2 0 . m ~  partie ciu DegrC du MLritIicii 
Sexaghimal SOUS le 4.5."" Parall& : e t ,  coinme ce Mkridien 
est 'divisk en 360 DegrLs, la Lieue est fa 7200.'"~ partic tie kt 

circonfdrence de ce Cercle. 
Dans la nouvelle Division cn 400 Degrbs, Ia LIEUE D ~ C I M A L E  

ou le MYRIAMATRE est laa I O . ~ C  partie du Degrt clu Mtridieii 
Dkccimal SOUS le 50,"~ ParalIde (qui  r6poiid au 45.111~ du Sex&- 
gk.hinl), et, par constquent , la 4000.me partie de la circonfbrence 
du M6ridien. 

La LIEUE MARINE est doiic & la LIEUE D I ~ I M A L E  ou au 
M Y R I A M ~ T R E  

Coiiiriie Gk est A ; : : 4000 : a 7200 : : 40 : 72 : : 4 : 7,2 : : I : I , S t  

Et ce Rapport ne variera pas, quelque lorigueur que les OpC- 
rations gtoddsiques , rkpktics et vkrifibes , puissent jamais donner 
au Degrk du Mdridien pris ?t distances kgales entre l'gquateur et 
l'un ou i'autre P6k. 

Aiiisi, I LIEUE MARINE, expriinde eii LIEUE DBCIMALE ou 
en M Y R I A M ~ T R E ,  kt partic du Dcgrk Dtchial, est dgak 
?i & Lieue DCcimale, ow $, ou 0, jj555 ?I l'infini. 

Et I LIEUE D ~ C I M A L E  (ou I MYRIAMATRE) est &ale B I LIEUE 
MARINE 8 dixiknies, ou I ,  8. 

Aiiisi, la L I E U E  D ~ C J M A L E  est A Ia L I E U E  M A R I N E ,  C O J I I I I I ~  r,S est & I ,  

LE MILLE MARIN h i t  le tiers de la Lieue Mariiie, sera donc 

Ou le M Y R I A M ~ T R E  est au M J L L E  M A R I N ,  coiiiine j,4 est ;, I ,  



. .  

I 3 8  , S Y S T ~ M E  M I ~ T R I Q U E  D ~ C I M A L ,  
PUISQUE le Myriamhtre est &gal h I ~ ~ * ~ ~ ~ * ,  8 ,  et que le KILO- 

M ~ T R E  ou le MILLE D ~ C I M A L  est la I onrnc partie du Myriamktre; 
je Kilordtre, ou Mille Dkcimaf, sera 3 ou I 8 dixikmes 
de Lieue Marine divisCe par I O ,  c’est-8-dire, 1 8  ceiitikmes de 
Liewe Marine, ou oLL Mar*, I 8. 

LI Mnr. 

Aillsi, je M I L L E  DBCIMAL est h I a L I E U E  M A R I N E ,  Coinme 0 , 1 8  estg I ,  

Et ie MILLE MARIN itant le tiers de la Lieue Marine, Ie 
MII,LE DECIMAL, qui  est &gal h I 8 centikmes de Lieue Marine, 
sera +ai A I 8 centikmes muitipliCs par trois, ou 54. centi6mes de 
Mijie Marin, ou oMIM*, 5+ 

Aiiisi, le M I L L E  DBCIMAL est au M I L L E  M A R I N ,  coinine o , j 4  est ?t I .  

COMME fes Marins seront obligks, Iorsqu’ils commenceront A 
faire usage du nouveau Systkme Mktrique, de continuer pendant 
queique temps A Cvaluer en Lieues Marines Ies Distances qu’ils 
estiment h la s i q h  vue; et qu’il leur sera plus commode de 
riduire d’abord Ies Lieues en Demi-myriamhtres ou Demi-lieues 
DkcimaIes; je vais doniicr Ics Rapports de la LIEUE MARINE aU 
DEMI-MYRIAM&TRE et du DEMI-MYRIAM~TRE h la LIEUE 
MARINE. 

Le Myriamktre, ou la LIeue DCcimale (Page prtc&J.), &ant &gal 
j I ~ ~ * ,  8 ou de Lieue Marine; Ia DEMI - LIEUE D I ~ I M A L E  
.( DEMI-MY R I A M ~ T R E )  est igale i 6 de Lieue Marine, ou oLi* 9. 

9 4% B IO. 

Ailisi, la DEMI-LIEUE D E C ~ M A L E  est & la L I E U E  M ~ R I N E ,  comnm 

La LIEUE MARINE est donc ?i Ia DEMI-LIEUE D B C X M A L E  , coinine 
1 L) est {L p QU &gale i 29j de Ja PEMI-LIEUE D ~ C I M A L E ,  ou I ~ ~ @ - ~ ’ * ~ ‘ F *  , I I X I l  

i’ilifil1i. 

NOTA BEN,+’. Pour Ies Rapports des Aiiciells PoIDs aux NOU- 
veaux, pour ceux des Anciennes MONNOIES aux Nouvehs ,  &c., 
je renvoie ies Navigateurs aux Ouvrages qui traitent spbcialement 
des POIDS,  MESURES, &c., pour !’usage de la Sociit6 et du 

Commerce, 
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Cominerce, et iiota1nineiit aux TABLES calculdes avec autant de 
soin et d’exactitude que d’hxmhe, par le C.‘I1 BRISSON, de 
1’Institut national des Sciences et des Arts, un des ‘Commissaires 
des Poids et Mesures 8. Je Ies invite d’aillcurs A fire ie Rapport aussi 
lumineux que Savant, fait i i’liistitut national, ie 27 Prairiai an VII; 
au noin de la Classe cfes Sciences mathdmatiques et physiques, SUI’ 

la Mesllre de la Mlridicniie de la France, et’ /es Rbssulmrs qui en om 
id dkdlirs p o w  d h e r t h e r  les Bases du Nouveazc 4st2me- Mc‘rripe, 
par je C . c n . V ~ ~ - ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~  et le C.cll TRALLES : le premier, 
Dkputd par la RCpubiique Batave, Je second, par ja Rkpublique 
Helvdtique , avoieiit concouru avec piusieurs autres Savans ., 
envoyis des Pays alii& ou amis de la FRANCE, h fa Virificatioil 
ct au C a h I  des Observations astronomiqucs et des OpCrations 
gCod6siques qui avoient dtd faites par nos concitayelis M ~ C N A I N  
et DELAMBRE, pour la Mesure de la Mdridieiiiie : ils avoicnt 
Lgalement ,assist6 A\ la VCriGcation des Expdriences dc Physique 
faites par riotre concitoyen L E F ~ V R E - G I N E A U  , qu’il Ctoic nbces- 
sake de multiplier et de constater de la mani2re ia plus authcn- 
tique, afin dc h e r  iiivariablement !e KILOGRAMME ou i ’UNITg 
DES POIDS, cornme ies travaux des Astroiiomcs avoieiit fixi la 
longueur du M ~ T R E ,  I’UNITC DES MESURES DE LONGUEUR, 
ia, Base de tout le S Y S T ~ M E  MI~TRIQUE D ~ C I M A L ,  

kdition Monotype, Paris, chez 
Bostange, Masson et BL~SSOI~ ,  A n  VI11 , 
1 V o f .  in-i 6 de I 30 Pages. Le rn6me 
Auteur avoit publid, au coinmencement 
de prdccidente annde, des TABLES 
selnhlables et du iiiiiiie foriiiat , calculkes 

d’npri.s Ie Mlrre provisoire, de 3 pieds 
I I ligiies 4+ centikmes; iiiais Ies nou- 
velles solit cafculies d’aprhs Mkrc 
d$nitif, de 3 pieds I I jiglies 296 mile 
I i h e s  : et ce soiit les seules dont On 
doive faire usage. . 

R 
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r 3 *  S Y S T ~ ~ M E  M G T R I Q U E  D I ~ C I M A L ,  

U S A G E  D E S  T A B L E S  
Pour convertir ies Anciennes Mesure3 en Mesures DicimaIes, 

et riciproquement. 
$ *  

T A  B L E I. pour convertir les parries dd cercle AxagbJimal en 
Parties d~ CercZe Dkcimal. 

Soit donnk le Nombre I I O .  I 5'. 37", 98  Axag, dont on de- 
mall& la valeur en parties du Cercle Rkcinlal. 

Des. 
Les I I Deg. = . . . . . . I 2,22 2 2  2 2  Ddcirn. 
Les I j Min. i- 0,27 77 78. 
Les 37 Sec. = . :. s . 0, 0 1  14 20. 

, . . . a . 
- - .. .... 0 , 0 0 0 2 7 7 8 .  

Pour Q", 98 uu a 
O' I 0,08 = . . . ... O , O O O O  2470. 

Ainsi, res I I O .  I j'. 37",98 Sexag.= 1 2 ,  j I 17 22 jo De'cirn. 

S I  ]'on veut faire le Calcui direct, en,prenant le m&me exemple; 
on observera d'abord que, le Rapport nombre des Degrhs 
&xagksiniaux B ceiui des Dkciniaux &ant de 360 400, ou de 
9 i I o (ci-devant P. 122) , il ne s'agit que d'ajorrter un neuvikme 
au nombre des SexagLGnaux, pour avoir le aornbre des Ddcinrarix. . 

O P ~ R A T I O N .  Rkduisez d'abord Ies 371.98 Sexag. en dkci- 
males de Minute Scxagisimale; puis, ies I 5 Minutes et ies dk- 
cimales rksultantes de ia premikre rkduction, en dtcimales de 
Dep-6 : rkunissant ensuite ce second R6suJtat au nombre de Degrts, 
prenez la neuvikme partie du Total, et ajoutez-le d ce Total : la 
Somme sera ie nombre de DegrCs Dkcirnaux et parties de Degrb, 
correspondant ii ceiui des Degrts Jexagk.rirnaux. 

Partagez cette quantite en of', 9 et 
0") o 8 

Preiiez dans Ia TABLE la valeur 
de 9" 5'ex. , vous trouverez 2778 ; et ,  

recurant d'un rang ?I droite, vous e'crirez 
2",778 : preiiez ensuite la vaIeur de 
8"Sex., qui est 2470; et, rewIaiit de 
deux rangs, vous dcrirez 2+"',70. 

0 
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No,iibre do11l1d a 0 . . . . 0 . . . . . . . . . I io. I 6’. 37“, 98 J’cxag, 

Par la I arc RCducr. de ou -d 3 ,798  , vous aurez.. . . I 1 I j‘, G3 3 * 

I l o ,  26 O J  j. Parla 2.dcRRCd~~~t.  d e W o u T ,  1 .  r633  vous aurez.. .. 
Ajoutez Ie $ de cette derniche quantiti L e l k - m h e  I ,  2 5 I I 72 22 .,., 

VousaurezpourTotaI’ .... ..... 1 2 ,  jx 17222aDlc. 

’ 

ou 
I2O .  5 1 I. 17‘). 22’”,22 &c. 

ON il jug6 qu’il ktoit inutile de pousser la Collversion des 
D E G R ~ S  au-deii du ngmbre coinpris daw le quart du CercIe, 
p a c e  pu’il est tr&s-f‘acile de prendre dam cette TABLE, B fa vue 
simple, tous fes iiombres au-dessus de go,  jusqu’i 360. 

Soit, par exempfe, le nombre des Degrbs Jexage[simmx, 227. 
On w i t  d’abord que ce nombre excede de 47 cehi de 1 8 0  ou 
le D e m i - c e d e  : on aura doiic 2 fois 90 Degrts Jixagihzaux 
qui rbpondent a 2 fois xoo De&s DBcjnlaux; on ajoutera 
200 , ie nombre de Dtcitrzazix qui rdpond aux 47 ScxagL.rirrmux 
restans et qui est de 5 2 0 , 2 2  22 22 ; et i’on aura pour ies 227 
Degrts Scxagbsiltlaux, 2 5 20, 2 2 2 2 2 2 DLccirnazcx. 

On observera que fes deux premiers chiffres qui suivent h droite 
ia Virguie, dam !a Cofoiiiie pour fes D E G R ~ S  et dam fa Colonne 
pour les MINUTES, exprimelit des MINUTES, fes deux chifies 
SUiVans, des SECONDES , Ies deux derniers, des TIERCES. Quaiid 
iI est question de Parties du Cercle Dkcimal, i l  su6t d’dcrire le mot 
DegrLr, son abrkviation ou soil signc , et 1’011 se dispense comine 
on ie voit ici d’6crire les mots ou signes de Mivcdrtw, Secotides, &c, 

plus d’exactitude, on recourroit aux RAP- 
P O R T ~  (Page I 2 2  et suiv.) ; mais cdle que i’oii obtielit par fes 
TABLES, suffit dans tous ies cas pour i’usage des Navigateus. 

Si f’on prdtendoit 

RernaS’quez que ce Total doit re- 
produire le f que 1’011 a uiie ligiie plus 
haut; seuJemellt Ia Virgule est avancde 
h droite d’ul1e place. - La petite CaIcuI ri’goiirtux. 

diffdrence entre ce IbhiI tat  et ceIui 
de la Page pre‘cddente , provielit de 
I’insuffisance des TAB L E S pour 1111 

H 2 



1 3 2  S Y S T ~ M E  M J ~ T R I Q U E  DECIMAL,  
TA B L E IT. Pour coiaverrir 18s Parties' du Cerclc Dlcirnal efi Pmties 

L'usagc de cette TABLE est !e i d m e  que c e h  de la TABLE I. 1 

Ainsi, par exemple, I 20, 5 I I 7 22 o u  I 2O. j I '. I 7". 22"' Dlciin, 

ilzi Cercle SexagksiiaaL 

dolineron t : 
I 2°. Dkcim..  ................. I0".48'. 00". Sexag, 

5 1 '  ..................... 0. 27.32,40. 
17".. ,  ............... 0. o0.05, 5 0 8 .  
0, 2 2  ( o u  0" 22"') . , . . 0. 00. 00,071 28. 

I 

1 1 -  1 j*  37, 97928.  
ou 

I I O. I 5 '. 37", 9 8 Scxag. 

S I  ]'on veut faire le Cal'cut direct, on observers ce qui suit : 
Le Rapport du nombre de Degrks Dkciiiznux au nombre de 

Degr+ ~exag~s imaux  &ant de 400 A 360 ou de I o A 9 ,  i I  iie 
s'agit que de rcrrancher un disrihu h n a ~ i ~ l u e  des Degrh Dkcimaux; 
fe I-este sera le iiombre de Degrts St.xagLsitizaux. 

Et pour cela, il  n'y a qu'h kcrire sous les Degrts Dkcinzaux, 
ieur nombre m t m e ,  en availpit  toutes les f iprcs  d'une piace 
vers ia droite : soustrayant ensuite ce nombre infbrieur du  sup& 
rieur, ie reste sera ie nombre de Degrts Sex-agksimaux et de parties 
dkcimales du Degrt Sexagkshml, qui rkpondent A i'arq, donnb 
en Degrts Dei.imaux et parties du De@. Pour  M u i r e  les parties 
ddcimales du Degrt  Sexclghimal en Minutes Sexagtsimales, on mul- 
tipliera ces dkciinales, seulement, par 6 : ie Produit, dans kquef 
on placera ia Virguie de manihre ri hisser A sa droitc autant de 
chiffres, moins un, qu'd y a de figures dans le Multiplicande, sera 
je nombre de Minutes et dhcimales de Minute JexagLsiiizafes. 011 

a I1 eiit ctd inutile de pousser Ia 
~ o I o n n @  des DtgrLr au-deli de' I 00, 

fe quart du Cercle Dhcimal : ce qui a 
~ : t i  dit, ci-clevant Page p i c . ,  pour Ies 
DegrCs Sexagisirnaux , est Cgalernent 

applicable aux DegrCs Dkcimauxa 
b Prenrz daiis fa  'rABLB kt vafcur 

de 22" Dicirn, ; elle est de 7", J 28,; 

reculez de deux raqrs  droite, vous 
aurez 0'' 07~"~ I 2 8  Sex, I pour 2~''~De'c, 

I 
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opkrera de  m&me sur ces deriiikres dicirnaies pour ies convertir en 
S econdes Sexughimnlcs et d@cimaics de S econde de cette espkce 
sir+Ie Calcui en donne. 

E X E M P L  E. 

On veut convertir I 20, 5 I J 7 22 22 de la Division DtchnaZe en 
Degrks, Minutes, Secondes et ddcirnales de Seconde de la Di- 

1- 

Q 
D. 

Nolnbre do1111c' de Dcg. Ddcim.. ................. I 2, 5 I '7 2 2  2 2 .  

I . 2 5 I I 7 2  2 2 2. Le m$me nonil>re avaiicC d'une pIace i droite. ........ 
x 1,26 oj 49 99 8. 

MultipIiez Ies dCciiiiaIes par 6. .............................. 6. 

1). 
Resle, ....... 

Min. 

Produit.. . . . . .  I j ,  63 2% 99 SS. 
. MultipIiez Ies ddciinales par 6 .  ............................... 6.. 

SCC. ...... 3 7 9  97 99 92 8. Prod ii i t. 
El1 rCunissant I ~ s  Degrds, Ies Minutes et Ies Secoildes 

rdsuItant des trois optratioiis, vous a u r a  ............. I I O .  I j'. 37", yS. 
s~xagr,. 



I 3 4  SYSTkME * M E T R I Q U E  DGCIMAL, 
‘TABLES VI et VII. Pour convertir le Teitlps Ancien 

du cercle Dicimal; et les Parries du Cercle Dkcirnal 
Ancien- 

en Parties 
en Temps 

C es TABLES pourront itre utiles aux Navigateurs iorsqu’ils auroiit 
des Cartes hydrographiques dress& d’aprts ia nouveiie Division 
du Cercle, et qu’ils ne seront pas encore pourvus d’Horloges 
ou de Montres Dkcirnaies. L’usage de ces TAB L E  s n’ese pas dif- 
ftrent de cefui des TABLES I et.11, I V  et V. 

Si i’on veut opCrer par le Calcul direct, on fera usage des 
Formufes donnkes par !e C.en DELAMBRE. 

1 .o Pour convertir ie TEMPS ANCIEN en PARTIES DU CERCLE 

Apvds avo& dduit Zes Minutes er Secoiides de Tcnlps en dkchales 
dHeur8, mulripZieZ le tour par I 00 et divisez le Produit par 6, yous 
aurez ces Degris et parries de Degri. 

Ainsi, 3H*Anc*. 22’. 3 j”, 5 ( ou 3 H., 3 76 j 27 777 ,...) &ant muItipIie‘es par I 0 0 ,  

et Ie Produit divisd par 6,  donnent j 6 D e g . D C c * ,  27 54 62 96 29. ..... On auroit par 
f a  TABLE VI,  5 6 D e g . ,  27 54 6 2  75 : et ,  par I)un et par I’autre procddd, en  se 
hornant h 6 chiffres de ddcimaIes , j 6Dcg., 27 j4 63. 

2.0 Pour convertir ies PARTIES PU CERCLE D I ~ I M A L  en 

MuZripliec par d ZeJ parties du CercZe , ~t divixez Ze produit par roo 

Ainsi, j 6Deg*Dic . ,  27 5 4 G3 &ant rnuftipfie‘s par 6, et.k Produit divisd par I 0 0 ,  

donnerit 3H*AnC*, 376 j 27 78, ou , en ri-duisant la Fraction en sexsgcLsimaIes , 
jHV. 22’. 3 j“, j .  O n  obtieiidroit Ie m i h e  Re‘suItat par la TABLE VII. 

D ~ C I M A L  : 

TEMPS ANCIEN: a 

vozis nur&G Zes Heqres et parries d’Hcure, 

J 

L E S  TABLES depuis ie N.0 VI11 jusqu’au N,O XV1 inclusive- 
merit, Pour converth en Nouveli’es Mesures , fes Mesures Linkajres 
Anciennes en usage dans la Marine, et rhhire hgalernent pelgtles- 
Unes des Nouvelles en Ancierznes, n’ont pas besoin d’une explication 
particulikre ; la sede inspection en indiquera l’usage puisqu’il 
suffit de transcrire k s  quantitks correspondantes c e i b  dont on 
cherche ia valeur en une autre expression, et d’additioniier deux 
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quantitks trouvees, quand le iiombre des puantitks JonnCes ex&& 
ceiui auquel ilea paru que chaque TABLE pouvoit &re bornbe. 

I1 ne sera pas plus dificiie, mais seulement un peu plus long, 
de convertir les Mesure$ r‘rrarzgdrcs en Mdrrcs et purrics d~ MJtre, 

On sait, par exeinple, que le PIED ~’ANGLETERRE est au 
PIED de FRANCE , comme I 3 5 ,  I 161 54 &c. est i4 144 a ,  ou 
comme 40 est B +2,63 : que le Rapport du PIED du RHIN & 
ce dernier est comine I 39,2048 i4 144, ou comme 8,7003 Q 9 : 
on commeiicera par cIiercher combien de Pieds et de parties 
du Pied de FRANCE rkpondent ies longueurs donntes cn Mesure 
ttrangkre; et i’on rkduira ensuite ies Pieds de FRANCE en Mi+ 
TRES et parties du M ~ T R E .  

s’il s’agit de BRASSES C.traiig&res ; on sait que toutes contitn- 
nent 6 Pic& du Pays oh elks sont en usage : on rkduira donc 
ces 6 Pieds en PIEDS de FRANCE, &c, Et 1’011 trouvera B quei 
nombre de Nouveiles Mesures rtpond Ia Somme de ces Pieds. 

. 

TA B L E s X VI1 ?I XXII. Pour converrir en Mesures Nouvel‘a 
Zes Memres itimhires Ariciennes, eo usage dans la Marine, et dci- 
pro pernetzt. 

J’ai proposd (ci-devant Pag, 99 Q 106) des MCtliodes d’ap- 
proximation pour convertir de t&e ies LIEUES MARINES et ks 
MILLES MARINS en MYRIAM~~TRES ou LIEUES D~CIMALES,  
et en KILOMI~TRES 011 MILLES D ~ C I M A U X ;  les TABLES XVII & 
XXII prdsentent un inoyeii facile d’en faire ie Calcui h un degrC 
d’exactitude plus que sufisaiit pour !e besoin de la Navigation. 

Mais si 1’011 veut opkrer par un Cafcui direct et plus rigoureux, 
on observers les rhgles suivantes : 

I -’ Pour comyertir /ex Limes Marines en Myrianr2zre.s ou Lielies 
Dkcim ales. 

’ Ce Rapport (qui,  en nomhres en- cornparant la Toisc de France au Fathotn 
tiers est cotnine I 00 000  I 06 $75 ) d’Angietrrre (Philosophical Trunsactionsr 
est cdui que J h k e ! y n c  8 trouvc!, en An. 1768.) 



S Y S T ~ M E  METRIQUE D ~ C I M A L ,  . 
On pourroit multiplier les LIEUES MARINES par 

mais ii sera plus court de Ies multiplier par 0, 5 19 5 5 ,  k c .  
Soient donnkes 29 LIEUES MARINES $ ou 29Li*Mar.,71;. 
On aura par le Calcui : 

(P. I 27) ; 

O n  auroit par la TABLE XVII : 
Li. M a r .  Myr. ou Li. Dtc. 

23, 75. Pour 20 Li. A h ,  I I ,  I I 1 I. 

Li. D/c .  Pour 9 . .  ...... j,oooo. 

Pour 5..  0,4167. 

Et pour 2~~71.. * .. I 6, ~ 2 7 8 .  

Moitid ’4.7 8 7 5 .  
Dixihlf.? I ?  487 5. 
Centitbe 0, 148 7 ~ .  
MiIIii.me 

. . . . .  

0, o I 4.57 5 .  
&C. 0,001 487 5 .  

0, ooo 1 4 8  75, 
0, 000 014.875. 

N, B, On voit que,  dans f e  rCsultat du C ~ C U ~ ,  
les quatre dcrnikres dkcimales sont troy foibles: 
~ c s  trois 7 qui les prkcktcnt peuvent faire prC- 
sumer qu’on en auroit !r l’infini; et  ccla est vrai. 16,527776 125- 

. 2.0 Pour converrir Zes Milles Mavins en Myriarndrres, ou Litiyes 

* DLcinta lex, et en /fihdtires ou M‘illes De’i-itzaux. 
L’OpCration de caicui est !a mkme pour la Conversion des 

MILLES MARINS que pour celle des LIEUES MARINES; mais il 
faudra diviser ie rbsultat par 3 , puisque le MILLE MARIN n’est 
que 

Ainsi, 29 Miiles Marins $, ou 25),75, muitipiiks d’abord par $, 
tiers de la LIEUE MARINE, 

donneront I 6,527777 ..... i i’infini; et divisant ce rCsuitat spar 3 ,  
Kilom ou Mil. Ilkc. M j r  ou Li. Dcc. 

on aura 5,5092592 I....., ou 55,09259.-.-- 
E n  faisant usage de Ia TABLE XVllI 011 auroit eu : 

Myr. ou ti. nk. 
Pour 2 0  Milles Mar. 3,7037, 

Pour 5 . .  ....... 0,1389. 
Pour 9 . .  ........ 1,6667. 

Et Iiour 23,75. ....... 5 ? 09’3 
- 

011 
EII. Q Y  Mil. Die. 

5 5,09?* - 
3 .O Pour coweyrir tes MyriamL!rres, ou Lieues Dtcinjales en Lieues 

Soit 
Marines, et en Miles Marks. 



APPLIQUE A LA NAVIGATION. 37 
Soit ]e nombre doniit de LIEUES D~CIMALES, 8,432. 
Prenez d’abord dam la TABLE XIX la valeur des 8 Elitiers; 

et, pour ia Fraction, prenez successivernem les valeurs de 4: de 3 ,  
de 2 ,  et, e11 les dcrivant, avancez toujours d’un raiig A droite. 

VOUS aurez : 
LI. Mar .  

Pour 8 Li. DEc. . 14,4. * 

Pour 0,4., , .. . 0,72. 
I’our 0,03. , . . . 0,054. 
Pour o,ooz. .  . . 0,0036. 

Et pour 8,432.. . I 5,1776. - 
S I  i’on veut opCrer par le Catcut direct, pour convertir ies 

MYRIAM~TRES ou LIEUES D ~ C I M A L E S  en LIEUES MARINES ; 
on multiplkra Je nornbre des premikres, 8,432, par p. (P. I 27.) 

E n  niultipliaiit 8,+3 2 par 9,  et divisaiit !e Produit par I; (ou eii8 
multipliaiit simpiement par I ,8 ) , on a, coinme ci-dcssus , I 5 ,  I 7761 

LE: M ~ ~ M E  Caicul peut &re fait pour !a Conversion des 
MYRIAM~TRES ou LIEUES D ~ C I M A L E S  e11 MILLES MARINS. 

Supposoiis le mime iiombre donne de LIEIJES D ~ C I M A L E S ,  
8,43 2 : iiiultipliez kgalement par I ,8 , e t  Produit, I 5,1.776, par 3 
(tuisque I Lieuc Marine coiitieiit 3 Milles Mariiis) , vous a u r a  
45,5328, correspondant i 8,432. 

On peut aussi obtcnir !e -dernicr ‘RksuItat par une seuIe Opdra- 
tion : il suf i t  de multiIiJicr 8,432 ~ ~ a r  -= , c’est - A  - dire , par 
54.; et 1’011 aura le xdme Produit, 45,5328. 

S I ,  au lieu de calculer directeinenc, on veut faire usage de Ja 
TABLE ,,XX , pour IC mtme Iiombrq: <le Myriamktres ou Lieues 
D@cimales ; 011 preiidra d’abord tfaiis ia TABLE ia vaieur des 
8 ElItiers; et, pour ia Fraction, 0,432, 011 preiidra successive- 
ment Ies Valcurs dc 4 ,  de 3 et de 2 ;  e t ,  en fcs kcriyant, on 
avaiicera toUjours tL’un rang ii droite : ia soniiiie des quatre quan- 
tit& trOUVI‘cS sera le nombre corrcspoiidaiit de MILLES MARINS 
ct dc parties ce MILLE. 

Myr ou Li. DLc. 

LicucbMar i i ice .  

illrs Nliiriiir. M y r .  n u  Li. Ucc. 

Myr. ou Li. Dit. 

Millr, Marim 

S 



SYST&ME M ~ T R I Q U E  D J ~ C I M A L ,  
Li. Dic. Milles M a r .  

8 . . . . . . . . , . 0 . . . . *  4 3 7  2. 
0,4 .............. 2 4 .  

0,03. ............ 0,162. 
0,002.. .......... 0,010 8. 

Ahsi,  8,432 = ........ 4.5, 53:  8, - 
4. 0 Pour coavew’r les ICiloom2tres ou Milles Dleimmx, en Liezits 

Marines. 
Si Yon veut faire usage de Ja TABLE XXI , pour convertir ies 

MILLES D&CIMAUX en LIEUES MARINES; et que ie nombre des 
Miiies soit, par exemple, de 8,432; on prendra d’abord le noinbre 
de LIEUES MARINES correspondant aux 8 MILLES D ~ C I M A U X ,  
et successivernent ies Vaieurs de 4, de 3 et de 2 ; et,  en les 
dcrivant, on avancera toujours d’un rang i droite, 

&mi, i’on aura : 

Mil. D;c, Li. M a r ,  
Pour 8. ........... r , 4 4 .  
Pour  0,4. ......... 0,072. 
Pbur o,o j . .  ....... 0 , 0 0 j  4. 
Pour o ,ooz . .  ...... 0, ooo 360 

Etpour 8,432..* ..... 1,51776. 

SI i’on vouloit rkduirc Jes K I L O M ~ T R E S ,  ou IMILLES Dicr- 
MAUX, en LAEUES MARINES par le Calcuf direct; ii suffiroit: de 

pour conyertir les Liezles Dkehdes en Liezles Marines; mais ii faut 
faire attention placer la Virgule convenablement, parcc que I ie 
Kiiomktre ou Mille Dkcimai n’est que la 1 0 . ~ ~  partic du Myria- 
m6tre ou de la Lieue Dkcimalc. Nous avions eu pour 8Li*DCc*74.32, 

valeur en Lieues Marines, de I j , 1 ~ 6 ;  et pour 8’*Dk*,+32, 
cette Vakur sera ie mkme nombre divish par IO, c’est-h-dire, 
I L a * M a r * , r  I 776 : 011 &itera la doubfe opiration si i’on multiplie 
par 0, I 8 au lieu de I ,8. 

multiplier 8 M. Dkc. ,432 par p ,  ou I ,8, comme je l’ai indiqud (P. I 37) 

# * !  & 



APPLIQUZ? A LA NAVIGATION. ’39 
1 .O Pour coliyertir Zes Kilomhrres, ou Milles Diciinaux, en M i h  

Marins. 
L’Opdration par [a TABLE XXII, est !a m6me que pour 

convertir les K I L O M ~ T R E S ,  ou MILLES D I ~ I M A U X ,  CII LIEUES 
MA RI NES. 

Soit le nombre donni: de K I L O M ~ T R E S ,  ow MILLES D J ~ I J  
MAUX,  8432. 

Prenez dam la TABLE XXII le iioiiibre de MILLES MARLNS 
correspondant aux 8 Entiers , ~ucces~ivement les Valeurs de 4 I 

de 3 et de 2 ; et, en kcrivant les Vaieurs, avancez toujours les 
cliiffres c h i  rang B droite; vous aurcz : 

Mil Die. Mil. Mu?. 

Pour 8,  , . , , . , . . , . I 4,32. 
Pour 0,4 .......... 0,216. 

Pour 0,03.. . . . . . . .  0, ox 6 2. 
Pour 0 , 0 0 2 . .  ...... 0, O O I  ob‘. 

Etpour 8 , 4 3 2 . .  . . . . . .  4, 5 5 3  28- 
7 - 

SI !’on veut convertir ies K I L O M ~ ~ T R E S ,  ou MILLES DI~CIMAUX, 
cii MILLES MARINS par le Calcul direct; en rnuitiplialit 8,432 
par p ,  ou 1,8 comine on a fait ci-devaur, P. I 37, pour cotz~evrir les 
My&ziizktres etz Lieues MdrhieS), et dij4saiit eiisuite ie Produit par I 0, 

puisqu’il s’agit de Kiiomktres, 011 aura pour RtsuItat I ,j I 776 : 
inais, coinine la Lieue Marinc contieiit 3 Milles Marins, on inulti- 

pliera ce rksultat par 3 ; et ,  pour 8,43 2 on aura 4,j 5 3 28. 

Mil. Mar. 

Ll. Mar. 

lCil. ou M. D. Mil. Mar. 

XII. ou Mil. Ddc. 

Pour silnpiificr ie Caicul , multipiiez seulement 8,+3 2 par 0, $4 
JW. Alar. 

--, ou 5 4, div. par I 0) ; vous a u r a  le i n h e  R6sultat, 4, -j 5 3 28 ( 3, f rh  ; au a 7  



* 40 S Y S T ~ M E  METRJQUE D ~ C I M A L ,  kc. 

pour nos anciens Navigateurs, quand ils commenceront i faire 
usage du nouveau Systkme Mttrique, de rLxhire de t2te en DEMI- 
MYRIAMATRES’, pIut6t qu’en M Y R I A M ~ T R E S  ? k s  Distances qu‘iils 
auront estimkes, A la vue simpte, en LIEUES MARINES; et j’ai 
proposd une Mtthode d’approximation qui peut sufire pour le 
&ul du moment. L a  TABLE XXIJI fournira un Rksuitat PIUS 
exact, sans &re cepeiidant rigoureux; et la TABLE X X I v  rem- 
plira je mime oLjet , mais plus exactement , pour convertir ies 

MARINES. 
J’aurois pu me dispenser de donncr ces deux TABLES, parte que 

jes TABLES XVII et XIX peuvent satisfaire aux i n h e s  demanries: 
en effet, si I’on veut convertir 8 LIEUES MARINES 5 ,  estimLes B 
vue? en DEMI-LIEUES D~CIMALES ; on w i t ,  dam fa TABLE X VII ,  
que C e  nombre de LIEUES MARINES @ale 4,1833 ; et ie double 
de cette quanti&, 9, I 666, sera fe nombre correspondant de DEMI- 

exact que celui que 1’011 ohtieiit par h TABLE XXIII q u i  don- 
ner-oit 9,1678, parce que la TABLE XVII est pousske un plus 
grand nombre.de chif%restde dtcimales. 

De rnkme, si i’on veut convertir, par exemple, 9 DEMI-MY- 

R I N E S ,  011 aura 8 ,1  par la TABLE X X I V  : et, si f’on cherche, 
dans la Tahle XJX,  le nombre de Lieues Marines correspondant 
i 9 Myriaini.tres ou Lieues Ddcimaies, que YOU trouvera Ctre 

cIe LIEUES MARINES correspondant 9 DEMI-LIEUES Dkcl- 
M A L E S  : Ies deux R h l t a t s  sont ici IcS mbmes, puce que, &lis ies 
..-- deux TABLES, les chiffres de tlicimafes se trouvelit en nombre 6gd. 

D E M I - M Y R I A M A T R E S ,  OU DEMI EUES D~CIMALES,  en LIEUES 

Myr. nu Li. nee 

MYRIAMk‘I‘RES, OU DEMI-LIEUES D~CIMALES.  Ce Ri-sultat est P I U S  

Demi-myr 

RIAMkTRES , OU D E M I - L I E U E S  D d C I M A L E S ,  en L I E U E S  MA- 

I 6,2 , en en prenant la moitib, qui est 8, I , 4 on aura ie nombre 

A Paris, 2,o Messidor, An VI1 de 1’Ere frantpisc. 



T A B L E S  
P O U R  L A  C O N V E R S I O N  

D E S  

MESURES ANCIENNES EN MESURES NOUVELLES 

ET RECJ P R  0 Q U E  M.E NT. 



m Parties CJU CERCLE D ~ C I M A L ,  ( Voyez Pag. I 2 2  et I 3 0.  ) 
c 

P O U R  L E S  M I N U T E S .  Poult L E S  S E C O N D E S .  1 ' 0 U R  L E S  D t ~ l i ~ i ~ .  - 
Sexa, 

- 
D ~ C ~ M A L .  

Degrir. 

I ,  I 1  I 1  1 

2 , 2 2  z z  
3 , 3 3 3 3 3  
4 9 44 44 4. 
5 ' 5 5  55 5' 
6 , 6 6  66 6' 
7 9 77 77 7 
8 ,88  88 8 

1 0 , o o  00 0 
1 1 ,  I 1  1 1  I 

1 2 , 2 2  2 2  2 

' 3 9 3 3 3 3 3  
14 44 44 4 
' 5 1 5 5 5 5 5  
16,66 66 6 

'7 9 7777 71 
1 8 , 8 8  88 81 
2 0 , o o  00 01 
2 1 ,  I 1  I 1  I 
2 2 ,  2 2  2 2  2 

2 3  9 3 3  3 3  3 
24 1 44 44 4 
2 5  9 5 5  5 5  5 
2 6 ,  66 66 67 
27 1 77 77 7b 

2 8 , 8 8 8 8 8 9  
3 0 , o o  00 00 

3 2 , 2 2  2 2  2 2  

3 3  * 3 3  3 ?  3 3  

, I 5  5 5  5 

3 1 ,  1 1  1 1  1 1  

34 9 44 44 4: 
i i ,  6666 67 
37 ' 77 77 78 
3 8 , 8 8  88 83 
- 
4 0 , o o  00 oc 
41.11  1 )  1 1  

4 2 , 2 2  2 2  2 2  

43 , 3 3  3 3  3 3  
44 > 44 44 44 

45 9 55 55 56 

48888 88 87 

4 6 , L L  66 67 
47 1 77 77 78 

5 0 , O O  00 00 

71, 
72' 
73, 
74. 
75. 

76. 
77. 
78. 
77. 
80. 

- 

56 ,666667  6. O , I I  I I  I I  

j 8 , 8 8  88 87 8. 0 ,  14 81 48 
60 ,000000  9 ,  0 , 1 6 6 6 6 7  
6 1 ,  I I  I I  I I  10. 0 ~ 1 . 8  $ 1  85 

57 ,777778  7. 0 1  12763" 

I -  

H 7  > 77 77 7k 
8 8 , 8 8  88 89 

7 0 , o o  00 00  

9 1 ,  I I  I I  1 1  

9 2 , 2 2  2 2  2 2  

93 8 3 3  3 3  3 3  
94 8 44 44 44 

7 5 T 5 5  5 5  56 

97 9 77 77 78 
9 8 , 8 8  88 89 
0 0 , o o  00 00 

9 6 , 6 6  66 67 

A v E R T I s s E M E N T. 
011 a jug6 qu'il. h i t  inutilc de poilsscr la Conversion 

pour jcs D E G J I ~ S ,  dam Ics TABLES I et I1 au-del8 
du nombre compris dans le quart du Cerclc, parce qu'il 
est trh-fiicilc d'y prendre clc r n h c  , h In simple VUC 9 tOUS 

les nombres de Dcgrds jusqu'i 360 du Cercle SrxagJsirrial, 
par la TABLE I ,  et jusqu'a 400 du Cerde Ddcittiaf, par 
la TABLE 11. ( Voyez I'ExpIicarion et I'usup des ?;L ies ,  
ci-dcvant page I 3 0 . )  



TABLE IT. Pour coiivertir ILV Parties du CERCLE D L ~ C I J ~ A L  
en Parties dll CERCLE SBXAGESIMRL. ( Voycz Pag. I 2 2  et I 3 2 . )  

L 

Dkim 

Deg. - 
- 
SEXAC~SJM 

Deg. Mill. - Ddcii E Min 

I 56, 4 2 .  , :a: g: 
59, 24. 
60. 1 8 .  
61. 1 2 .  
62. 06. 
61. 00. 

l: 

P O U R  L E S  M I N U T E S .  11 Pouit L E S  S E C O N D E S .  - 
Sex A C ~ S  I M 

Min. SCC. 
b 



R U M B S  D E  V E X " .  CERCLE S E X A G ~ S I M A L .  
I 
I Deg. Min. 

NORD 0~ SLID .......... ......-:..-*-..*.. ... 00 .  .. .... 0 0 .  ... 
N.1-N.E. I N . i N . 0 .  4s . j s .E . -  s.-~s.o.... ... 1 1 .  ...... 1 5 .  ... 
N . E , + N . - N . O . f N . - S . E . j S . - S . O . + S  ,... ... 3 3 .  ...... 45. 

E.;N.E, - 0 . 4 N . 0 .  - E.jS.E. - 0 . ~ s . 0  .... ... 78. ...... 45. . ... 

N. N.E. - N . N . 0 .  - S.S.E. - S.S. 0.. . . . 
N . E . - N . O  . -  S . E  . -  S . 0  ... ...... ... . . . 4 5 .  ...... 0 0 .  . . .  

... 16. ...... 1 5 .  . . . 
E.N.E  . -  O . N . 0  . - - .  S.E. -O.S .O .... 67- * . a * . .  3 0 .  ... 

. . . 2 2 .  . . . . . 3 0 .  . . . 

N.E.1;E. N.O.->O. -. S.E.+E. - S . 0  .+ 0.. .. 

EST ou O U E ~ T  ... . . . . . . . . .. . . .. . . . . . . . , . . . 90. . , . . 00. . . . 

C E R C L E  D E G ~ M A L .  - 
Deg. Min. 

... 00. ...... 00. ... 12.  ...... 50. 

. . . 2 5 .  . . , . . . 00 .  

... 37. ,. .... 5 0 -  

... 50 ....... 00.  

50. ... 75, ...... 00. . .. 87. . .. . . , 5 0. 

. . . 62. . . . . , . 

, , 100. . . . . , , 00. 



~ 

TABLE v. pour convertir les Parties de la MESURE D i C I M A L E  DU T E A ~ P S  
en Pariies de sa MZSURE S E X A C ~ S I H A L B .  ( V. Pag. I 23 et I 3 3 .  ) 

OUR LTS HEUIIFS. 11 I'OCrN L . L S  M I N U T L S .  II Y O U H  L C S  S K C O N D L S .  

tuant au dernier f 3 -  0 .  3 3 .  07 , 2 

B cclui des ccnti6- - 0.  34- 3 3  
cblfre,  c'cst-h-dire, 11 ::: 1 0. 36. 00 , o  

26. 0. 37. 2 6 , 4  
27 .  0.  3 8 .  52 , 8  

mcs dc Serondc, les 
deux derniers chif- 28. 0.  40. 1 9 ,  a 
frcs pris dans la Li- 29. 0. 41 .  45 $ 6  



TABLE VI. Pour convertir le TEMPS A N C I E N  
en Parties du CERCLE D ~ C I M A L ,  (Voyez Pag. I 24 et I 34.) 

POUR LES HEURES. p o u n  L E S  M I N U T E S .  P O U R  L E S  S E C O N D E S .  - 
DEC. D ~ C I M  

c 

Sec, - 
I .  

2 .  

3. 
4. 
5 .  

6. 

7. 
8. 

9. 

- 

IO. 

5 

I I .  

I a .  

' 3 .  
'4. 
' 5 .  

I 6. 

7. 
8. 

9.  
.O. 

I ,  

2. 

t 3 .  

4. 
5 .  

6. 

7. 
8. 
7. 
0. 

- - 

Dhc. D ~ M .  DEG. DIIcIM. Min. 

1 6 , 6 6 6 6 6 7  I .  

3 3 . 3 3  3 3  3 3  '* 

j 0 , o o  00 00 3. 

8 3 1 3 3  3 3  3 3  5.  

66 ,666667  4. 

1 0 0 , 0 0 0 0 0 0  

6. 
I 16 ,66  66 67 7. 

' 3 3  Y 3 3  3 3  3 3  8. 
r y 0 , o o  0 0 0 0  9.  

1 8 3  J 3 3  3 3  ? 3  

- 

166 ,666667  IO. 

I I .  

12. 

2 0 0  > 00 00 00 

2 1 6 , 6 6 6 6 6 7  1 3 .  

2 3 3 . 3 3 3 3  33 14. 
2 50 J 00 00 00 1 5 .  

266,666667 - 
I 6. 

2 8 3 , 3 3 3 3 3 3  
j o 0 , o o  00 00 '7' 

' 

I 8. 
316 ,666667 13. 

3 3 3  * 3 3  33 3 3  
3 ' 5 0 , O O  00 00 

385* 3 3  3 3  3 3  

2 0 .  - 
2 1 .  

22.  
366,66 66 67 

23' 

8 , 6 1  I I  1 1  

8,138 88 89 
91 166667 

9 9 44 44 44 
9 , 7 2  2 2  2 2  

o s 2 7  77 78 
0 9 5 5  5 5  $6 

0 9 . 8 3  3 3  33 
1 ,  I 1  I 1  I 1  

I ,  38 88 89 

I 66 66 67 

ID944444 
z , 2 2  22 22  

2 , s o  00 00 

2 177 77 78 

1 1  , 388887  
1 I , 6 6  66 67 

1 1  , 9 4 4 4 4 4  
1 2 , 2 2  2 2  2 2  

1 2 f 5 0  00 00 

3 ' 0 5  S I  56 

3 J 3 3  33 3 3  
3 , 6 1  1 1  I I  

3 .88 88 89 
4 ,  166667 

4 9 44 4444 

5 , o o  0 0 0 0  

5 , 277778  
5 9  5 5  5 5  56 

4 1 7 2 2 2 2 2  
O , J ~  1963 

0 ' 2 1 7 5 9 3  
0,22 22 22 

ut 2 2  68 52 

0 , z j  1481 

5 1 8 3  3 3  3 3  
6 ,  1 1  I I  I I  

6 , 3 8  88 89 

6 ,L6  66 67 

6 9 94 44 44 

14, 16 66 67 
14 ? 44 44 44 
1 4 ~ 7 2  22  2 2  

l j  00 00 00 

15 , 277778 

5 8 5 s  5 5  56 

' 5  J 83 33 33 
16, I I  I I  ; I  

16,388889 

16 ,  66 66 67 
4 

Noit pour la TABLE VII. 
Pour avoir exactemcnt 

a valeur de; SECONDCS, 
w i v c z ,  fa suite du nom- 
we donni. par la T A R L L ,  
cs.ddi.cimales de SECONDE 
le I:( Lignecorrcspondante 
Ies .MINUTES: ainsi :pour 
l l S e c . ,  .JU lieu dc 2 , d 7 ,  
ous aiirez 2",0736 ; et 
insi des aiitrcs. 

7 t zz 2 2  1 2  

7,50 00 00 

7 , 7 7 7 7 7 8  

8 ' 0 5  5 5  16 
8 5 3 3  3 3  3 3  



$ 

L 

' TABLE VII. Pour coirvertir Ies Parties du C E R C L E  D B C ~ M A L  
ea TEMPS A N C I E N ,  (Voyez Pag. I 24 et r 34, et Ia Note de la Page prdcdd.) 

P O U R  L C S  DLGRCS. 11 P O U R  L L S  MINUTES. P O U R  L L S  S L C O N D E S .  - 
Dog* H. M. S. -- 

I .  o. 0 3 .  36. 
2 .  0. 07. 12: 
3.  0. IO. 48. 
4. 0 .  14. 14. 
1. 0. 18. 00.  - 
6. 0 .  21. 36. 

7' 8. 0. O' a . 48.. j 2 .  

9. 0.  31. 14. 
IO. 0. 36. 00. 

1 1 .  0 .  39.  36. 
1.7.. 0. 43. 1 2 .  

1 3 .  0.  46. 48. 
14. 0. 50,  24. 
1 5 .  0 .  54. 00. 

11. 0. 57. 36. 
, 1, 01. 12. :p. I. 04. 48. 

19. I. 08. 24.  

2 1 .  I .  1 5 .  36. 
2 2 .  I .  19. 1 2 .  

14. I. 16. 14. 
25 .  I .  30. 0 0 .  

26. I .  3 3 .  36. 
17. I .  37. 1 2 .  
28. I. 40. 48. 
29. I .  44. 24.. 

- 7 

- 

2 0 .  I .  1 2 .  00.  - 
2 3 ,  1. 1 2 .  48. 

- 

30. I .  48. 00. 
31.  I. 5 1 .  36. 

34. 2. 01. 14. 

- 
3 a s  3 3 .  I .  1. '&' 5 . 48. 1 2 .  

9 1 .  2 .  06. 0 0 .  

3 6 *  2. 09.  36. 
37. a. 1 3 .  1 2 .  
38. 16. 48. 

40. 2. 24. 00. 

41. 2. 27, 36, 
42. z . g 1 * 1 2 .  

43. 2. 34. 48. 

45- a. 42. 00. 

46. 1. 45. 36. 
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A Ia CGte du NORD-OUEST de ~ ’ A M ~ R I Q U E ,  par j70 4’ de Latit. N. 
Levde, en 1 7 p t ,  par le Capitaine PROSPER CHANAL. 

540 I O ’  de 
Latit. N. ( Iles de QUEEN-CHARLOTTE,  CGte du NORD-OUEST de 
I ’ A M ~ R I Q U E ) .  Par  le Capitaiiie P R O S P E R  C H A N A L ,  en 1791.  

N,o X. Carte rdduite d’une partie de la CBte OccideiitaIe d’uiie des fles 
de QUEEN-CHARLOTTE.  Levde,  en ‘791 , par le Capitaine P ~ o j p ~ n  

Carte coinpararive des ILES SANDWICH et du GROUPE L A  

N.0 IV. 

N.0 1X. Esquisse de C L O A K - B A Y  et du D&TROIT D E  Cox,  

CHANAL. 

MESA qui se voit sur la Carte du Galioii de M A N I L L E .  
N.0 XI, 



1 5 t3 . L I S T E  D E S  C A R T E S .  
N.o XII. Carte gWraIe du DBTROIT P’ENTRE B A N C A  ET B I L L I T O N ,  

coqxenant ks DBTROITS de G A S P A R  et de C L E M E N T S ,  depuis Ia Poiiite 
P E S A N T  de B A N C A ,  au Nord, jusqu’aux ’iles de L A  R E C O N N O I S S A N C E ,  
au Sud. 

N:XIII. Carte particuIi6re des idmes DPTROITS,  sur une gcheIIe pIus 
grande. 

??.oXIV. Carte du DBTROIT D E  M A G E L L A N  [ M A G A L H A E N S ]  et de la 
TIERRA D E L  FUEGO, pour l’intelfigence sur Ies R E c H E R c E r E s  D E S  

N.” XV. Carte d’une partie du G R A N D  - 0 C B A N  ~ Q U I N O X I A L ,  pour 
hteIligence de I ’ E X A M E N  C R I T I Q U E  D E S  R E L A T I O N S  DU V O Y A  G E  
P A I T  A U T O U R  D U  M O N D E ,  EN 172‘ E T  1 7 2 2 ,  PAR L ’ A N I R A L  
H O L L A N D A I S  R O G G E W E E N .  

T E R R E S  A U S T R A L E S  D E  D R A K E ,  

FrN de /a Liste des Cartes, 

I M P R I M I ?  

Par jes soiiis de P. D. D U B O Y  - L A V E R N E  , Directcur 
de J’Imprimerie de la Rkpublique. 



A V  I S A U  R E L  I E U  R. 

Toutes Ies CARTES doivent &re place'es I fa fin du Vofuiiie, suivant 
i'ordre des Nume'ros, et se tirer droite : ii sera mis des Ongiets 'de 
fond 6 ceiies qui , sans cette addition, ne pourroieiit pas sortir en 
entier hors ciu Livre. 

Les PIaiiches ne doivent point cltre battues , mais seulcmeht inises 
en yresse. 
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